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AVANT-PROPOS 

Une petite équipe de chercheurs m'a proposé cet ouvrage mesuré 
sur un suj et totalement inédit, l'histoire de l'autodéfense sioniste. 
Malgré les pressions qu i n'ont pas manqué, il m'a paru de mon 
devoir d'éditeur de le publier. Je crois que tous nos lecteurs seront 
du même avis. 

Ce livre est de bonne foi. Il a exclusivement un but informatif. 
Dans le cas où vous relèveriez des erreurs ou inexactitudes, n1hési­
tez pas à nous écrire afin de nous permettre de corriger une édition 
ultérieure. 

Emmanuel Ratier 

Si vous détenez des documents (tracts électoraux, affiches, livres, documents 
et revues politiques, dossiers sur les partis, syndicats, associations, 
sociétés secrètes ou groupes de pression, photos, etc. ) et que vous 

souhaitez vous en défaire, contacl'cz-nous à 
Facta, 37, rue d'Amsterdam, 75008 Paris. 



Massada 

If Nous avOIlS demblée décidé de 'Venir en aide à 10lites 
les COmmll1laules juives ( .. .) Nous lavotlS fait e" Iiurope el dam 

le II/onde elllier. NolIS a'VOlIS décidé de réagir fenllemem ell créam 
des orgallisaliom juives de défense 011 plutôt de légitime dé!eme (' .. J 

el cela ne s'esl pas faù en coordination avec Jes alllOnÛs locales. 
NOlls avons pris Celle iuilia/ive ,miJotérafelllem. Nous avons créé mr 

pJace l i,,!raSlntClUre nécessaire. Lorsqlle les din'geams C01lI1ll/lIlaJllaires 
hésitaicm, la jeulJesse juive prenait les choses en main en cl'éam 

des clubs de sport 011 des 1Il0llVemems de jeunesse. fi 

155er Harcl, ancien chef du Mossad, 
les services secrets israéliens 

(ïhblme juive, 26 janvier 1993) . 

INTRODUCTION 

L'AUTODÉFENSE JUIVE, 
UN FACTEUR PERMANENT 

Comme souvent chez les juifs, au début, iJ y a une histoire. Celle de 
Massada. 

L'impressionnant rocher de Massada domine la côte occiden­
taJe de la mer Morte au sud d'Engaddi. Son sommet plat et prati­
quement inaccessible, particul.ièrement propice à la défense contre 
un siège, fut le dernier refuge des zélotes, ces fanatiques opposants 
à la présence romaine et surtout aux juifs hellénisants de Jérusalem 
systématiquement massacrés, dont la résistance fut rapportée avec 
une éloquence critique par Flavius Josèphe dans sa Guerre des Juifs. 
Redécouvert en 1838 par des voyageurs américains, le site de Mas­
sada fait partie des lieux de pèlerinage israélien et occupe une place 
de choix dans l'imaginaire juif. M ais il s'agit d'un imaginaire récent, 
contemporain du sionisme et de la création du moderne Israël. Pour 
Josèphe, les zélotes et les sicaires (les zélotes les plus extrémistes) de 
Massada ne sont que l'ultime épisode d'une révolte (66-74) qui fut 
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une épouvantable erreur, contraire aussi bien à la volonté de Dieu 
que de la communauté juive. Les zélotes, « le nom que s'étaient 
donné ces coquins comme s'ils étaient zélés pour les actions ver­
tueuses et non pour les actions infâmes et les pires excès ", sont les 
compagnons d'Eleazar Ben Yair, et les sicaires (du latin sica, poi­
gnard) ces Pharisiens fanatiques qui rôdent le poignard à la main. 
Ils ont juré " de n'être esclaves ni des Romains ni de personne autre 
que Dieu >>. De tous les groupes juifs, il s'agit de ceux qui prati­
quent le plus volontiers la violence terroriste la plus extrême et la 
plus systématique. Et de l'avis de nombre d'archéologues, il s'agit 
sans doute du premier exemple historique de fanatisme politique. 

Le chef des sicaires, Menahen, prendra Massada et retournera 
à Jérusalem en «( véritable roi » avant d'être assassiné. C'est son 
parent, Eleazar Ben Yair, qui s'échappera alors en direction de 
Massada, qu'il tiendra jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'au suicide 
collectif des assiégés. Au cours de cet épisode, les défenseurs com­
mencèrent par égorger les femmes et les enfants, puis ils (c tirèrent 
au sort dix d'entre eux qui seraient chargés d'égorger tous les 
autres ». Chacun se coucha alors près du cadavre des siens, tandis 
que les égorgeurs s'exécutaient. Cela fait, les (. dix » en tirèrent un 
au sort qui accomplit la même mission. Le dernier (, mit le feu au 
palais, s'enfonça d'une main vigoureuse son épée dans le corps jus­
qu'à la garde et s'abattit à côté des siens ' . Selon le mythe, il y 
aurait eu 960 victimes. Les archéologues ont retrouvé quelques 
dizaines de squelettes. 

Pourquoi s'intéresser à Massada? 

Tout simplement parce que les autorités du nouvel État hébreu 
accordèrent à ces restes de squelettes, près de deux mille ans après, 
des obsèques nationales. 

Tout simplement parce que la première organisation d'autodé­
fense juive en Palestine (et de chasse aux Arabes), créée en 1907 à 
Jaffa, s'intitulait Bar Giora, du nom d'un des (' héros » de la guerre 
contre les Romains. Sa devise était: (. Par le feu et le sang, la Judée 
est tombée. Par le feu et le sang, la Judée renaîtra. » 

Tout simplement parce que les principaux chefs des groupes 
terroristes juifs, l'lrgoun et le groupe Stern, voire du Bétar, prirent 
pour pseudonymes les noms des chefs zélotes ou sicaires. Abraham 
Stern, chef du " gang Stern », prendra ainsi le pseudonyme de Elea­
zer Ben Yair, légendaire commandant de Massada. Pour lui, si c'est 
(. par le sang et par le feu » que la Judée a été conquise par les 
Romains il y a deux millénaires, c'est « par le sang et par le feu " 
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LE CHANT DU BÉTAR 
Écrit par Zeev Jabolinsky en 1923 

De la fosse, pourn"ture el poussière, 
Naîtra une 1'ace 
Pa?' le sang et par la sueur, 
Fière, généreuse, dure 
Béta?' capturée 
YoJdat, Massada 
Se relève1'Ont dans la Jorce et la splendeur (Hadar) 

Hadar 
H éb1'eu dans la misère mêrne, 
Tu est prince 
Que lU sois esclave ou vagabond 
Tu naquis Jils de Toi 
Dans la lU/nib'e ou le secret 
Souviens-toi de celle CQur07'zne 

Fierté et DéJi (Tagar) 

Tagar 
Devant les obstacles, Jace à la souJJrance 
Que tu montes ou que tu redescendes 
Dans la flamme de la' révolte 
Bmndis la torche; qu'importe " 
Le silence est Jange 
SacriJie sang et âme 
Pour la splendeur cachée 
Mourir ou conquén:r la montagne 
YoJdat, Massacla, BétaT 

qu'elle sera « libérée » des Anglais, 
Tout simplement parce que le chant officiel du Bétar évoque 

Massada, qui se relèvera (, dans la force et la splendeur '. , Le chant 
évoque aussi Bétar, une forteresse du même type que celle de Mas­
sada , 

Tout simplement, parce qu'en 1989 a surgi en Israël un groupe 
terroriste responsable de multiples attentats et assassinats de Palesti­
niens (mais aussi de juifs), qui s'appelait les Sicaires , 
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Tout simplement, parce qu'Israël est né d'une politique terro­
riste menée contre les représentants britanniques. 

Les pogromes de Russie 

En 1880, des juifs russes de Balta, dirigés par un instituteur, formè­
rent une petite armée qui utilisait comme signal de ralliement le 
choffar (la corne rituélique juive) . Il s'agit sans doute d'un des pre­
miers groupes constitués en tant que milice, peut-être le premier de 
l'ère industrielle. Par la suite, ses groupes se multiplièrent, essentiel­
lement dans les pays de l'Est européen. « A l'époque, on recrutait 
pour l'autodéfense les bouchers et les cochers, aptes à manier le 
couteau et le fouet. Mais l'équipement était aussi constitué de barres 
de fer, de haches et la panoplie se complétait dans certains cas 
d'armes spéciales confectionnées par les forgerons, des houlettes de 
fer se terminant par des pointes redoutables ( 1) .• ) A Minsk, en 
1894, les milices juives livrèrent de véritables batailles rangées 
contre l'armée. Le pogrome de Kichinev en 1903 fit apparaître la 
nécessité d'une autodéfense plus structurée. Deux semaines après, la 
Ligue des écrivains juifs, dont Bialik et Simon Doubnov faisaient 
partie, publia un texte affirmant qu'il était dégradant pour cinq mil­
lions d'individus de « courber la tête pour être égorgés et d'appeler à 
l'aide sans tenter de protéger leurs biens, leur dignité et leur vie de 
leurs propres mains. ') La même année, le Bund, groupement socia­
liste yiddish, affirme : " Il faut répondre à la violence par la vio­
lence, quelle que soit son origine! " Cet état d'esprit d'autodéfense 
et de violence s'exprime dans le poème de Bialik, La Cité du mas­
sacre. 

Survint al ors à Odessa Vlad imi r ]abotinsky . Il deviendra 
l'homme-clé et le principal théoricien de 1'« autodéfense juive ~), un 
terme particulièrement vague recoupant en réalité la création de 
milices armées et entraînées, composées de militants juifs, vouées à 
la défense de la communauté juive mais aussi à l'attaque contre 
d'autres groupes (notamment les Arabes en Palestine) . C'est ]abo­
tinsky, semble-t-il, qui, le premier (comme on le verra beaucoup 
plus longuement dans la suite de cet ouvrage), passera au stade 
supérieur de l'autodéfense armée, achetant des fusils et équipant la 
communauté juive locale. 

La pratique se propagera en Ukraine et en Biélorussie où les 
jeunes juifs iront notamment s'entraîner sur les îles désertes du 
Dniepr. A Kiev, deux cents juifs sont armés en permanence de 
bâtons, de pistolets et de poignards. En 1904, le rabbin de Dvinsk 
proclamera un jeûne et la lecture des Psaumes après l'arrestation et 
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la condamnation à mort de M enchel Daitch, un chef de bande qui 
se serait victorieusement opposé à un pogrome. Sur l'acte d'accusa­
tion, on lisait en revanche: (, A attaqué un officier russe. » 42 villes 
possédaient des milices juives en 1905. A Odessa, 132 miliciens 
furent tués, dont quatre femmes et divers non-juifs qui avaient par­
ticipé, pour des raisons diverses, aux émeutes. A Yerantinoslav, les 
milices juives (avec à leur tête Itzhak Ben Zvi, future président d'Is­
raël) tuèrent 47 goys. 

A l'occasion de la révolution russe, les milices reprirent de l'ac­
tivité auprès des révolutionnaires, pour se protéger des armées 
blanches. Par la suite, elles serviront constamment d'exemple et de 
référence aux Juifs de Palestine dans leur lutte contre les Turcs, les 
Anglais puis les Arabes palestiniens. " Des rangs de l'autodéfense 
juive de Russie, précise T,ibllne juive (1), surgirent bon nombre des 
chefs de la future Haganah », la milice juive clandestine en Palestine 
qui deviendra Tsahal, l'armée israélienne. 

Malgré Claude Lanzmann qui voit dans Tsahal, à la différL"Hec 
de l'armée française, la crème des « chics types », on nous permettra 
de s' interroger sur les fondements idéologiques d'une armée étatique 
directement issue de groupements terroristes clandestins. 

L'Année juive 

A la veille de la Seconde Guerre mondiale, le Bétar, véritable sec­
tion d'assaut des révisionnistes, comptera près de 100 000 membres 
(dont 30 000 en Pologne dirigé par Menahem Begin) . Affection­
nant la violence, adeptes des régimes totalitaires, portant la chemise 
brune et le ceinturon, ils seront accusés par leurs adversaires, au 
sein de la communauté juive, d'être des «( fascistes ) ou des ~ nazis ». 
Ses membres formeront l'infrastructure militaire de l'Irgoun, respon­
sable, avec le « gang Stern », des principaux attentats terroristes en 
Palestine : pendaison de militaires anglais, assassinats d'Arabes par 
bombe (, aveugle », exécution de " collaborateurs » juifs, etc. 
Comme l'admettent tous les historiens, l'indépendance d'Israël n'au­
rait jamais été arrachée aux Britanniques et à l'Organisation des 
nations unies sans cette pratique généralisée du terrorisme. 

En France, l'autodéfense juive est réapparue avec la Seconde 
Guerre mondiale. Dès août 1940 à Toulouse, des militants juifs tra­
vaillaient à la création d'une Organisation juive de combat (O.lC') . 
Deux noyaux parallèles de militants sionistes, d'opinions politiques 
diverses, fusionnèrent en 1941 pour créer les Forces armées juives 
(ou Armée juive) . Parmi eux, David et Ariane Knout, Abraham et 
Eugénie Pol on ski, tous révisionnistes. Cette Armée juive a long-
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temps été méconnue tout comme la part importante des juifs prise 
aux actions armées contre l'armée allemande, notamment dans les 
rangs de la M .O.!. (Main-d'œu vre immigrée) - avec le Groupe 
Manouchian par exemple - et des Francs-Tireurs Partisans, deux 
groupes qui dépendaient étroitement du Parti communiste. 

Aujourd'hui, l'historiographie contemporaine (2) a reconnu 
cette part importante de l'autodéfense juive . L'historien Henri 
Michel, qui mit longtemps en doute la réalité d'une résistance juive, 
devait finir par reconnaître son erreur. Pour lui, « les Juifs sont pas­
sés sans transition, directement, de l'oppression à la guerre de parti­
sans; or, cette guerre de partisans, ils ne l'ont pas engagé les der­
niers, à l'exemple des autres, et avec leur concours; mais, parmi les 
premiers et tout seuls ». 

Cinquante ans après, les " Fils de la mémoire », et pourquoi pas 
leurs petits-enfants, continuent à venger leurs pères en se fondant 
sur les principes de la " loi juive du talion ", comme l'a définie Jean 
Pierre-Bloch. 

De Françoise Fabius au fusil-mitrailleur 

Alors, en dehors de la question purement historique et de quelques 
éléments anecdotiques, pourquoi, nous dira-t-on, s'intéresser aux 
milices juives - et notamment en France - qui, pour beaucoup, 
qu'ils soient juifs ou non, constituent un phénomène du passé, lié à 
l'insécurité et aux persécutions dont les juifs eurent à souffrir dans 
les siècles passés? Tout simplement à cause de deux faits qui se 
sont produits à quelques mois d'intervalle en 1986, et qui démon­
trent qu'il existe une certaine flliation, au minimum intellectuelle, 
entre la forteresse de M assada, les milices juives du Bétar, le terro­
risme aveugle de l'Irgoun et la situation actuelle de l'autodéfense en 
France - même si elle est d'une tout autre échelle. 

Premier élément, la déclaration publique, jamais reniée, pro­
noncée le 4 mars 1986 (quelques jours avant les élections législa­
tives) par Françoise Castro-Fabius, épouse du Premier ministre 
socialiste de l'époque, Laurent Fabius. Participant comme orateur à 
une réunion de Socia lisme et Judaïsme à Sarcell es, Françoise 
Fabius-Castro s'emploie ce jour-là à " défendre le bilan du gouver­
nement en faveur de la communauté juive ". Elle prononce alors ces 
phrases stupéfiantes (3) : " Extraordinaire nouveauté dans le com­
portement politique, la gauche a permis à des milices juives de s'ins­
taller dans des quartiers, rue des Rosiers à Paris, mais aussi à Tou­
louse, à Marseille, à Strasbourg. Ces milices ont des contacts 
réguliers avec le ministre de l'Intérieur. " A l'époque, le ministre de 
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Des milices juives en France 
avec la complicité de Joxe 

C'est Mme Laurent Fabius qui le révèle 

Gi!A<e " VOI.(S er ~ Jo~6 ,HOIIS 
AVOtJS MOllIS f'aI,(. 
œ /JJI, f"~"PIS­
"'ATI~ 

Présenr (7 mars 1986) a élé le seul 
quotidien à mener campagne slI r 

les incroyables déc/aratiollS de 
Mme Laurent Fabius à propos des 

• milices juives (. . .) en contacts 
régulicJ"s avec les ministère de 

t11'1 téliell r ». La gral1de presse el la 
télévision, elles. anl fait le silence 

sur celle affaire gênante. 
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l'Intérieur est Pierre Joxe, petit-ms de l'écrivain Daniel Halévy, qui 
ne passe pas pour un tendre. La dépêche de l'Agence Fmnce Presse 
sera reprise, sans commentaire, dans Le M onde. On s'attend alors à 
un rectificatif de Mme Fabius, de Laurent Fabius ou de P ierre Joxe. 
Et puis, rien. 

Deuxième élément, en octobre 1986, on découvrira que la 
fem me de l'ancien Premier ministre n'avait pas exagéré. Car c'est 
bien de milices en armes qu'il s'agit. Le quotidien Libéml;on (4) 
publie en dernière page une éto nnante photo. Elle représente un 
milicien juif porteur d'une arme automatique, très certainement un 
fu sil-mitrailleur de type AA 52, contrôlant d'un toit une rue du 
III' arrondissement, à proximité d'une synagogue parisienne , La 
légende indique: « Cet homme sur le toit, avec son arme, près de la 

r .. ""mu'lItj1W"'=UIC-UlrCl1Te~"'----'mC"a'-,C:c"hTé "Cc:-l d",-,,-,,""'IC"es'-'-sl-oc- k'"""s-.-,,-n-e-,-,,-p-ll-"-C" 
: 'poussez derrière, mais pas 

, 
" 

precipitemit les pri:< au-dessous des 10 
Jean-Michel HEL VIG do llars. 

------'Sécurité année--------' 

. sur le /0;1. (II'l'C SOI! arme , près de la spU/gOgul' dt' la l'lie ND dt' 
Na:;arClh, dans le flle crrondissemenr de Pl/ris, fait partie d'IIII groupe de j el/1/('s 
j ll{l\' ('Il f..:IÎJpa . armè de pistolets el dl! fusils. qui se réc/lllU1!1I1 d'/lIIl! milite juire. le 
«( regroupement des fidèles». C'était hier , dl'l'l1ierjollr dll Kippour. 

Lr_ .L. ............ dCJL...I!'AAA~ Le ___ :1UIl ... :A""-_______ .u 

L'il /croyable pholo (ùuiùponible depuis lors) pubüëe par Libération le 14 oClObre 
1986. Elle prouve que des miliciens juifs en armes opèrent en plein Paris. 
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synagogue de la rue N.D. de N azareth, dans le III' arrondissement 
de Paris, fait partie d'un groupe de jeunes Juifs en kippa, armés de 
pistolets et de fusils, qui se réclament d'une milice juive, le Regrou­
pement des fidèles . C'était hier le dernier jour du Kippour. " Par la 
suite, cette photo sera désormais « indisponible " et il est impossible, 
encore aujourd'hui, d 'en obtenir une copie. Aucune action en justice 
n'est intentée. 

Or il existe une législation sur les groupes armés et les milices 
privées . N ous la reproduisons dans les p ages suivantes, afin que le 
citoyen lambda n'en ignore rien. Comme nous, il se demandera légi­
timement p ourquoi la loi n'est p as appliquée dans toute sa rigueur 
républicaine aux milices juives. 

Cette étonn ante mansuétude devient encore plus incroyable 
quand on découvre que nombre des méfaits commis par des grou­
pem ents comme l'Organisation Jui ve d e Combat (O.J .C. ) , le 
Groupe d'Action Juive (G.A.].) ou l'Organisation Juive de D éfense 
(O .] .D.) ont été qualifiés par la justice d'« actes terroristes ". U n seul 
exemple : les victimes de l'agression conduite par un commando juif 
le 30 avril 199 1 ont reçu la lettre suivante: « Je suis informé que 
vous avez été victime de l'acte de terrorisme survenu à Paris le 
30 avril 1991. L'article L 422-1 du Code des assurances a institué 
un fonds de garantie chargé d'indemniser les personnes victimes des 
actes de terrorisme ( ... ) Je vous saurais gré de m'indiquer si votre 
état de santé peut être considéré comme consolidé ou guéri à ce 
jour. Vous voudrez bien également me transmettre un état récapitu­
latif des frais médicaux ( .. . ) . " 

Or, quatre ans après ces faits qualifiés de (, terroristes" par la 
justice française, plusieurs membres du commando qui avaient été 
interpellés n'ont toujours pas été jugés et l'organisation à laquelle ils 
appartiennent n'a fait l'objet ni de poursuite ni de demande de dis­
solution de la part du ministre de l'Intérieur. 

Le Mossad contrôle l 'autod éfense ju ive 

A la suite des deux faits précédemment cités - et de bien d'autres -, 
nous avons entrepris une enquête qui a duré huit ans. nous avons 
été confortés dans ce d ifficile travail de recherche et dans le fait que 
nous ne nous étions pas trompés, lorsque, fin 1992, Isser Hare!, 
légendaire espion qui fit du M ossad un grand service secret, est 
sorti de sa retraite à la suite de quelques exactions commises par 
des skin-heads en Allemagne contre des immigrés (aucun juif n'était 
visé) . A la une des médias israéliens, il suggère que si les autorités 
allemandes sont incapables d'enrayer la montée du néonazisme 
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NOUVEAU CODE PÉNAL.PAIX PUBLIQUE. 
SECTION IV. ART. 431-13 À 431-2l. 

(n'ont été retenus que les passages concernant l'objet de cet ouvrage) 

An 431-1 3. Constitue un groupe de combat, en dehors des cas 
p révus par la loi, tout groupement de personnes détenant ou 
ayant accès à des armes, doté d'une organisation hiérarchisée et 
susceptible de troubler l'ordre public. 
Art. 431-14. Le fait de participer à un groupe de combat est 
puni de trois ans d'emprisonnement et de 300 000 F d'amende. 
Art. 431-15. Le fait de participer au maintien ou à la reconsti tu­
tion, ouverte ou déguisée, d'une association ou d'un groupement 
dissous en application de la loi du la janvier 1936 sur les 
groupes de combat et les milices privées est puni de trois ans 
d'emprisonnement et de 300 000 F d'amende. 
Art. 431-16. Le fa it d 'organiser un groupe de combat est puni 
de cinq ans d'emprisonnement et de 500 000 F d'amende. 
A rt . 431-18. Les personnes physiques coupables des infractions 
prévues par la présente section encourent également les peines 
complémentaires suivantes : 
1°) L'interdiction des droits civiques, civils et de famille; 
2°) La diffusion intégrale ou partielle de la décision ou d'un 
communiqué informant le public des motifs et du dispositif de 
celles-ci ; 
3°) L'interdiction de séjour. 
An 431-1 9. L'interdiction du territoire français peut être p ro­
noncée dans les conditions prévues, soit à ti tre définitif, soit 
pour une durée de dix ans au p lus, à l'encontre de tout étranger 
coupable de l'une des infractions définies à la présente section . 
An 431-20. Les personnes morales peuvent être déclarées res­
ponsables pénalement des infractions défini es à la présente sec­
tion. 
An. 431-21. Les personnes physiques ou morales coupables des 
infractions prévues par la présente section encourent également 
les peines suivantes: 
1°) La confiscation des biens mobiliers et immobiliers apparte­
nant à ou utilisés par le groupe de combat ou l'association ou le 
groupement maintenu ou reconstitué. 
2°) La confiscation des uniformes, insignes, emblèmes, armes et 
tous matériels utilisés ou destin és à être utilisés par le groupe de 
combat, l'association ou le groupement maintenu ou reconstitue. 
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LOI DU 10 JANVIER 1936, SUR LES GROUPES 
DE COMBAT ET MILICES PRIVÉES 

(n'ont été retenus que les passages entrant dans le cadre de cet ouvrage) 

Art. r. Seront dissous, par décret rendu par le président de la 
République en conseil des ministres, toutes les associations ou 
groupements de fait: 
1°) Qui provoqueraient à des manifestations armées dans la 
rue; 
2°) Ou qui, en dehors des sociétés de préparation au service 
militaire agréées par le Gouvernement, des sociétés d'éducation 
physique et de sport, présenteraient, par leur forme et leur 
organisation militaire, le caractère de groupes de combat ou de 
milices privées; 
7°) Ou qui se livreraient, sur le territoire français ou à partir de 
ce territoire, à des agissements en vue de provoquer des actes 
de terrorisme en France ou à l'étranger (additif, loi 9109/1986) . 
Art. 2. Sera puni d'un emprisonnement de six mois à deux ans 
et d'une amende de 60 F à 30 000 F quiconque aura participé 
au maintien ou à la reconstitution directe ou indirecte de l'asso­
ciation ou du groupement visé à l'article 1 cr ( ... ) Si le coupable 
est un étranger, le tribunal devra en outre prononcer l'interdic­
tion du territoire français . 
Art. 3. Les uniformes, insignes, emblèmes des associations et 
groupements ainsi maintenus ou reconstitués seront confisqués 
ainsi que toutes armes, tout matériel utilisé ou destiné à être uti­
lisé par lesdits groupements ou associations. Les biens mobiliers 
et immobiliers des mêmes associations et groupements seront 
placés sous séquestre et leur liquidation sera effectuée par l'ad­
ministration. 

(4 pourquoi le département "action" du service secret israélien n'éli­
minerait-il pas lui-même - discrètement - partout où cela est néces­
saire, les nouveaux adeptes de la peste brune (5) ». Or, Isser Harel 
n'a rien d'un hurluberlu . Ce juif soviétique installé en Israël a fondé 
et dirigé le Mossad. En 1960, quand il apprend la présence de 
scientifiques allemands au Moyen-Orient, et plus précisément en 
Égypte, il met sur pied une unité spéciale appelée T.S. ( Totschlager) 
avec pour mission de les repérer et de les éliminer, en particulier à 
l'aide de lettres piégées. Miss Schranz, secrétaire du D ' Pilz, ingé­
nieur allemand d'engins à propulsion, sera ainsi défigurée pour 
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'ln entretien avec Isser Harel 

20 
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avoir ouvert une lettre à la place de son patron . Au total, une cin­
quantaine de scientifiques européens, consultants techniques ou 
ingénieurs, seront éliminés . 

A l'occasion de sa sortie du silence, lsser Harel expliquera (6) 
comment, en tant que chef du M ossad, il a organisé des groupes 
d'autodéfense dans toute l'Europe. « N ous avons d'emblée décidé de 
venir en aide à toutes les communautés juives dans le pays où le 
gouvernement ne voulait pas ou ne pouvait pas freiner cette vague 
de violence. N ous l'avons fait en Europe et dans le monde entier. 
Nous avons décidé de réagir fermement en créant des organisations 
juives de défense ou plutôt de légitime défense ( .. . ) et cela ne s'est 
pas fait en coordination avec les autorités locales. N ous avons pris 
cette initiative unilatéralement. N ous avons créé sur place l'infra­
structure nécessaire, L orsque les dirigeants communautaires hési­
taient, la jeunesse juive prenait les choses en main en créant des 
clubs de sport ou des mouvements de jeunesse. » 

A la question « Est ce que vous avez déjà agi en France ? ,j, 
Harel répond: « D ans les années soixante-dix, je n'étais plus à la tête 
du M ossad mais député à la Knesseth . Serge et Beate Klarsfeld 
m'ont invité à Paris pour prendre la parole au cours d'une grande 
manifestation de solidarité avec Israël. Je me suis toute de suite 
demandé si les mesures de sécurité allaient être suffisantes. Eh bien, 
je peux vous assurer qu'il n'y a avait pas un seul policier français aux 
alentours ( ... ) M ais, par contre, les jeunes de la communauté juive 
étaient omniprésents et exerçaient parfaitement le service d'ordre. Je 
ne leur ai pas demandé qui les avaient formés mais je savais qu'ils 
agissaient dans le sillage des organisations de défense que nous 
avions mises en place quelques années auparavant ( ... ) J'ai gardé de 
ce passage à Paris un souvenir très fort et le sentiment que ce que 
nous avions entrepris dans les années soixante n'avait pas été vain . » 

H a rel d onne ainsi la preu ve, sa ns que p ersonne ne s'e n 
offu sque, que le M ossad a m o nté, a idé, finan cé, o rgani sé les 
groupes dits d'autodéfense en Europe, et en France en particulier. 
Alors que cette nouvelle aurait sans doute intéressé de nombreux 
F rançais, aucun média national ne s'en est fait l'écho. 

L'O.P .A. des intégristes sur la communauté juive française 

Pourquoi ce silence sur la question de l'autodéfense et des milices 
de la part de la communauté juive, alors que, de l'avis de nombre 
d'observateurs et journalistes, y compris dans la presse communau­
taire juive, cette même communauté est agitée de multiples soubre­
sauts en raison d'une radicalisation croissante à la fois religieuse et 
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politique? Nombre de responsables, et même des officiels israéliens, 
s'inquiètent, par exemple, de la quasi-impossibilité désormais pour 
des représentants ou des élus travaillistes israéliens de pouvoir s'ex­
primer en France, sans être interdits de parole ou molestés par de 
jeunes sionistes français extrémistes. 

Le défunt Globe, de Georges-Marc Benhamou et Bernard­
Henri Lévy, a publié sur cene double radicalisation un très intéres­
sant article (7) sur ' l'O.P.A. des intégristes >, dans la communauté 
juive de France. On nous permettra de citer longuement. Selon cet 
hebdomadaire, Joseph Sitruk, grand rabbin de France à partir de 
1987 a fait du Consistoire représentatif des institutions juives des 
France (C.R.I.F.) un fief intégriste, sous la houlene d'un (' prospère 
hommes d'affaires, Jean-Pierre Bansard que sa phénoménale incul­
ture ès matières juives rend aisément malléable et ouvert à prendre 
pour "paroles d'évangile" les propos les plus intégristes. Cene into­
lérance ne concerne pas le seul domaine religieux. (Derrière) on 
trouve concomiramment des mouvements politiques proches de la 
droite et de l'extrême droite israéliennes. Ces mouvements, autrefois 
très minoritaires, ont vu leur audience croître significativement 
après la victoire du Likoud aux élections législatives israéliennes de 
1977. Bénéficiant des largesses financières de l'Agence juive, où les 
crédits sont attribués par les représentants des partis politiques 
israéliens, ils ont supplanté les vieux mouvements haloutsiques 
(pionniers), proches du sionisme des travaillistes, cependant que les 
mouvements communautaires type Département éducatif de la jeu­
nesse juive disparaissaient, faute de crédits. Sous la direction d'acti­
vistes habiles, au nombre desquels figurent en bonne place Jacques 
Kupfer, président du Hérouth France et Serge Hajdenberg, fonda­
teur de Radio ], s'est opérée une synthèse entre l'orthodoxie reli­
gieuse et une idéologie néo fascisante, assignant à la terre d'Israël des 
vertus intrinsèquement salvatrices. D'où l'apparition d'une nouvelle 
divinité, l'État-nation, considéré comme l'aboutissement logique, 
inéluctable et parfait d'une histoire juive pourtant rétive à se couler 
dans un moule aussi rigide. Cette vision singulièrement réductrice 
constitue le credo politique de base d'une communauté juive fran­
çaise dont l'organe représentatif, le C.R.I.F., est noyauté par la 
droite et qui laisse, sans les meure au ban, certains de ses membres 
organiser des cérémonies religieuses en l'honneur de Baruch Gold­
stein, le tueur fanatique d'Hébron ». 

Fort justement, le respecté Shmuel Trigano faisait récemment 
remarquer (8) : (, J'entends ici, en France, les Juifs dire qu'i l (Baruch 
Goldstein, meurtrier de 53 Arabes à Hébron) est un héros . La 
décomposition morale du judaïsme de ces milieux est donc bien 
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grande pour dévoyer ainsi l'enseignement moral de la Torah ... Il est 
important que les autorités officielles du judaïsme se désolidarisent 
clairement et fermement de ces logiques suicidaires qui n'engendre­
ront clairement et fermement que la destruction. » 

Voilà pourquoi il nous a semblé utile de faire le point sur l'au­
todéfense juive au sens large (9), auquel nul journalis te ou historien 
Cl 0) n'a, semble- t- il, souhaité s' intéresser jusque-là. Qu'on ne 
cherche pas ici d'invectives ou de jugements de valeurs. Il n 'yen a 
pas. Tous les faits que nous rapportons sont vérifiables et attestés, 
toutes les citations référencées (11) . 

« Je ne loue ni ne blâme, je raconte. » 

Au lecteur de se faire son opinion. Sur des pièces en général 
occultées. 

1. Triblme juive, l a octobre 1980. 
2. David Diamant fut un précurseur avec ComballamsJ Héros el Martyrs de la 
Résistance, Editions du Renouveau, 1944 (remis à jour notamment, Editions du 
Renouveau, 1984) . Il a par la suite publié de nombreuses monographies sur la 
question (dont Les Juifs dans la 1'ésislance française, Le Pavillon, 197 1) . Voir 
aussi, Annie Latour, La Résistance juive en France, Stock, 1970 ; Jacques 
Ravine, La Résistance organisée des Juifs en. France, Julli ard, 1973 ; Adam 
Rayski, Nos lllus:"ons perdues, BaUand, 1985; Les JUIfs dans la Resistance fran­
çaise, sous la d irection d'Adam Rayski, 1985 j Jacques Adler, Face à la persécu­
lion, les OIganisalions juives à Palis, 1940-1944, Calmann-Lévy, 1985. Pour la 
résistance des mouvements sionistes (Organisation juive de combat, Armée 
juive, Éclaireurs israélites), consulter p lus particulièrement Lucien Lazare, La 
Résistance juive e1/ France, Stock, 1987 ; Chimon Hammel, Souviens-loi dAma­
lek, 1984. A contrario, sur le rôle controversé de l'Union générale des israélites 
de France, Maurice Rajfus, Des Juifs dans la collaboration (EDI), le livre de 
Jacques Adler déjà cité, el Cynthia Haft, The Bargain and the bridle. The Gene­
ral Union of Israelites in France (Chicago, 1983) . 
L'un des cas les p lus spectaculaires de sioniste révisionniste favorable à la légis­
lation anti;uive est celui de Kadmi Cohen, célèbre avocat et publiciste révision­
niste. 11 considérait que l'antisémitisme d'Hitler avait pour conséquence de faire 
obstacle à l'assimilation et renforçait donc le potentiel du mouvement sioniste. 
Cohen proposa notamment à Vichy de négocier avec les Allemands le transfert 
des Ju ifs de France en Palestine. Cette activité lui vaudra d'être arrêté et 
déporté en juin 1943. Durant son internement à Compiègne, en 1941 , il fon­
dera un groupe secret Massada, du nom de la forteresse juive qui avait résisté 
aux Romains, dont les idées éraient idéologiquement proches du groupe Stern 
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(pratique du terrorisme politique). Ses idées sc retrouvèrent chez l'un des fon­
dateurs de l'Armée juive, David KnoU[, auteur du manifeste Que faire en juillet 
1940 à Toulouse. Le programme de l'Armée juive était de regrouper les juifs, 
de les unir afin de constituer une force militaire aux ordres de la Haganah. 
Entre-temps, avec un rëfugié russe, Abraham Polonski, Knout avait créé une 
organisa tion milita ire secrète, fonctionnant en dehors de [out contrôle de l'Or­
ganisation sioniste, appelée Forteresse juive ou Main Forte. Son but: créer cn 
Palestine un Etat juif doté d'une puissance le rendant apte à assurer la sécurité 
des juifs de la diaspora. Sa loi : le secret hermétique, l'obéissance aux chefs, le 
serment de fidé li té. La Main Forte ne conclut jamais d'autres accords avec 
d'autres mouvements, organisations ou réseaux ct ne révéla jamais son exis­
tence. Un versant était secret (Israël), un versant clandestin (la lutte antinaz ie) . 
Le recrutement fut organisé à l'intérieur même des camps d'internement. 
C haque incorporé était en principe soumis à un cérémonial d'initiation au 
cours duquel il prêtait serment: « La main droite sur le drapeau bleu blanc, je 
jure fidélité à J'Armée juive et obéissance à ses chefs. Que revive mon peuple, 
que renaisse Eretz Israël! La liberté ou l.a mOrl ! ,. Le riruel se déroulait dans 
un local hermétiquement obscurci où un projecteur braqué sur le nouvel initié 
ne lui permenait de voir que les symboles des la cérémonie, une Bible 
hébraïque et le drapeau sioniste bleu et blanc. Jusqu'en 1944, la Forterese JUÎve 
recru ra 1 952 membres. 
3. Dépêche de l'Agence France Presse, datée 5 mars 1986, t 6 h 54. 
4. 14 octobre 1986. 
5. Le Monde, 26 novembre 1992. 
6. Tribune juive, 26 janvier 1993 . 
7. 16 mars 1994. 
8. L'Arche, avri l 1994. 
9. L'autodéfense juive, comme toute question sc rapportant à la communauté 
juive, est une question éminemment difficile à traiter en raison des interpréta­
tions divergentes qui peuvent être tirées des textes, peut-être en raison de la 
législation française, l'une des plus complètes dans le monde quant aux ques­
tions d'inCÎtation à la haine raciale et à l'antisémitisme. Nous tenons à préciser 
que, bien évidemment, les révisionnistes de Jabotinsky et ceux qui se réclament 
de sa doctrine ne sont pas tous des apôtres de la violence ou des te rroristes en 
puissance. Très peu d'entre eux le sont certainement actuellement, alors que 
dans le passé, notamment en Palestine sous le mandat britannique, nombre ont 
commis des anentats meurtriers. Les têtes de Menahem Begin et de Yitzhak 
Shamir, deux futurs Premiers ministres d' lsrai!I, furent par exemple mises à 
prix par les Anglais. Nombre des sujets abordés dans ce livre ne portent pas 
stricto sensu sur le terrorÎsme, la violence, J'autodéfense ou les mi lices, mais ont 
pour but de rccadrer ou de préciser son objet. Qu'on ne nous accuse donc pas. 
par exemple dans le chapitre consacré aux associations de soutien à Israël ou 
Tsahal, de pratiquer l'amalgame, en tentant de « criminaliser 1) telle ou telle 
association, tel ou tel mouvement ou parti légal. 

24 



LES GUERRIERS D'ISRA~L 

10. D'après nos recherches, il n'existe aucun ouvrage sur l'autodefense juive et 
les milices juives contemporaines, en France ou dans le monde. La seule 
exception est la Ligue de défense juive et le groupe Kach du Rabbin Meir 
Kahane, auquel un chapitre de cet ouvrage est consacré. L'une des très rares 
enquêtes parues en France a été publiée sous le titre Les Milices jw'ves paramili­
laù'es, deux ou trois choses que nous connaissons sur elles ... dans P.résent les 7-8, 9 
et 10 avril 1990, sous la signature de Jean Marèse. S'y ajoutent quelques 
articles dans Le Clux du mois, notamment Ces milices juives qui sèmelZl la terreur, 
avril 1992 et National-Hebdo, Des milices juives en action, 2 mars 1991. Dans ce 
livre, nous avons utili sé de préférence des textes en provenance des journaux 
communautaires. 
11. Si des lecteurs remarquent des erreurs (que nous rectifierions dans une 
réédition ultérieure), possèdent des documents ou renseignements complémen­
taires sur la question de l'autodéfense sioniste, ils peuvent nous écrire à Facta, 
37, rue d'Amsterdam, 75008 Paris. Nos lecteurs constateront également qu'il y 
a parfois des variation d'orthographe dans les traductions de termes de l'hébreu, 
cette langue ne comportant pas de voyelle. Malgré une volonté d'unification 
orthographique, nous avons respecté strictement l'orthographe retenue par les 
auteurs dans les citations. 
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t La source du senlimelll national... se trouve dam le sang de t homme ... 
dam SOli type physico-racial et là seulement ... La vision spin·welle du" 

homme est fondamentalemem détenuillée par sa structure physique. Cesl 
pour ceue raison que nous ne croymlS pas à fassimilation spil'welle. Il est 

inconcevable, du" poilll de vue physique. qu'lin jlll! né dam une famille 
de pur sanc jlllf puisse s'adapter à la v ision spin'lllclie dUIl Allema nd ou 

dun Français. Il peUl être elllièremelll imprégné du fluide genllanique, 
mais le noyau de sa structure spirituelle restera toujours JUIf. .. 

Zeev Jabotinsky. 

]ABOTINSKY, LE PÈRE DU BÉTAR 

Notre but ici n'est pas de retracer l'histoire du sionisme (d'autres 
s'en sont chargés), mais de s'intéresser plus particulièrement à sa 
branche la plus extrémiste, les sionistes révisionnistes de Zeev ]abo­
tinsky qui firent de 1'« autodéfense " juive, c'est-à-dire la création et 
l'entraînement de milices juives clandestines l'un des axes majeurs 
de leur programme, voir leur but prioritaire. Avec eux, la terreur 
devient une arme politique. Ce sont les révisionnistes qui furent 
d'ailleurs à l'origine des groupes terroristes les plus sanglants de la 
Palestine, le gang Stern et l'Irgoun. 

Pour en avoir une idée, il suffit de lire la « quatrième de cou­
verrure * des M émoires de Menahem Begin, La Révolle d Israël (1) . 
L'ouvrage est ainsi présenté : « La Révolte d'Israël, c'est aussi, et 
surtout, le bréviaire de la guerre révolutionnaire car les chefs de l'Ir­
goun n'ont pas attendu Mao Tsé Toung pour dégager les lois de 
l'action subversive. Le lecteur aura tôt fait de s'apercevoir notam­
ment que 1a fameuse théorie du révo1utionnaire qui "évolue au sein 
de la population comme un poisson dans l'eau" a été le fondement 
même de la stratégie de l'Irgoun. Bien d'autres "découvertes" attri­
buées à tel dictateur marxiste, sont en réalité l'œuvre de l'Irgoun. " 
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Herzl et le sionisme 

On rappellera seulement que le sionisme politique était un projet 
occidental (2) destiné à trouver une terre « pour sauver le peuple 
juif ,). Son principal représentant historique fut Théodore Herzl. Le 
sionisme tire son nom de la colline de Sion à Jérusalem. A cet effet, 
diverses solutions furent envisagées pour établir un (, foyer juif ", 
allant de l'Argentine à l'Ouganda, en passant par les États-Unis ou 
Madagascar. C'est finalement la Palestine qui fut tardivement rete­
nue comme « Foyer national juif », même si, selon Herzl (3) « l'in­
convénient de la Palestine, c'est sa proximité de la Russie et de l'Eu­
rope, son manque d'espace pour l'expansion, et aussi son climat, 
auquel nous ne sommes pas habitués. En sa faveur : la puissante 
légende. ,) Quelques jours plus tard, le 13 juin 1895, il écrit: (, En 
principe, je ne suis ni contre la Palestine, ni contre l'Argentine. Nous 
devons simplement avoir un climat varié pour les Juifs habitués à des 
régions froides ou chaudes. Pour notre futur commerce mondial, 
nous devons nous placer sur la mer, et pour notre agriculture, haute­
ment mécanisée, nous devons disposer de larges étendues. ~) 

L'orientation du sionisme est essentiellement politique (création 
d'un État) et nationaliste (formation d'une nation) . Sans ces revendi­
cations, l'émigration juive en Palestine aurait parfaitement pu 
construire sans problème, ni guerre, un centre spirituel (4) . C'est la 
raison pour laquelle nombre de rabbins ont toujours condamné le 
mouvement sioniste au nom de la Loi. Pour eux, la venue du Messie 
ne peut résulter que d'efforts purement humains. Figure marquante 
de la communauté juive en France, Wladimir Rabbi, confiait: « Ce 
qui me trouble, voyez-vous, c'est que pendant dix-neuf siècles, nous 
n'avons pas eu d'État, ni d'armée et que, par suite des circonstances, 
cette distanciation à J'égard du pouvoir nous a permis une remar­
quable fidélité aux valeurs du libéralisme, pour ne pas user du mot 
fourre-tout d'humanisme. Ce qui me trouble, c'est que maintenant, 
nous avons un État et une armée, et que ce n'est pas une armée de 
libération et de défense, mais une armée d'occupation (5) . » En effet, 
stricto sensu, l'immigration en nombre de juifs en Palestine n'a 
aucune justification. Avant 1914, la population juive en Palestine 
s'élevait à seulement 60 000 personnes. De 1920 à 1931, il Y eut 
environ 110000 immigrés, et de 1932 à 1939,214000. Au terme 
du mandat britannique, en 1948, après l'arrivée de 120 000 immi­
grants supplémentaires, la population d'origine juive en Palestine 
représentait 30 % de la population totale, soit environ 600 000 per­
sonnes, alors que la population arabe comptait 1 300 000 personnes. 
Ces chiffres suffisent à détruire le mythe de la terre sans peuple. 
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On rappellera également que de 1975 à 1994, le sionisme a été 
assimilé au racisme par les Nations unies : (, L'Assemblée générale, 
rappelant sa résolution 1904 (XVIII) du 20 novembre 1960, où elle 
a proclamé la déclaration des Nations unies sur l'élimination de 
toutes les formes de discrimination raciale ( ... ) considère que le sio­
nisme est une forme de racisme et de discrimination raciale (6) . ,) 

Zeev]abotinsky, fondateur du révisionnisme 

Vladimir Yevguenievich ]abotinsky (Z'ev Yona ]abotinsky en hébreu) 
est né à Odessa le 17 octobre 1880 (7) . Il est décédé à Hunter, État 
de New York en 1940. Élevé dans une famille de la bourgeoisie 
moyenne juive, il prit au cours de sa jeunesse, dans le meilleur lycée 
d'Odessa, des cours d'hébreu, mais ne fut jamais réellement en 
contact avec le judaïsme. Son père étant décédé prématurément, il 
fut élevé par sa mère, originaire de Barditchev, " la ville la plus juive 
d'Ukraine où même les porteurs de gare chrétiens parlaient parfaite­
ment le yiddish " selon Marius Schattner. En 1898, il séjourna à 
Berne et à Rome, afin d'étudier le droit, tout en servant de corres­
pondant étranger au journal Odesskiya Novosti (Les Nouvelles 
dOdessa) sous le pseudonyme d'Altalena. En 1902, accusé semble-t­
i! à tort de comploter contre le régime tsariste, il sera emprisonné 
durant sept semaines. Au printemps 1903, alors qu'un pogrome 
paraissait imminent à Odessa, ]abotinsky fut l'initiateur du premier 
groupe d'autodéfense juive. Il organise notamment une collecte pour 
acheter des armes. Après le pogrome de Kishinev, à 150 km de là, 
cet ancien militant socialiste rejoint la cause sioniste, participant au 
6' congrès sioniste de Bâle en 1903. Il s'opposa alors à la proposition 
de créer un État juif en Afrique de l'Est. Il fit en outre l'unanimité 
contre lui pour avoir voulu défendre une rencontre entre Herzl et le 
ministre de l'Intérieur tsariste, juste après le pogrome de Kichinev. 
Son discours devra être interrompu sous les huées. 

Dès ceUe époque, il adopte un point de vue particulier à l'inté­
rieur du sionisme. Pour lui, l'antisémitisme est « une réponse détes­
table mais naturelle à l'anomalie juive ,). Au point qu'en 1909, il ira 
jusqu'à prendre la défense d'écrivains russes qui dénoncent la 
« domination ») juive des lettres russes. Cela exprimerait tout bonne­
ment le désir des membres de l'intelligentsia russe de " rester entre 
eux, sans subir en permanence la présence du Juif qui s'est trop bien 
acclimaté, qui se sent trop chez lui et qui intervient à tout propos ». 

]abotinsky semble avoir subi l'influence d'Ahad Ha'am, grand 
admirateur - comme Herzl - du philosophe Friedrich Nietzsche, à 
qui il emprunta l'idée du " surhomme ", l'associant à l'idée de 
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« nation supérieure ,) par le biais du dogme religieux du " peuple élu 
de Dieu ,) . De 1903 à 1914, il fut l'orateur sioniste et le journaliste 
sioniste le plus connu de Russie, participant largement au Pro­
gramme d'Helsingfors. A la suite de la révolution des Jeunes Turcs 
en 1908, il prit la direction de plusieurs publications sionistes, en 
différentes langues, à Constantinople, à la demande du Bureau exé­
cutif sioniste. Il lança également, à partir de 1910, une croisade 
pour l'introduction de l'hébreu comme langue d'instruction dans les 
écoles juives de Russie. Ce projet rencontra une violente opposition 
tant des assimilationnistes ou des cercles yiddish, que des leaders 
sionistes qui jugèrent le projet irréaliste et utopique. Il était pourtant 
visionnaire. 

A la suite du déclenchement de la Première Guerre mondiale, 
Jabotinsky devint le correspondant de guerre d'un grand journal 
russe. Devant rendre compte de l'activité du front occidental, il 
accompagna le corps expéditionnaire britannique en Égypte, et y 
rencontra alors un ex-officier tsariste mutilé, Joseph Trumpeldor. 
Avec lui et l'appui des leaders mondiaux Chaïm Weizmann et Mon­
tague David Eder, il défendit alors l'idée d'une Légion juive à l'inté­
rieur de n'importe quelle armée alliée. 

Joseph Trumpeldor, héros du Bétar 

Né le 21 novembre 1880 à Pyatigorsk (nord du Caucase) et décédé 
en 1920, Yosef Trumpeldor (8) a donné son nom à la principale 
organisation de jeunesse sioniste révisionniste, le Bétar ou B'rith 
Trumpeldor, l'Alliance de Trumpeldor. Bétar est aussi le nom de la 
forteresse où Bar Kochba conduisit la révolte contre les légions 
romaines en Palestine au rI' siècle après ].-C. Son père, un Juif 
polonais, avait servi dans les rangs tsaristes durant vingt-cinq ans 
avant de devenir pharmacien de l'hôpital juif de Rostock. Il avait 
conservé les pratiques juives, à la différence de sa mère (une des 
sœurs de Joseph Trumpeldor devait se convertir au christianisme; 
une autre épousa un goy tout comme son frère) . Seul Joseph fut 
élevé dans la religion juive. Il fonda dans sa ville natale un cercle 
sioniste . Devenu dentiste, Joseph avait intégré l'armée russe en 
1902. Il participa à la guerre russo-japonaise de 1904-1905 et fut 
blessé lors de la défense de Port-Arthur. Il perdit son bras gauche, 
mais obtint de rejoindre à nouveau son unité, après avoir été soigné. 
Prisonnier des Japonais, cet homme courageux fut interné durant 
un an, s'attachant à populariser les idées sionistes parmi les prison­
niers juifs. Breveté officier de réserve dans l'armée tsariste, il émigra 
en Palestine en 1912, où il se voua à la création de coopératives 
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Joseph Trumpeldor, en lmijonne 
(anc /où) de capitaine du Corps 

de mules sioniste en 191 5 . 
Avec Jabolinsky, cel ancien 

officier russe est la figure 
my thique par excellence du Bélar. 

Le mot hébreu BécaT est 
en effet labrévia tion de Bn"tll 

TTUlllpeldor, cesl-à-dire 
lAlliance de TrumpeldoT. 

agricoles collectives exploitées par des immigrants juifs, l'ancêtre des 
kibboutz (avec l'idée d'une autodéfense juive, dès l'origine). A la 
suite du déclenchement de la Première Guerre mondiale et ayant 
refusé d'opter pour la nationalité turque, il partit pour Alexandrie à 
la fin de 1914. 

C'est là qu'il fit la connaissance de Zeev Jabotinsky. T ous deux 
s'accordèrent sur l'idée d'une force spécifique juive destinée à com­
battre auprès des Alliés, de manière à favoriser la création d'une 
terre pour les Juifs. C'est dans ce but que, le 4 mars 1915, ils ren­
contrèrent le général Maxwell au Caire afin de tenter de concrétiser 
leur projet. Après avoir temporisé, les Anglais fi nirent par créer 
l'unité quand le besoin s'en fit sentir. Ce fut la Légion juive. L'unité 
ayant été pratiquement démobilisée, lorsque la Révolution russe se 
déclencha, il retourna en Russie, tentant de vendre son idée de 
Légion juive aux Soviets, ayant échoué auprès des Anglais : , Il est 
possible, écrit-il à ce moment, que dans un mois, nous obtenions 
l'autorisation, et que dans deux ou trois mois, nous soyons à nou­
veau au front, avec les drapeaux rouges de la révolution russe et les 
drapeaux bleu et blanc de la renaissance juive, flottant au dessus de 
nos têtes . " D urant l'été 1917, il fonda également avec le leader juif 
russe, S. Ansky le Groupe National-Socialiste, qui combinait le pro­
gramme socialiste du Parti révolutionnaire social russe et le pro-
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gramme sioniste des Sionistes socialistes. Parmi les fondateurs figu­
raient également Pinchas Rutenberg, qu'on retrouvera à la tête de la 
Compagnie d'électricité de Palestine. Le général blanc Kornilov 
approchant de Petrograd, Trumpeldor participa alors à la défense 
de la ville, organisant une Légion de défense juive. Il participa éga­
lement à la fondation de la Fédération Générale des Soldats Juifs de 
Russie et à l'Organisation d'Autodéfense Uuive) en Russie, obtenant 
d'être bombardé (, Commissaire pour les questions militaires juives 
auprès du ministre de la Guerre (9) ,) . 

Avec l'accord du gouvernement de Kerensky, il obtint l'autori­
sation de préparer une levée en masse des populations juives de 
Russie, devant aboutir à la création d'une Légion juive de 120 000 
hommes, qui aurait été envoyée en direction de la frontière armé­
nienne ... dans le but d'atteindre la Palestine! En décembre 191 7, fut 
créé le premier bataillon juif (environ 1 000 hommes), qui devait 
avoir pour tâche, non la reconquête de la Palestine, mais l'autodé­
fense juive face aux armées blanches. Piètre organisateur, il ne sut 
retenir ses membres, qui se dispersèrent dans la confusion à nou-

Très rare phOLO représentanl Joseph Tmmpeldor (le deuxième depuis la droite, au 
premier rang) au milieu de responsables de la milice sionisle cfalllodéjense Hechaùllz 
à Petrograd en mars 1919. Trumpeldor jouait alors la can e bolchevique. 
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veau dans les différents corps soviétiques. Par la suite, et avec l'aval 
cette fois du soviet communiste de Petrograd, il multiplia les tenta­
tives de création de milices d'autodéfense juive dans les villages 
russes, s'appuyant en particulier sur la structure du M ouvement 
Hechalutz (orga nisatio n, principalement implantée à M oscou, 
Kharkov et Petrograd, enseignant à partir de 1917 les bases de 
l'agriculture et de l'industrie à la jeunesse juive russe afin de favori­
ser son implantation dans un Foyer national) . Il participa à de nom­
breuses tournées dans la Russie soviétique, reprenant les thèmes du 
mouvement Hechalutz : travail, coopération, vic collective, disci­
pljne, ordre, dévouement, altruisme. 

En août 1919, il embarqua à Yalta et retourna en Palestine, via 
Constantinople. Il mourut, à la suite d'une traîtrise, lors de l'attaque 
par des Arabes du village de T el Haï, en Galilée du Nord, le 29 
février 1920, en liaison avec la guérilla menée contre les troupes 
françaises, accusées par les Bédouins de protéger les immigrants 
juifs. Plusieurs avertissements lui avaient é té donnés, mais il avait 
refusé de les entendre. Il avait bien évidemment participé à des 
actions de représailles contre les populations autochtones. Ses der­
niers mots furent : , Il est bon de mourir pour son pays . " 

Un monument commémoratif, le représentant sous la forme 
d'un monumental lion en pierre a été érigé sur le lieu des combats à 
T el Haï, vé ritable " Fort Alamo » du Yishouv (la communauté 
juive) . Symbole pour la jeunesse sioniste, des pèlerinages sont orga­
nisés sur sa tombe chaque année : (1 De génération en génération, 
jamais sang plus pur ne fut versé, que le sang des laboureurs de Tel 
Haï ') écrira jabotinsky. D epuis lors, les militants du Bétar préfèrent 
exalter ses exploits militaires que rappeler ses liens étroits avec le 
mouvement travailliste ( 10). C'est Jabotinsky qui devait choisir ce 
nom en souvenir de l'homme qu'il avai t côtoyé: « Nous avons 
besoin d'hommes prêts à tout. N ous devons éduquer une génération 
de jeunes gens qui n'auraient ni intérêts ni habitudes( ... ) des barres 
d'acier, flexibles, mais en acier. Un métal à partir duquel on peut 
couler tout ce qu'il faut pour la machine nationale. Il fa ut une 
roue? Je suis une roue ! Il faut un clou ou une vis, prenez-moi! Il 
faut creuser la terre? Je creuserai. Il faut tirer, être soldat ? Je suis 
soldat ( .. .) Je suis une idée pure du service, je suis prêt à tout. » 

La Légion juive: un corps de nnulets auxiliaire 

L'empire ottoman, allié de l'Allemagne, décida à la sui te du déclen­
chement de la Première Guerre mondiale, l'expulsion des juifs ins­
tallés en Palestine qui étaient également citoyens des pays de l'En-
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tente. La plupart se retrouvèrent en Égypte. A ce moment, l'Armée 
britannique ne recherchait nullement des troupes pour conquérir la 
Palestine, mais consacrait tous ses efforts à la campagne de Galli­
poli. Le Q.G. anglais proposa donc aux réfugiés juifs la création 
d'un corps supplétif de volontaires des transports pour les Darda­
nelles. Jabotinsky, qui intriguait pour la création de bataillons d'in­
fanterie combattant directement en Palestine contre l'empire otto­
man, s'opposa au projet, tandis que Joseph Trumpeldor, qui avait 
servi dans l'armée tsariste, se prononça finalement favorablement. 
Trumpeldor estimait, en effet, que ce qui comptait c'était la partici­
pation reconnue de Juifs, en tant que tels, dans les forces armées 
alliées, et non leur mission. Il l'emporta et participa donc, comme 
commandant en chef adjoint, à la création du Corps de mulets sio­
niste. Il s'agissait d'une unité supplétive de meneurs de mules, desti­
née à transporter les munitions et marchandises de J'arrière vers le 
front. Le serment fut prêté à Alexandrie en présence du grand rab­
bin local, Raphael de la Pergola. Les 562 volontaires portaient l'uni­
forme britannique avec le bouclier de David sur leur calot. 

Le corps œuvra du 27 avril au 28 décembre 191 5, soit seule­
ment huit mois, de plus en plus de membres de la compagnie sou­
haitant retourner à Alexandrie dans leurs familles (11 ) . Pendant 
tout ce temps, Jabotinsky, tout comme Trumpe1dor, aura si llonné 
l'Europe (y compris la Russie pré-révolutionnaire) à la quête d'une 
hypothétique Légion juive. Lord Kitchener, secrétaire d'État à la 
guerre, parlera à son propos et de ses unités juives de « régiments 
fantais istes» ou « d'opérettes " (Janey ,·egirnents). Jabotinsky ne fera 
pas plus l'unanimité au sein des mouvements sionistes, se faisant 
traiter de « Don Quichotte fou » dont les projets irresponsables ris­
quaient de transformer en otages les 50 000 juifs installés en Pales­
tine. 

Après la dissolution de cette unité, plusieurs de ses membres 
rejoignirent le 38' Royal Fusiliers, également dirigé par John H. Pat­
terson . Y servirent également David Ben Gourion, ancien Premier 
ministre d'Israël, Yaouda Ben-Tsvi, deuxième président d'Israël. 
Quant au premier commandant en chef de l'armée israélienne, le 
général Ya'akov Dori, il servit dans le 40' Royal Fusiliers. 

J abotinsky reçu avec des tomates 

En Russie, où il se rendit durant l'été 1915, les juifs, forternent tra­
vaillés par les groupes révolutionnaires, étaient encore plus hostiles 
à la guerre qu'en août 1914. Il fut donc fort mal reçu, y compris 
par les sionistes. En revanche, les tsaristes l'appuyèrent, en particu-
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lier le ministère des Affaires étrangères qui lui donna une lettre de 
recommandation. De retour à Londres, il n'eut pas plus de succès, 
d'autant que les réfugiés juifs, parfois installés depuis fort longtemps 
en Angleterre, avaient comme privilège d'être justement exempts de 
tout service militaire , Ils bombardèrent donc de tomates et de 
légumes divers ]abotinsky à chaque réunion, où celui-ci voulait les 
enrôler dans sa Légion, Comme le constate un rapport de police 
daté d'octobre 19 16, « il semble tout bonnement qu'il Qabotinsky) 
rasse l'unanimité contre lui ». Cette année-là, le futur bataillon ne 
comptait pas plus de 200 volontaires potentiels. En juillet 191 7, le 
gouvernement de Lloyd Georges, qui avait pris un e orientation 
de plus en plus favorable au sionisme, décida la création du 
38' bataillon de fusiliers royaux, dans lequel ]abotinsky s'enrôla à 
titre personnel. Les enrôlés devaient jouer le rôle d'éclaireurs au 
Proche-Orient. Rapidement promu officier (à titre honorifique), 
]abotinsky dirigea la première compagnie qui franchit le Jourdain le 
2 novembre 19 18. De fait, le 38', arrivé seulement en juin 19 18, ne 
participa pratiquement à aucun combat. Le gouvernement anglais 
avait prévu et mis sur pied J'infrastructure pour un 39c et un 
40' bataillon de volontaires juifs, mais ils ne virent jamais le jour, 
faute de combattants (12) .. 

De toute manière, l'objectif de ]abotinsky et des sionistes était 
exclusivem ent symbolique et politique, ]abotinsky utilise le maigre 
bataillon juif comme un moyen de pression politique: " Sachez que 
votre engagement dans un bataillon juif est encore plus important 
(que manier la charrue) ! Votre bataillon est un rait dont la Confé­
rence de la Paix elle-même devra tenir compte. ') Ce sera en fait un 
énorme succès politique, puisque le 2 novembre 19 17 une courte 
lettre adressée par le secrétaire d'État au Foreign office, Lord Bal­
four (13), à Lord Rothschild, président de la Fédération sioniste de 
Grande-Bretagne, va révolutionner le monde: c'est la fameuse 
déclaration Balfour, où il est indiqué que « le gouvernement de Sa 
Majesté envisage favorablement l'établissem ent en Palestine d'un 
foyer national pour le peuple juif ( ... ) étant bien entendu que rien 
ne sera rait qui puisse porter préjudice aux droits civils et religieux 
des communautés non juives en Palestine ,). 

La deuxième partie du message sera évidemment rapidement 
oubliée. Comme devait le noter l'écrivain (à l'époque fervent sioniste 
révisionniste) Arthur Kœstler : par la déclaration Balfour, " une 
nation promettait solennellem ent à une seconde nation le pays d'une 
troisième ,), D'autres motifs diplomatiques ont très certainement 
joué, notamment le désir de l'Empire britanniques de contrer la 
France au Levant. 
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J abotinsky en Palestine 

Pour Jabotinsky, qui avait rejoint après la guerre la Commission sio­
niste (dirigeant un temps son département politique) , la Légion 
juive, qui n'a pas été dissoute, devient un enjeu primordial. Forte de 
quelques centaines d'hommes durant la Grande Guerre, elle aligne 
en 19 19 près de 5 000 hommes, soit un cinquième du contingent 
allié en Palestine. Sentant les premières réticences anglaises (dé man-

Zcev Jabolinsky (à droite)~ ell compagnie dUI1 officier français en Palestine duranl 
la Première Guerre mondiale (phOlO 1l1s/ùut Jabolisnky). 
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tèlement de la Légion juive à l'é té 1919) ainsi que le mécontente­
ment grandissant des populations palestiniennes qui aboutirent aux 
émeutes de Jérusalem en avril 1920, ]abotinsky décida de son propre 
chef de stocker des armes et d'organiser une milice sioniste en Pales­
tine. ] abotinsky multiplie les provocations : un moi s avant les 
émeutes, il fait défiler ses hommes, organisés en milices, au pied du 
Quartier général britannique puis dans les rues de Jérusalem, susci­
tant les protestations des organisations arabes. A Pâques, les mili­
ciens de la Haganah, recrutés dans le Ha'shomer, le Maccabi ou la 
Légion juive et fortement armés (plusieurs centaines de fu sils, des 
grenades, etc.) se heurtèrent aux émeutiers arabes. Il y eut 5 morts 
et 200 blessés du côté juif, 4 morts et 25 blessés du côté arabe. 

Il fut alors condamné à la peine de dix-neuf ans de travaux for­
cés (dont quinze ans ferme) par un tribunal militaire anglais. De 
leur côté, deux dirigeants nationalistes arabes dont Hadj Amin al 
Husseini (futur grand Mufti) sont condamnés par contumace à dix 
ans de prison . Les dirigeants sionistes tireront de l'épisode une 
conclusion : jabotinsky n'a pas été à la hauteur et a utilisé la milice 
comme un moyen de pression personnel contre les Anglais. C'est 
pourquoi les sionistes de Palestine décident de créer une armée 
semi-c1andestine, la Haganah, dès juin 1920, alors que ]abotinsky 
est emprisonné. Passée sous le contrôle du syndicat Histadrout en 
décembre 1920 puis dirigée par la gauche dans les années trente, le 
bras armé du Yishouv ne sera plus jamais sous le commandement 
ou au service de j abotinsky. 

A la suite d'une vaste campagne des organisations juives mon­
diales, Jabotinsky sera finalement amnistié (ainsi que les émeutiers 
arabes) par le haut-commissaire Sir Herbert Samuel le 8 juillet 
1920, trois mois après le premier jugement (le verdict fut finale­
ment annulé en 192 1) . En mars 192 1, jabotinsky rej oignit l'Exécutif 
sioniste de l'Organ isation sioniste mondiale, dont nombre des diri­
geants avaient été initiés dans l'ordre secret B'ne M oshe - les F ils de 
Moïse - , fondé par le dirigeant sioniste Ahad Ha'am en 189 1 (1 4) . 
]abotinsky fut réélu au 12< congrès sioniste de septembre 192 1. 

Un pacte secret avec des antisémites ukrainiens 

Durant ce même congrès, qui se déroula à Karlovy Vary, sans en 
avertir les dirigeants sionistes, ]abotinsky signa un accord avec le 
profe sseur Maxime Slavinsky, un de ses vieux a mis devenu le 
représentant du leader du gouve rnement ukrainien en exil , Simon 
Petlioura (accusé d'antisémitisme aujourd'hui), en vue d'une nou­
vell e campagne mi li taire dans la Ru ss ie bolchevique, conduite 
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depuis la Galicie, Un corps de police juive non armée accompagne­
rait les troupes de Petlioura, afin d'assurer la sécurité des popula­
tions juives des territoires traversés ou libérés par les troupes ukrai­
niennes. C e corps ne combattrait pas directem ent les troupes 
bolcheviques . Cet accord personnel avec un « régime favorisant les 
pogroms », très violemment attaqué, passa finalement à la trappe. 
Pour sa seule défense, j abotinsky répondit que si l'Armée rouge lui 
avait fait la mêm e proposition, il l'aurait acceptée (15). 

M enacé par la création d 'une commission d'enquête, jabotinsky 
préféra anticiper sur son exclusion program.mée et démissionner à 
la fo is de l'Exécutif sioniste et d e l'Organisation sioniste. Par la 
suite, il affir ma que son départ était lié à son désaccord avec le 
comité sioniste sur la conduite à tenir avec les Anglais en Palestine. 
Il reprochait alors au x dirigeants du mouvement sioniste (H aïm 
Weizmann et D avid Ben Gourion essentiellement) leur manque de 
fermeté face à la politique ambiguë de la G rande-Bretagne ainsi que 
la croyance que l'installation des simples communautés agricoles en 
Eretz-Israël suffirait à réaliser les objectifs du sionisme. M ais son 
départ fur en réalité provoqué par son alliance contre nature avec 
des antisémites ukrainiens. Par la suite, Jabotinsky ne renia jamais 
cet accord . Peu avant sa mort, il déclarait encore: " Je suis fi er de 
la Légion juive. Je suis fier du rôle que j'ai joué dans la défense de 
Jérusalem, mais je suis encore plus fier d 'avoir signé l'accord avec 
Petlioura, même s'il fut sans conséquences. Après ma mort, vous 
pourrez écrire sur la tombe : ci-gît l'homme qui a signé un pacte 
avec Petlioura. » 

Un instant tenté d'abandonn er la lutte poli tique, Jabotinsky va 
publier une série d'articles durant l'été 1923 où il entreprend une 
« révision ) du sionisme, affIrmant qu'il s'agit d'un retour aux thèses 
originelles de Herzl. Cela l'amènera à défendre un nationalisme pur 
et dur, dégagé de tous les nationalismes étrangers . Il s'agit d'un 
monisme (impossibilité de servir deux causes à la fo is) : (' Avoir 
deux idéaux est aussi absurde que d'avoir deux dieux, écrit-il dans 
L'Idée du Bé/m . T out doit donc être subordonné à la poursuite d'un 
seul but : le transfert de millions de juifs en Eretz-Israël, qui entraî­
nera de facto la création de l'État juif dans les frontières bibliques. 
Et ce but doit être proclamé haut et fort: pour ce qui est de l'Eter­
nel, la plus hau te expression du m onisme est le m onothéisme. 
Quant à l'ici-bas, la plus haute expression du monisme juif est : 
faire de la Palestine un État juif, d es deux côtés du Jourdain. Indivi­
dus et classes ne sont que des instruments vis-à-vis de l'idée d 'État 
et leurs intérêts doivent être abandonnés, voire sacrifiés si nécessaire 
à la seule et unique grande tâche: la construction d'un État. » Jabo-

38 



LES GUERRIERS D'ISRAf'.L 

a N'Y il PAS DE TERRITOIRES OCClJPES 
C~Io1.qo(_,,-,"Ior...w.-
4 .......... ,..Io_ ... pe.&o ... _ ...... -"'". ,... ....... """"""'"' ..... _._poio .... .. 
<_iii. 10, •• , ...... 1.0 . 1.0 ...... ... 
.~_.,...._ Io ..... ... 
~01 ... -.-. ... C)e,.,. w ..... ___ ,..,_ 

100""-. 1'800 .......... 11 -' ......... ~ ... __ , .. 

..--- , .. -
""-' .~r ........ _doolol:. ......... _r.--... ... 
lM ..... ti"*'f*_ DCC<I ...... d. 10. 
~ ... ItJotW •• _.-oi 
• hl .. _~ ...... 1. opre , .. 
_.Io T..-jordonIo. _ 
10 .. _ ." cIII.. .... -"" 
0 .. )'<1" < ..... 11 ..... "' •• la ..... 
~ __ loI 10/. de,-.I_i. 
_.....IabIoo ....... _ . 
Il 0«_' •• Iou 1 ........... ;""" 

_fI<III'IIIoe.A ....,;.· ........... _ ..-poot;o .. ~ ............ -_ .. ~.­
_Io. ~ ........ _ .... 'o .. 

-01_ M' "' ..... 

""'- ............ -.. -­
en "17, "'""_, d. , ••• ..l, 
... __ ........... , "" .... 1<4_ _r ...... *' __ Io.fl ... 

"""' ..... ' ...... ,..' .. M. 0011., 10, 
_ ....... . tflOl...-. Mol> 10 _ <10_ -"""""'" 

o...at • 1· .... 1, . .. 1000 .... ,..,/. 
............ W ..... ~. 
r.. ... _ ............... ...... 
.,.." _ .... pl"", ... MO< . .... ,,011 6 
~ ......... r"'_ •• 
1961, 1._"'... ....., ...... r. 
~_!beo ...... ........,., 

jo..,...-I;g""-r ... ---_ .............. o.~ __ 

<~ •• dI',. d •• "II,.p~!.". pt .... 6 
~. l"''''''_ Ii?"-o''' I"f ...... 
",",~_.r_d 

Pour Jabotinsky, les Arabes n'avaient aucun droit sur la. Pa/esline. Ils devaient en 
êl,re expulsés. Aujourdhui encore, pOliT ses cominualellrs, les sionùtes révisimmisLes, 
, il n'y a pas de territoires occupés » cn Erelz !sraii/ (débw dl/fi arlicle de Paul 
Giniewski dam Cactus, journal du Bélar-7àgar, mai 1991). 

tinsky ne s'embarrasse pas toutefois de scrupule religieux. Ainsi en 
est-il du contrôle juif sur les " deux rives du Jourdain » (interdit par 
les Anglais à partir de 1939) . Cette défense du « Jourdain sacré ,), 
« colonne vertébrale de la terre d'Israël », est une des clés de la 
révolte de Jabotinsky : « Deux rives a le Jourdain, l'une est à nous, 
l'autre aussi » figure dans un chant du Bétar. Un mythe fondateur 
puisqu'il figure toujours sur l'emblème du Bétar. Eh bien, il ne s'agit 
que d'un mythe en totale contradiction avec l'Écriture et qui ne 
repose que sur ... les services de cartographie de l'armée anglaise 
après la Première Guerre mondiale. Des territoires d'Edom, Moab 
et Amonb, la Torah dit en effet .: " Je ne vous accorde pas, de leur 
pays, même la largeur d'une semelle. » 

Le révisionnisme 

Dans ce prolongement, Jabotinsky exprime la primauté de l'État­
nation sur l'individu, jusqu'au stade de l'édification de l'État tout au 
moins. Une thèse opposée à celle de la gauche sioniste qui, dans 
une logique marxiste, voyait l'édification de l'État comme l'aboutis­
sement de la " nation du travail ,) par la lutte des classes. Dès le 
troisième congrès de sionistes révisionnistes à Vienne en 1928, 
jabotinsky présentera le côté pratique de sa conception moniste: il 
dévoile son projet de système d'arbitrage prévoyant la création d'un 
organisme régulateur de la vie économique. li pose le principe de 
l'arbitrage obligatoire en matière de conflits sociaux, la limitation du 
droit de grève et le lancement d 'un emprunt international destiné à 
financer la colonisation pionnière. 

En 1925, jabotinsky fonde l'Union des sionistes révisionnistes 
(HaTzohar) . Par la suite, d'autres organ isati ons, associations et 
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mouvements se créeront. L'ensemble sera plus connu sous le terme 
générique de «( mouvement révisionniste ». Ce terme n'a évidem­
ment rien à voir avec le mouvement historique révisionniste, repré­
senté par des personnalités comme Robert Faurisson, Mark Weber 
ou Ernst Zündel, qui doute de l'existence des chambres à gaz homi­
cides dans les camps de déportati on allemands de la Seconde 
Guerre mondiale. Ce terme de , révision » s'applique à la révision, 
la remise en cause, C3nt de la po li tique de conciliation menée par 
l'Exécutif sioniste vis-à-vis des Britanniques en Palestine, que de 
l'installation d'immigrants juifs en Palestine. 

Fondée sur la vision de Herzl du sionisme comme un mouve­
ment essentiellement politique, l'idéologie révisionniste estima que la 
politique conduite par Chaïm W eizmann, visant à renforcer les 
positions économiques juives en Palestine alors que la situation poli­
tique se détériorait, était une erreur. Pour jabotinsky, il faut " ache­
ter de la terre, construire des maisons, mais ne jamais oublier la 
politique ; 90 % du sionisme peut consister en une colonisation 
effective et seulement 1 0 % en poli tique, mais ces 1 0 % sont la 
condition impérieuse du succès e t la garantie ultime de la survie ,) . 
La pensée de jaboti nsky est déjà pratiquement charpentée dans sa 
(, base philosophique» présentée au VII' Congrès de l'Organisation 
sioniste mondiale en 1907 : " L'appréciation morale des moyens et 
des méthodes utilisées par le combattant doit être déterminée exclu­
sivement par le critère de l'utilité ou du dommage éventuel ( 16). » 
Son article essentiel, Le Mur dacier (sous-titré Nous el les Ambes), 
qui date de 1923, s' inscrit exactement dans cette lignée: il annonce 
l'expulsion, de gré ou de force, des Arabes de Palestine. 

Le scandale j abotinsky, c'est que ses idées, sa doctrine, son 
ul tra-nationalisme, procèdent de pensées radicalement étrangères au 
socialisme ouvrier des pères fondateurs du sionisme. Sa pensée, 
alors même qu'il a écrit de très nombreux ouvrages, demeure prati­
quement inconnue en France, car aucun de ses livres n'a été traduit. 
Sa pensée est implacable, d'une r igueur et d'une rigidité doctrinale, 
si on la compare aux autres idéologues du sionisme. «( Le nationa­
lisme juif représentait déjà une idée exorbitante, hérétique, voire 
obscène pour les masses juives religieuses; le chef du parti révision­
niste lui, poussa la logique du sionisme jusqu'à un degré qui confi­
nait à l'inconcevable ( 17) . " 

En effet, avec j abotinsky, on assiste à deux phénomènes : 
d'abord, alors que Ben Gourion entendait se défaire du mode de vie 
juive traditionne lle mais tenait par-dessus tout à une certaine 
« éthique biblique ", selon sa propre expression, jabotinsky, lui, 
déclare une guerre à tout ce qui peut s'apparenter, de près ou de 
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loin, à un « humanisme juif ». Ensuite, Jabotinsky n'hésite pas à pui­
ser ses sources dans les théoriciens du nationalisme intégral, dans la 
mystique nationaliste (jeunesse, totalitarisme, etc.), ce qui le fera 
passer, aux yeux de nombre de dirigeants juifs, pour un « fasciste 
juif » : « N ous devons établir une génération qui n'ait ni intérêts ni 
coutumes à préserver. Ce doit être une génération de fer. Flexible, 
mais faite de fer. Ce qu'il nous faut pour la machine nationale, c'est 
un métal qu'on puisse forger. » C ette génération, ce sera le Bétar, 
fondé par ]abotinsky en 1923 à Riga, et dont les idées se répandi­
rent dans toute l'Europe. 

" S'il est vrai que de nombreux membres du mouvement sio­
niste se permirent de malheureuses sorties sur "les Juifs de l'exil aux 
visages boutonneux", avec ]abotinsky, le discours antidiasporique 
prend des allures carrément graves, antisémites, sommes-nous ten­
tés d'écrire, même s' il faut soigneusement se remémorer le contexte 
et l'effervescence dans lesquels les mots que l'on va lire furent pro­
noncés, et d 'y voir plutôt une critique (certes incendiaire) de ce que 
l'exil a fa it du juif que du juif en soi : "Nous partirons du yid 
typique d'aujourd'hui et nous imaginerons un type diamétralement 
opposé, note-t-il. Puisque le yid est laid, chétif, dépourvu de pres­
tance, nous doterons l'hébreu idéal d'une beauté virile. Le yid est 
humilié, aisément apeuré; notre hébreu doit donc être fier et indé­
pendant. Le yid est méprisé par tous, l'hébreu doit charmer le 
monde entier. Le yid a accepté de se soum ettre: l'hébreu doit 
apprendre à dominer. Le yid cherche à dissimuler son identité aux 
yeux des étrangers: l'hébreu doit par conséquent regarder le monde 
droit dans les yeux et proclamer : "Je suis un hébreu." (17) » L a 
même revue juive estime qu' (, on est donc loin, très loin même des 
plus violentes diatribes de Ben Gourion portant sur ce " miséreux 
demi-frère", le Juif de l'exil ,). On notera aussi d'autres propos de 
]abotinsky : " Le peuple d'Israël est un peuple très déplaisant. Ses 
voisins le haïssent et ils ont raiso n de le fa ire (18) . » Les juifs doi­
vent donc, selon ] abotinsky, se do ter d 'une qualité qui - selon lui -
leur ferait défaut : l'héroïsme, afin que « dans le sang et dans la 
sueur (monte) une race fi ère, généreuse et forte ( 18) >l. 

Pour ]abotinsky, toute assimilation aux goyim est non seule­
ment néfaste, mais impossible. « Il est impossible à un homme de 
s'assimiler à un peuple dont le sang est diffé rent du sien . Pour être 
assimilé, il faudrait qu'on change son corps, il doit devenir leur par 
son sang. Il ne peut y avoir d'assimilation. Nous n'autoriserons pas 
des choses du genre des mariages mixtes parce que la préservation 
de notre intégri té nationale es t imposs ible autrement que par le 
maintien de la pureté de la race et pour ce faire nous aurons ce ter-
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ritoire d ont notre peuple constituera la population racialement 
pure. » Pour lui, la racine du nationalisme, c'est la race: (C La source 
du sentiment national... se trouve dans le sang de l'homme ... dans 
son type physico-racial et là seulement ... La vision spirituelle d'un 
homme est fondamentalement déterminée par sa structure phy­
sique. C'est pour cette raison que nous ne croyons pas à l'assimila­
tion spirituelle. Il est inconcevable, d 'un point de vue physique, 
qu'un juif né dans une famille de pur sang juif puisse s'adapter à la 
vision spirituelle d'un Allemand ou d'un Français. Il peut être entiè­
rement imprégné du fluide germanique, mais le noyau de sa struc­
ture spirituelle restera toujours juif. " 

Deuxième axe de ]abotinsky, l'embrigadement, la mise au pas. 
Pour lui, il ne peut y avoir de réussite en dehors d'une collectivité 
strictement disciplinée: « Nos adversaires affirment que notre com­
portement ne s'accorde pas avec la dignité d'hommes "libres", qu'il 
transforme en "machines" - je propose de ne pas en avoir honte et 
de répondre : "Oui, en machine" .. » Et aussi, du même ]abotinsky : 
« La discipline signifie qu'une multitude se soumet à l'autorité d 'un 
seul qui la dirige. Et celui-ci se soumet à son tour à l'autorité d'un 
autre qui lui est supérieur ... Nous avons tous une volonté unique, 
nous sommes tous les pierres d 'un édifice, c'est pourquoi nous 
avons tous répondu à l'appel d'un architecte unique dont nous 
admettons la compétence en ce domaine ( 19) . " Pour lui, la 
croyance n'est pas religieuse. Même s'il est souhaitable de « créer 
une génération de croyants )}, les croyants en question « consacre­
raient leur zèle ardent à servir non pas un dieu transcendant, mais 
la nation immanente. Ainsi la nation se trouverait dotée d'une soli­
dité minérale. Elle est plus qu'une simple association politique, fon­
dée autour d'un contrat social ( ... ) D'où son indestructibilité et sa 
pérennité (20) . »]abotinsky est donc en complète opposition avec la 
quasi-totalité des penseurs juifs pour qui le juif, à la limite, réside 
dans le Livre (en gros la Bible et le Talmud-7ïlOm). Même si sa 
sensibilité religieuse a évolué (notamment vers la fin de sa vie) , 
]abotinsky sape les fondements mêmes du judaïsme traditionnel : 
« Il n'existe pas au monde de valeur plus haute que la nation et la 
patrie . Il n'ex iste pas dans l'univers de divinité à laquelle il 
convienne de sacrifier ces deux trésors sans prix. 1) 

Troisième axe, la lutte antisocialiste et anticommuniste. Pour 
]abotinsky en effet, il n 'existe pas vraiment de différence entre les 
divers mouvements de gauche, entre socialistes et communisme, il 
n'y a pas différence de nature, mais de degré : " Je ne pense pas 
qu'i l y ait de véritables différences entre le communisme et les 
autres formes de socialisme, fondées sur la lutte des classes ( .. .) La 
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seule différence entre ces deux camps est une différence de tempé­
rament : les premiers se précipitent, les seconds vont plus lente­
ment. Une telle différence ne vaut pas la valeur de l'encre nécessaire 
à décrire cette différence en cet instant où j'écris. ,) En conséquence, 
la classe capitaliste était la force principale du sionisme. Les grèves 
qui faisaient peur aux investisseurs devaient dès lors être suppri­
mées. Elles étaient acceptables dans des pays développés, leurs éco­
nomies pouvaient le supporter, mais pas en Palestine où les fonda­
tions de Sion éraient édifiées brique après brique. 

Les Arabes , « Peaux-Rouges» du futur Israël 

Dernier axe, la lutte anti-arabe. Sur ce point, comme sur bien 
d'autres, le projet politique de Jabotinsky a au moins une qualité: 
la clarté. Du passé et du présent de la Palestine, il faut fa ire table 
rase, c'est-à-dire se débarrasser des Arabes qui y habitent pour 
prendre leur place: « La terre ne doit pas appartenir à ceux qui en 
ont trop (les Arabes) mais à ceux qui n'en ont pas (les juifs) . » 
Voici un long extrait de son ouvrage fondateur, Le M",. dacier 
(1923). Il résume parfaitement la pensée de Jabotinsky, et donc 
celle de ses disciples (notamment le Hérout) . « Il ne peut être 
question d'une réconciliation volontaire entre nous et les Arabes, ni 
maintenant, ni dans un futur prévisible. Toute personne de bonne 
foi , mis à part les aveugles de naissance, a compris depuis long­
temps l'impossibilité complète d'aboutir à un accord volontaire 
avec les Arabes de Palestine pour la transformation de la Palestine 
d'un pays arabe en pays à majorité juive. Chacun d'entre eux a une 
compréhension globale de l'histoire de la colonisation. Essayez de 
trouver un seul exemple où la colonisation d'un pays s'est faite avec 
l'accord de la population autochtone. Ça ne s'est produit nulle part. 
Les autochtones combattront toujours obstinément les colonisa­
teurs - et c'est du pareil au même qu'ils soient civilisés ou non. Les 
compagnons d'armes de Hernan Cortes ou de Francisco Pizarre se 
sont conduits comme des brigands. Les Peaux-Rouges ont com­
battu avec ferveur et sans compromis les colonisateurs au bon 
cœur comme les méchants ( ... ) Tout peuple combattra les coloni­
sateurs jusqu'à ce que la dernière étincelle d'espoir d'éviter les dan­
gers de la conquête et de la colonisation soit éteinte. Les Palesti­
niens combattront de cette façon jusqu'à ce qu'il n'y ait pour ainsi 
dire plus une parcelle d'espoir ( .. . ) Nous ne pouvons offrir aucune 
compensation contre la Palestine, ni aux Palestiniens, ni aux 
Arabes . Par conséquent, un accord volontaire est inconcevable. 
T oute colonisation, même la plus réduite, doit se poursuivre au 
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t:retz lsraifl : en hébreu, le 
Grand Israël (couverwre de 
Cactus, jounwl du Bélar­
TagaT de France, mai J 991). 
Une notion fondamentale 
pour les sionistes. Ce « Grand 
Israël » a peu à v oir avec la 
carle actuelle de l É'tat hébreu, 
comme le m01/.lre les 
déclarations des dil'-igeams 
'révisionnistes (à droite) . 
.. Erelz Israël »auraù environ 
trois fois la surface actuelle 
d lsraël. 

mépris de la population indigène. Et donc, eUe ne peut se pour­
suivre et se développer qu'à l'abri du bouclier de la force, ce qui 
veut dire un Mur d'acier que la population locale ne pourra jamais 
briser. TeUe est notre poLitique arabe. La formuler de toute autre 
façon serait de l'hypocrisie. Que ce soit au travers de la déclaration 
Balfour ou au travers du mandat, l'exercice d'une force étrangère 
est une nécessité pour établir dans le pays les conditions d'un pou­
voir et d'une défense par lesquels la population locale, quels que 
soient ses désirs, soit privée de la possibilité d'empêcher la coloni­
sation, par des moyens administratifs ou physiques. La force doit 
jouer son rôle - brutalement et sans indulgence. De ce point de 
vue, il n'y a pas de différence entre nos militaristes et nos végéta­
riens. Les uns préfèrent un Mur d'acier fa it de baïonnettes juives, 
les autres un Mur d'acier fait de baïonnettes anglaises. Au reproche 
habituel selon lequel ce point de vue est immoral, je répond "abso­
lument pas". C'est là notre morale, Il n'y a pas d'autre morale . 
Aussi longtemps qu'i l y aura la moindre étincelle d'espoir pour les 
Arabes de nous résister, ils n'abandonneront pas cet espoir. » 
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ERETZ ISRAËL : LE GRAND ISRAËL 

Nous 'repousserons les Arabes de Palestine el de la Jordanie occidemale 
jusque dans le désert stérile. Nous édifierons n0l1"e Élal sur les deux 1ives du 
Jourdain el cel Hlal s'étendra loin des limites acw elles de Palestine. 

Vladimir ]abotinsky. 

Le Pays cl lsmël Wul enlier dans ses frontières nawrelles : de la lWédi­
lerranée à touest au désert syn"ell à lest, du mont Hermon au nord à la 
mer Rouge au sud, constitue le Foyer National juif. 

Zeev ]abotinsky, Poaléi Sion, 1920. 

E1'elZ Israël1'etoumem au peuple d lsraël, lOut enlier, pour l éternité. 
Menahem Begin. Radio de l'Irgoun, 30 octobre 1947. 

TOUL EreLZ Israël appartient au peuple cl Israël el nous ne reconnaî­
t1"Ons pas le dmù dAbdallah ou des Anglais de reg1zer sur lin seul pouce de 
notre pau'ie. 

Menahem Begin, 1950. 

Nous regardons le Nord (d Israël) et nous contemplons les plaines fer­
tiles de la Sy1-le el du Liban. A tEst, se lrouvent les eaux du J ourdain el 
les n ·clles vallées du 1ïgre et de tEuphrate, le pétrole de tlruk. A IOuest, 

nous voyons la terre d Egyple. Nous sommes enlourés dune mer de haine. 
Il n'y aura pas de prospérùé el de sû reté pow· nous, Lant que nous ne dicle­
TOns pas les règles par la fo rce de nos poings. Il nous faut les contraindre à 

une soumission wlale ou bien il faw envisager 
düre éternellement opprimé . .. 

Menahem Begin, discours du 3 janvier 1956. 

Vous, habitants d lsraël, ne devez pas vous amollir ou vous laissez 
auendri1~ vous He devez pas avoir de compassion pOut· eux jusqu'à ce que 
nous ayons délruit la pl·étendue culture arabe, sur les ruines desquelles nous 
édIfierons notre pmpre civilisation . .. 

Menahem Begin, Déclaration à la Conférence 
des chefs militaires, 28 octobre 1956. 

Le lancement du Bétar, bras armé des révisionnistes 

En 1923, alors qu'il était tenté d'abandonner la poli tique, j abotinsky 
se rendi t dans les pays Baltes, où il reçut un bon accueil, en parti­
culier de la jeunesse juive de Riga (Lettonie) . Il fonda alors dans 
cette ville le B'rith Trumpeldor ou, en abrégé Bétar (2 1), en pre­
nant pour noyau un groupe de lycéens de la ville qui s'inspirait de 
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la vie de Joseph Trumpeldor et de groupes d'étudiants orgamses 
comme les burschenschaft en allemandes (combat au sabre, banquets 
arrosés, chansons, etc.) . D eux ans plus tard, le 25 avril 1925 naît à 
Paris, dans l'arrière"salle du Café du Panthéon, l'Union mondiale 
des sionistes révisionnistes (B'rit Herut-HaTzohar) ou Alliance des 
sionistes révisionnistes (mais partie intégrante de l'Organisation sio­
niste mondiale), dont le Bétar sera, en quelque sorte, la branche 
armée. Le siège de sa direction exécutive se trouvait alternativement 
à Paris et à Londres. Le président en était Jabotinsky, assisté de 
M eir Grossman et Richard Lichtheim. Elle disposait d'un hebdoma­
daire en langue russe, Rassviet, ainsi qu e d'un hebdomadaire en yid­
dish, Der Naier Weg. L es révisionnistes s'opposèrent constamment à 
l'entrée à l'intérieur de l'Agence juive de personnalités non sionistes. 
Lorsque l'Agence juive prit le pas sur l'O rganisation sioniste mon­
diale, surtout à partir de 1929, Jabotinsky entreprit de renforcer l'in­
dépendance de son mouvement. A la veille de la Seconde G uerre 
mondiale, le Bétar, premier mouvement de jeunesse juive, comptait 
environ 100 000 membres dans 26 pays différents. Adhérant aux 
principes généraux du révisionnisme, au travers d'une structure 
organisationnelle indépendante, il était avant tout attaché à la per­
sonne de Jabotinsky. 

Le Bétar joua un rôle important, en particulier en Europe 
orientale, à partir de 1930. Il contribuera largement à la diffusion de 
l'idée sioniste, à la renaissance de l'hébreu et à la généralisation de 
l'autodéfense juive. Les chefs du Bétar légitiment alors toutes les 
formes de violence qui sont susceptibl es de favoriser la création 
d'un État juif " sur les deux rives du Jourdain ,) . A la même époque, 
des membres du Bétar qui se réclament de la Légion juive de Jabo­
tinsky organisent les p remières colonies de peuplement en Palestine. 
Ils se réfèrent sans doute abusivement à Josef Trumpeldor, dont les 
idées politiques se situaient nettement à gauche. Ils ont toutefois 
repris chez lui les idées d'autodéfense et de volonté pionnière. En 
1926, le second congrès de l'Union mondiale des sionistes révision­
nistes, tenu à Paris, désigne le groupe du Bétar de Riga comme le 
centre mondial de son mouvement de jeunesse . Rapidement le 
groupe paramilitaire se classe à l'avant-garde de l'aile droite du 
mouvement sioniste mondial, en opposition accentuée à la tendance 
sioniste socialiste. Les membres du Bétar, qui portent la chemise 
brune, seront dénoncés comme fascistes par leurs adversaires. Ils 
répliqueront que le brun symbolise la terre d'Israël et que le port de 
leurs chemises date d 'avant l'adoption de cette couleur par les S.A. 
allemands (22) . A partir de 1929, on peut considérer que les cadres 
du Bétar sont majoritaires à l'Uni on mondiale des sionistes révision-
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nistes comme ils le seront à partir de 1935 dans la N ouvelle organi­
sation sioniste (N.O.S.), puis dans les rangs de l'Irgoun. 

La première conférence mondiale du Bétar se tient à Dantzig 
(Gdansk) en 193 1, en présence de 87 délégués venus de 21 pays . 
Au cours de cette conférence, Jabotinsky est élu Rosh Bélar (chef 
suprême du Bétar) et se voit accorder les pleins pouvoirs (shillOn). 
Ces deux termes s'apparentent largement aux termes en vogue à 
l'époque en Europe (Duce, Füh,,"T, Caudillo, etc.) et au Füh"erprin­
zip. La plupart des membres du Bétar partent alors en Palestine, où 
ils s'enrôlent pour deux ans dans les Brigades spéciales. A la 
seconde conférence mondiale du Bétar, qui se tient en 1935 à Cra­
covie, Jabotinsky fera adopter une motion idéologique dite Ha­
NedeT (Le Serment) qui stipule dans son premier paragraphe: " Je 
consacrerai ma vic à la renaissance de J'État juif, avec une majorité 
de population juive, sur les deux rives du Jourdain. " Pour lui, c'est 
l'essentiel. Pour lui , ce {( monisme )) est la clé. TI ne doit être en rien 
influencé par une quelconque autre idéologie Qabotinsky visait alors 
essentiellement le socialisme). 

En Palestine, les brigades du Bétar s'organisent rapidement en 
réseaux de combat armé, notamment en Haute-Galilée, puis, après 
les émeutes arabes de 1936, à Nahalat Yizhak, près de Jérusalem . 
Ces groupes se spécialiseront dans l'entraînement clandestin dans le 
cadre de l'Irgoun. D ans le même temps, les premières colonies 
juives spécialement liées au Bétar s'installent à Rami T imkin, près 
de Netanyah, à T el Zur et à Mishmar Ha-Yarden. T oujours dans 
les années trente, le Bétar crée aussi des centres d'entraînement 
paramilitaire dans les pays de la diaspora, à l'initiative de Yirmiyahu 
Halpern (camps d'entraînement et de formation, avec cours de self 
defensc, marche au pas, combat de ruc, maniement d'armes légères, 
boxe, tactiques militaires, etc.) . En Pologne, ces groupes sont orga­
nisés de façon quasi officielle, sous la houlette de M enahem Beghin, 
qui obtiendra que les Bétaris soient intégrés dans les unités parami­
li taires offi cielles de l'État polonais. Il existe des groupes du Bétar 
même en Chine, en particulier à Shangaï, où les Bétaris forment 
une unité spéciale de la fo rce internationale de police chargée d'ad­
ministrer les quartiers non chinois de la ville . La première école 
d'instru ctio n du Béta r a été fo ndée en 1928 à Tel-Aviv. Ses 
membres ont participé aux émeutes de 1929, avant de s'associer 
aux Anglais dans la répression anti-arabe. En 193 1, plusieurs unités 
du Bétar se joindront aux dissidents de la Haganah pour former \'Ir­
goun Zvai Leoumi. A la même époque, une école navale du Bétar 
fonctionnera sans interruption de 1934 à 1937 en Ita lie fasciste, à 
Cittavecchia (153 cadets diplômés) . Il en sera de même dans la très 
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autoritaire Lettonie de 1935 à 1939 (50 marins), Tous les diplômés 
rejoindront la marine israélienne. En 1935, le fIls de ]abotinsky, Éri 
]abotinsky, créera même un centre d'entraînement pour aviateurs et 
pilotes. En 1939, treize Bétaris obtiendront le diplôme de pilote. En 
1939, le Bétar commença à participer aux projets de création d'une 
armée juive pour combattre avec les All iés ct en 194 1 le Bétar 
obtint de fonder l'École d'aviation ]abotinsky à Tockaway (État de 
New York) . 

Évalué à 22 300 en 1931, le nombre d'adhérents du Bétar dans 
le monde passe alors à 90 000 en 1938. Après la création de l'État 

T,"ès rare iliwuraûol/ rep1'ésemalll un milita m du Bélal" en llllifomie soufflanl dam 
une lrompelle" frappée du bOIle/ier de David (l\tlaguen David), devalll uue carle 
tf/:;relz Israël. Le Grand Israël des siollùœs l'évisiollnisles ellg/obe lme partie du 
Liban, de t l:.gypte, de /a Syrie, de la J ordanie et même de l frak 
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hébreu, en 1948, le Bétar installe à T el-Aviv son centre mondial. 
Par la suite, ses effectifs vont décliner. A la fm des années soixante, 
on comptait environ 8 000 membres du Bétar dans le monde, dont 
4 000 en Israël, le reste étant disséminé dans treize pays étrangers. 
Entre 1948 et 1960, le Bétar a créé plusieurs colonies de peuple­
ment en Israël, notamment à Amazyah, Mevo, Ramat Raziel, Zur 
Natan, etc. Il constitue l'une des branches (et de l'encadrement) du 
Hatzohar-Hérout de Begin, qui appartient à la coalition du Likoud. 

Le Bétar, organisation paramilitaire 

Les sept points majeurs de l'idéologie du Bétar sont : 
- l'établissement d'un État juif ; 
- le monisme sioniste, ou la centrali té et la primauté entière de 

l'idée sioniste intégrale, sans l'ajout de toute autre idéologie; 
- le développement de la langue hébraïque; 
- la préparation militaire à l'autodéfense et la nécessité de rejoindre 

la Légion juive; 
- la mobilisation, obligeant tout membre du Bétar à consacrer les 

deux premières années de sa vie après son arrivée en Palestine au 
service national, dans les localités di rigées par le Bétar ; 

- une stricte discipline; 
- la digni té (Hadar) et un code de conduite personnelle dans l'esprit 

de la chevalerie, la courtoisie, les bonnes manières et la conscience 
de la valeur inhérente de la nation juive. 

Outre un intense entraînement paramili taire, le Bétar, dans les 
différents pays où il avait des branches, s'engagera en créant des 
fermes Hakh shara qui devaien t p réparer le travail des p ionniers 
(Halutz) en Palestine et leur p ermettre d'obtenir les certifi cats 
nécessaires à l'immigration en Palestine. Fortement opposé à l'idéo­
logie socialiste (Histadrout), le Bétar sera à l'origine de la création 
d'un syndicat de travailleurs de droite, la Fédération nationale des 
travailleurs ( 1934) qui se prononcera pour un arbitrage national des 
conflits (jaunes) plutôt que des grèves. 

Comme l'écrit M arius Schallner, citant le chant du Bétar : 
« T oute la philosophie du Bétar tient dans ce mouvement : de la 
fosse à la lumière, du ghetto au pays d'Israël. Elle entretient le mythe 
d'une racc spirituelle juive qui aurait gardé des caractères spécifiques 
à travers les siècles ( ... ) Sautant par-dessus dix-neuf siècles de dia­
spora, le Bétar annonce le retour du type hébreu antique. » 

Le Bérar a une organisation particulièrement rigide, un rituel 
strict: chaque Bétari doit s'engager à consacrer les deux premières 
années de son installation en Palestine au Bérar. Il doit s'engager à 
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lutter exclusivement pour l'idéal national. La fa scination de la force, 
du rituel totalitaire, de la puissance du cérémoniel, est évident, Le 
but de Jabotinsky est de " faire du Bétar un organisme mondial 
capable, sur un signe du centre, de faire exécuter à des dizaines de 
milliers de bras une action identique dans chaque ville et dans 
chaque pays. Nos adversaires aff,rment qu'un tel comportement ne 
s'accorde pas avec la dignité d'hommes " libres", qu'il transforme en 
" machines" - je propose de ne pas en avoir honte et de répondre : 
"Oui e n machines" )) . Les Bétarim défilent donc en che mises 
brunes, en rang, au pas cadencé, D ans l'optique travailliste, il s'agit 
là de la " garde prétorienne ,) de Jabotinsky. Comme le déclare Jabo­
tinsky à Varsovie en 1933 : " Communiquer l'enthousiasme patrio­
tique (pour au moins une minute) au pire des Juifs assimilés: pre­
nez quelques centaines de jeunes d'Israël, faites-leur revêtir un 
uniforme et faites-les défiler devant ses yeux, dans un ordre parfait, 
quand chaque pas de ces deux cents garçons résonne comme un 
coup de tonnerre ») 

Le Franc-Maçon jabotmsky 

D ésigné comme président des Sionistes révisionnistes, Jabotinsky fit 
alors de Paris son quartier général jusque en 1936, mis à part une 
brève période en 1928-1929, où il séjourna à Jéru salem comme 
directeur de la Compagnie d'assurance juive et où il publia le quoti­
dien Do'ar Ha Yom. Le 1 cr mai 1928 fut d'ailleurs la date du pre­
mier affrOntement entre Bétar et marxistes : des commandos du 
Bétar attaquèrent le défilé communiste, s'emparant du drapeau 
rouge : « C'est exactement comme cela que les fasc istes ont com­
mencé en Italie ( ... ) Chez nous, ça ne se passera pas comme ça ! ,) 
écrit le quotidien Dava?' le lendemain . Jabotinsky, de son côté, 
dénoncera la « canaille ,) de gauche qui brandit le " torchon rouge ,). 
En 1930, alors qu'il participait à une tournée en Afrique du Sud, 
j'administrati on britannique refu sa de lui renouveler son visa de 
retour, l'empêchant de retourner pour toujours en Palestine, d'au­
tant que les émeutes de Jérusalem en août 1929 avaient pris une 
ampleur inégalée : 133 juifs tués, 11 6 Arabes tués et plusieurs cen­
taines de blessés. C'est durant sa période parisienne, en 193 1 ou 
1932, qu'il fut initié frère franc-maçon à la loge Étoile du Nord du 
Grand Orient de France. U n fait soigneusement passé sous silence 
par ses biographes. Selon certaines sources, notamment l'historienne 
Nina Berberova, il en aurait été radié en 1936. 

A la suite de l'élargissement de l'Agence juive en 1929, avec 
l'attribution de la moitié des sièges à des organisations non sionistes, 
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Sous les Auspices 
du Oub Philat6lique 

Jean TlM!ophiie DESAGUUERS 

PETITE ENCYCLOPEDIE 

dela 

PHILATEliE MAÇONNIQUE 

Zeev Jabotinsky élait franc-maçon, membre de la loge Éloile du Nord du Grand 
Onem de France. Un fai! systématiquemem passé sous silence dans les encyclopédies 
du judai.'sme ou les rares biographies consacrées au père du Bélar. 

el le refus du 17< congrès sioniste ( 193 1, où il avait obtenu 2 1 % 
des votes, en particulier d'origine polonaise) de définir comme but 
du sionisme la fondation d'un État juif, Jabotinsky se sépara de l'Or­
ganisation mondiale juive. Il créa alors en 1935, au COurS d'un 
congrès à Vienne (où il affirma réunir 7 13 000 votants) la Nouvelle 
Organisation sioniste (N.O.S .), insta llée il Londres, qui se passera 
désormais de la bénédiction d'un Ben Gourion, dénoncé comme" à 
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la solde de l'occupant britannique ,) . Cela lui vaudra par la suite 
d'être qualifié de dissident du sionisme, voire d'antisioniste (en par­
ticulier par les tenants de la nouvelle gauche israélienne) , jabotinsky 
devient alors nasi (chef suprême) de la nouvelle organisation. Tout 
en menant campagne contre le plan de partition britannique de la 
Palestine (entre juifs et arabes), il inaugura une « politique d'al­
liances ) très controversées, avec tous les gouvernements qui sou­
haitaient régler la (' question juive », se rapprochant dès lors des 
régimes totalitaires européens, notamment en Pologne (ce qui le 
déconsidéra largement auprès de ses adeptes du Bétar). A cet effet, 
il proposa un plan de dix ans, visant à installer en Palestine 1,5 mil­
lion de Juifs d'Europe de l'Est. En parallèle, il animait en sous-main 
diverses associations favorisant l'immigration illégale en Palestine. 
Avec ces groupes, très actifs, il lança une politique de représailles 
anti-arabe, contre la ligne officielle sioniste et transforme le Bétar en 
groupement de plus en plus paramilitaire. TI était en fait le com­
mandant en chef du groupe terroriste Irgun Tz'vai L'umi . 

A la 3< conférence mondiale du Bétar à Varsovie, en septembre 
1938, pour la première fois jabotinsky fut critiqué. A la tête des 
opposants, qui dressa un « constat de faillite ') du sionisme politique, 
Menahem Begin (qui deviendra chef du Bétar de Pologne quelques 
mois plus tard) , Ce dernier appelle à la troisième phase du sio­
nisme, le «( sionisme militaire », qui succède au sionisme classique et 
au sionisme politique, (, Assez de concessions. Nous voulons com­
battre, vaincre ou périr. » Ce d'autant que les accords secrets passés 
avec le gouvernement polonais doivent permettre d'augmenter l'im­
migration illégale en Palestine. Des armes sont également fournies 
par l'armée polonaise (plus de 5 000 fusils) . Au printemps 1939, 
l'armée polonaise organisera même un stage d'entraînement militaire 
et de sabotage à Andzychow dans les Carpates pour 25 officiers de 
l'Irgoun venus de Palestine. 

A la suite du déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, 
jabotinsky se prononça pour la création d'une armée juive destinée 
à combattre l'Allemagne nationale-socialiste. Cette Légion juive 
aurai t été composée de juifs originaires des pays envahis, des juifs 
apatrides et des juifs des pays neutres. En février 1940, il se rendit 
aux États-Unis pour populariser cette idée, et y décéda, d'une crise 
cardiaque, le 3 août 1940, dans le camp d'été du Bétar à Hunter 
(État de New York) . Le Bétar des U.S .A. avait été créé formelle­
ment aux États-Unis en 1929, même s' il était déjà actif depuis deux 
ans. Dans les années trente, le Bétar fut à la pointe de la contesta­
tion antibritannique en Palestine ainsi que de l'Allemagne nazie . 
Durant et après la Seconde guerre mondiale, le Bétar américain 
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participa largement à l'envoi d'armes et de ravitaillement à la lutte 
clandestine terroriste de l'Irgoun et au groupe Stern. Ils opéraient 
notamment par le biais des cargos Ben Hecht. Le fameux navirè 
Allalena (pseudonyme littéraire de Jabotinsky), finalement coulé 
devant les côtes palestiniennes, avait été financé, armé et équipé par 
le Bétar américain . En Israël, les membres américains du Bétar ont 
financé la création et le développement de nombreuses colonies 
agricoles. Ils Ont également participé à diverses associations de sou­
tien et d'actions diverses. Juste avant la guerre des Six Jours de 
1967, dix militants du Bétar formèrent la première unité de volon­
taires qui devait partir pour Israël. Le Bétar possède un camp à 
Liberty, dans l'État de New York, où des cours d'été sont organisés. 
Le siège national du Bétar est à New York. Il possède des branches 
(chapitres régionaux) à Manhattan, le Bronx, Brooklyn, le Queens, 
Great Neck, Paterson-Fait Lawn, C hicago, Detroit, Philadelphie, 
Los Angeles ainsi que Toronto et Montréal au Canada. 

Les cendres de Jabotinsky, interdites d'entrée en Israël par les 
sionistes travaillistes, furent finalement transférées à l'été 1964 au 
Mont Herzl de Jérusalem (voir discours de Menahem Begin, page 
suivante) . Aujourd'hui l'Instirut Jabotinsky de Tel-Aviv entretient sa 
mémoire et conserve une très importante collection de documents 
sur le mouvement sioniste révisionniste (23) . 

Les révisionnistes en Palestine 

Dès 1928, les révisionnistes constiruèrent la Ligue du 7' Dominion, 
c'est-à-dire la Palestine, qui comprenait des politiciens juifs et bri­
tanniques œuvrant pour la transformation de la Palestine en domi­
nion juif au sein du Commonwealth . La Légion juive devait être 
recréée et des unités de police juive devaient être également for­
mées. Les milices d'autodéfense étaient en effet « un facteur essen­
tiel de l'éducation de la jeunesse juive ,) (24) . Jabotinsky appuyait 
alors lourdement les occupants britanniques, ayant estimé que le 
mouvement révisionniste était trop faible pour combattre à la fois 
les Anglais et les Arabes. En 1939, l'idéologue de la branche palesti­
nienne des révisionnistes, Abba Ahimeir, affirma même qu'il fallait 
étendre l'Empire britannique encore plus loin que les Britanniques 
ne l'avaient prévu. Jabotinsky défendra d 'ailleurs l'idée d'un « régime 
colonisateur ') pour les juifs instauré sous l'autorité anglaise. Ce 
régime devra mettre à la disposition des immigrants des terres en 
friche, en s'inspirant des méthodes de colonisation mises en pra­
tique au Kenya ou en Rhodésie. P our Jabotinsky, les Anglais seront 
gagnants dans un tel système: « Grâçe à notre aide, la Grande-Bre-
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DISCOURS DE MENAHEM BEGIN 
AU RETOUR DES CENDRES 
DE ZEEV JABOTINSKY 

Ce discours fut prononcé à l'aéroport de Tel-Aviv, en 1964, 
c'est-à-dire vingt-quatre ans après sa mort, David Ben Gourion 
s'étant toujours opposé jusque-là à son retour, dans la crainte 

d'une réhabilitation politique du révisionnisme 
(ce qui se vérifia par la suite), 

« Je déclare ici publiquement à la nation juive SU?' sa terre, dans ses 
villes el dans ses villages, sur la moncagne el dans la vallée, dans les 
lieux DÛ elle est dispersée à louesl el à lest, el aux comballal1LS de la 
liberté dans Lous les pays du monde, qu'ils soient pmches ou lointains, 
que quarante-six ans après avoir combauu avec un bataillon de soldats 
créé sur les collines d Ephraïm (.. .) que l1'ente-cùlq ans après avoir été 
condamné à t exil pal' ! étranger qui nçus gouve1naù ppm' avoir mené la 
guerre contre lui afin de restaurer de 110S jours un Etat juif et sauver 
ainsi des millions de Juifs de l exterminalion; que vingt-quatre ans 
après sa mort dans l Holocauste donl il nous avait prédit la venue; que 
seize ans après l expulsion de létranger de nOl1'e terre et la résurrection 
d IS1'aël, Zeev Jabotùlsky est revenu dans sa panie. 

Chef honoré du Béla?) nol1'e père, notre rnaÎlre et notre rabbl~ vous 
voici 1'evel111 dans la ten'e de vos pères el de vos fils, Vous êtes en 
retard, Nous vous avons sans cesse attendu depuis le jour oû le drapeau 
d Israël a été hissé, pal1Jli les drapeaux de taUles les nations libérées du 
monde, par les mains de ses fils, nos combauants, Nombreux sont les 
nzenzb1'es de VO!1'e nau'on, pm'mi ceux qui vous ont tant aimé, nombreux 
sont les étudiants, vos élèves, qui n'ont pas vécu pour voir ce grand 
jour, ce jour sacré pour tout Israël, car ils ne sont plus, car ils ont été 
exterminés par 1 étranger el pat' l ennemi, car ils sont tombés pour la 
nation et sa rédemption, pour le pays el sa libération, ils ont sanctifié sa 
liberté en montant à la pOlence, ec ils ont perdu la vie, Lew' esprit à 
tous est avec vous, 

Pour votre retoU1) nOl1'e chef, nous avons apporté le glaive avec 
lequel vous avez combauu et dom se sont servi ceux qui ont partagé 
votre rêve el votre foz~ comme vous nous lavez commandé au cours de 
votre vie et après VOltS être sépat'é de nous, Et pour votre retour et celui 
de Vall'e femme, qui vous a accompagné au long de VOIre chenlin dans 
vos souJfmnces el dans votre action libémtrice, c'est bien plus que vos 
élèves qui vous attendent; c'est ceUe nation entière, libérée, à laquelle 
vous avez sacnfié VOlre vie jusqu'à votre dernier jour sur cette terre, 
c'est ceue nation qui VOliS auend dans un 1'especl sacré, avec vénératioll, 
avec un grand amour, .» 
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tagne a déjà beaucoup gagné ( ... ) Parmi les pays de colonisation, un 
seul se développe à un rythme rapide ( ... ) la Palestine. ( .. . ) Les 
Juifs édifient le seul point d'appui qui appartienne moralement à 
l'Europe et lui appartiendra toujours (25) . ,) 

En 1935, Jabotinsky accorda un entretien très cru à un journa­
liste juif américain dont il ignorait qu'il fut communiste, Robert 
Gessner, du New M asses : (1 Le révisionnisme, lui confie Jabotinsky, 
est naïf, brutal et primaire. Il est sauvage ( ... ) Nous voulons un 
Empire Juif. Exactement comme il y a l'Empire italien et l'Empire 
français en Méditerranée, nous voulons un Empire Juif. ,) Dès qu'il 
se sentira assez fort, Jabotinsky flirtera alors avec le régime mussoli­
nien, se cherchant un nouveau protecteur. 

Dans le même temps, les Révisionnistes, se souciant peu des 
questions d'équilibre économjque ou de pression sociale, menaient 
campagne pour favoriser l'a rrivée en Palestine du plus grand 
nombre possible de colons juifs, de manière à rendre le processus 
irréversible . L e mouvement obtint des succès, au moins en faveur 
de son idéologie, dans les ghettos d'Europe de l'Est et d'Europe cen­
trale. L'U nion des vétérans juifs révisionnistes (B'rit HaHayal) 
comptait 23 000 membres en 1923, le Bétar, l'association de jeu­
nesse révisionniste 100 000 membres dans 26 pays. Le mouvement 
révisionniste rencontrait toutefois de vives oppositions au sein de 
l'Organisation sioniste mondiale, en particulier de ses tendances tra­
vaillistes et syndicales, pour les tendances totalitaires affIrmées. La 
tension atteindra un sommet avec l'assassinat, en 1933, de Hayim 
Arlozoroff, leader ouvrier et membre de l'Exécutif sioniste (respon­
sable de l'immigration des juifs aUcmands), qui fut attribué à deux 
jeunes révisionnistes, Abraham Stavsky et Zvi Rosenblatt, finale­
ment acquittés l'année suivante. A partir de 1932, les partisans de 
]abotinsky dans rorganisation des ouvriers révisionr:tistes, puis dans 
la Confédération nationale des travai ll eurs à partir de 1933- 1934 
s'emploieront à briser les grèves en Palestine. 

Cette année-là, jabotinsky était pourtant parvenu à un accord 
avec David Ben Gourion, devant régulariser les relations entre les 
deux centrales syndicales, Histadrout et Histadrout révisionniste: 
arrêt des insultes, menaces et violences entre les divers groupes sio­
nistes ; compromis entre l'Histadrout (syndicat travai lliste) et le syn­
dicat révisionniste (Fédération nationale des travailleurs), en parti­
culi er sur la question controversée des grèves; suspension du 
boycott révisionniste des fonds nationaux (en échange duquel les 
membres du Bêtar reçurent à nouveau des autorisations d'immigra­
tion en Palestine) . Ratifiés par la Conférence mondiale sioniste, seul 
le volet syndical ne reçut pas d'applications, l'Histadrout ayant rejeté 
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à une très large majorité tout compro mis avec les révisionnistes. 
Mais cet accord fut finalement rejeté à une très forte majorité par 
l'Histadrout au cours d'un plébiscite. 

Mis à part son action terroriste au sein de l'Irgoun et du groupe 
Stern (26), les révisionnistes joueront désormais un rôle marginal 
( 11,5 % en 1949 ; 12,6 % en 1955) ou d'opposition au sein du nou­
vel Israël. Le 14 mai 1948, deux représentants révisionnistes cosi­
gnèrent toutefois la déclaration d'indépendance de l'État d'Israël. 
Lors de l'élection à la première Knesseth, l'Irgoun et les révision­
nistes firent des listes séparées. Après un an de négociations, l'unité 
fut restaurée sous la forme d'une Union mondiale des sionistes révi­
sionnistes (connue, notamment en France, sous le nom de Hérout) . 
II faudra attendre 1977, avec M enahem Begin, pour voir les héri­
tiers de Jabotinsky appliquer pour la première fois leurs idées. Le 
Likoud n'avait pourtant obtenu que 33,4 % des voix. 

Menahem Begin 

Un élément essentiel à assimiler est que jusqu'à la victoire de Mena­
hem Begin en 1977, la quasi-totalité des historiens du sionisme -
mais aussi des Israéliens eux-mêmes - avaient rejeté dans la frange 
des fanatiques, voire des lunatiques ou des demi-fous, les révision­
nistes. Ben Gourion maintiendra systématiquement l'excl usive 
contre le Maki (Parti communiste) et le Hérout, dans touS les 
centres de pouvoir. (1 Il ne pardonnera jamais, écrit Schattner, la 
"dissidence" de l'Irgoun et vouera à Begin une haine chargée de 
mépris, au point de ne jamais le désigner par son nom au Parle­
ment (il l'appellera " le voisin du député Bader") . ') En 1977, l'im­
possible devenait réali té. L'ancien chef du Bétar en Pologne, le fa c­
tieux, le fasciste Begin accédait au pouvoir. 

Lorsque Begin prit ses fonctions de Premier ministre, son pre­
mier geste, très significativement, rut de suspendre un grand por­
trait au mur de son bureau : cel ui de Zeev Jabotinsky. Le nouveau 
Premier ministre d'Israël révélait qu'il n'avait rien oublié. Il était tou­
jours cet ancien terroriste, condamné à mort par la justice anglaise, 
admirateur lui-même d'un théoricien terroriste. Dans la toute pre­
mière phrase de son discours, après sa victoire électorale, Begin 
citera également Jabotinsky, son maître à penser depuis sa prime 
jeunesse. Durant toute sa carrière politique, il n'a d'ailleurs jamais 
cessé de le citer constamment, dans n'importe lequel de ses dis­
cours, écrits, etc. 

Âgé seulement de seize ans, il rencontra Jabotinsky à Brest­
Litovsk, en 1928, peu après avoir terminé la lecture de L'Élal jui[ de 
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Théodore Herzl. Démissionnaire du Hashomer, une association 
juive marxiste, il avait alors rejoint le Bétar fondé par Jabotinsky 
cinq ans auparavant : «( Lorsque j'eus grandi, je devins, étant étu­
diant, actif Bétari. Le Bétar était le mouvement populaire des jeunes 
militants juifs que Vladimir Jabotinsky, la plus grande personnalité 
juive des temps modernes après Herzl, avait imprégné de son 
amour et de sa puissance intellectuelle. Durant l'année qui précéda 
l'explosion de la guerre, j'étais devenu le chef de ce mouvement en 
Pologne, un pays qui comptait des millions de Juifs pauvres, persé­
cutés et rêvant de Sion. Mes amis et moi, nous nous employions à 
éduquer une génération qui devait être préparée non seulement à 
peiner pour la reconstruction d'un État juif, mais aussi à combattre 
pour lui, à souffrir pour lui, et, s'il le fallait, à mourir pour lui . Tan­
dis que nous nous étions engagés dans cene tâche de former la jeu­
nesse et d'organiser son rapatriement en Eretz Israël - sans la per­
miss ion des Anglais - surgit en Eretz Is raë l même, comme 
l'annonciateur de la renaissance nationale juive, le premier élément 
d'une puissance hébraïque : l'Irgoun Zwai Leoumi, avec son grand 
et mystérieux chef, David Raziel, et son lieutenant, Abraham Stern, 
un homme sérieux, calme et convaincant. C'est alors qu'avaient 
commencé les premières contre-attaques contre ceux qui songeaient 
à notre destruction, et que nos première armes avaient été forgées. 
Rassembler les armes, former des instructeurs, rompre avec la poli­
tique de craintive réserve que des chefs juifs timorés avaient adop­
tée dans les anaques arabes, forcer les portes verrouillées du pays -
rout cela nous était apparu, à mes amis et à n1oi, ainsi qu'à ces mil­
liers de jeunes Juifs, comme une œuvre de sublime justice. Et parti­
ciper à une telle entreprise est pour nous un devoir solennel (1). ,) 

Dans les années trente, le Bétar comptait environ 40 000 membres 
en Pologne, ce qui en fai sait le premier mouvement de jeunesse et 
la première section du Bétar dans le monde. Lenni Brenner est l'un 
des rares à s'être intéressé au véritable itinéraire de Menahem Begin 
à cette époque. Dans son livre, il rappelle que Begin passe pratique­
ment sous silence ses activités dans les années trente, Or il était déjà 
un responsable du Bétar suffisamment important, pour siéger à l'âge 
de 22 ans à la présidence lors de la conférence révisionniste de Var­
sovie en 1937, où il s'opposa à Jabotinsky. Et en 1939, il avait été 
nommé chef du Bétar de Pologne. 

Si aucun texte de Begin n'a pu être retrouvé, bien qu'on en 
soupçonne l'existence, on sait toutefois qu'il rej oignit la branche la 
plus radicale (c'est-à-dire la plus proche des fascistes) du mouve­
ment révisionniste, celle qui était idéologiquement associée au B'rit 
HaBiryonim (le groupe des brutes) . Begin était en outre un amI 
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person nel de Abba Ahimeir (27 ), l'idéologue extrémiste révision­
niste, qui fut expulsé de Palestine vers la Pologne en 1935, ainsi 
que de von Weisl, qui se rendait régulièrement à Varsovie pour 
négocier avec le gouvernement polonais. Il était également un ami 
intime de Nathan Yalin-Mor et un admirateur d 'Abraham Stern. 

Après la Seconde Guerre mondiale, comme leader du parti 
Hérout (Liberté) dans le nouvel État hébreu, Begin fera d'ailleurs 
travailler Ahimeir et von Weisl au quotidien du parti. C'était pour­
tant le même Abba Ahimeir qui avait écrit : " Oui, nous les révi­
sionnistes nous avons une grande admiration pour Hitler. Hitler a 
sauvé l'Allemagne. Autrement, elle aurait péri en moins de quatre 
ans. Et s'il abandonne son antisémitisme, nous pourrons faire un 
bout de chemin avec lui. » 

Lorsque Begin se rendit pour la première fois aux États-Unis, 
en décembre 1948, un groupe d'intellectuels et de savants juifs, 
dont Albert Einstein, Hannah Arendt et Sydney Hook envoyèrent 
une lettre ouverte au New Yod, Times (28), où il exposait les prin­
cipes politiques de Begin. Pour eux, le parti Hérout est ' un parti 
politique très proche dans son organisation, ses méthodes, sa philo­
sophie politique et sa doctrine sociale aux partis nazi et fasciste ( .. . ) 
Ils ont prêché un mélange d'ultranationalisme, de mysticisme reli­
gieux et de supériorité raciale ( ... ) Ils ont proposé un système de 
syndicats corporatistes calqués sur le modèle du fascisme italien . ') 
Dans les années qui suivirent la guerre, Begin ne reniera rien de ses 
idées extrémistes) puisqu'il signa même des articles dans la revue 
argentine des exilés de l'ex-Garde de fer roumaine (18) . 

Au moment de la déclaration de guerre soviéto-polonaise, le 
1" octobre 1939, les Begin choisissent l'Est. Arrivé à Vilna, il aurait 
été, selon ses dires, arrêté par le N.K.V.D. comme chef du Bétar de 
Pologne et (~ activités antisoviétiques ». Ce n'est que deux ans plus 
tard que Begin serait sorti de la prison de Luklshkl au début de juin 
194 1, à la suite du déclenchement de la guerre de l'Allemagne 
contre l'Union soviétique. Arrivé après bien des péripéties en Pales­
tine avec l'armée polonaise, en mai 1942, sa tête fut rapidement 
mise à prix par la police britannique, qui offrit pour sa capture la 
somme la plus élevée jamais proposée. Dès le 1" février 1 942, il 
rendit publique sa déclaration comme chef de l'Irgoun, dite Procla­
mation au peuple hébreu de Sion où il déclare la , guerre à l'Angle­
terre •. Car, dit-il, " il ne peut plus exister de trêve entre le peuple 
hébreu et sa jeunesse et l'administration britannique de Palestine qui 
livre nos frères à Hitler ') . Ainsi réclama-t-il " le lTansfert immédiat 
de la souveraineté de la Terre d'Israël entre les mains d'un gouver­
nement hébreu provisoire » et il invite la jeunesse juive à « brandir 
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11/fo 
MENAHEM BEGIN, 

MORENOU VE RABENOU 

VE MEFAKDENOU N'EST PLUS 

Nous inclinons notre douleur devant celte disparition cruelle 
qui frappe la Nation juive. Il était Je plus illustre des disciples de 
Zeev Jabotinsky, le Bélari fidèle à son idéal , le commandant de 
l'Irgoun ZvaÎ Léoumi, qui amena à la Rédemption nationale, le 
parlementaire sourcilleux de la défense d'Israël et le Premier 
ministre du courage ct de la lucidité. 

Homme d'honneur ct de probité. patriote intransigeant, 
défenseur de J'unité du peuple d'Israël et de l'intégri té de sa 
Terre, Menahcm Begin incarnait la noblesse juive, la synthl:sc 
entre la vision prophétique et l'action, la détermination ct la foi en 
l'Eternel et en l'éte rnité d'Israel. 

Il a su altieer à lui tout le peuple, rendre leur dignité à toutes 
les parties de la Nation; ramener en Israël les Juifs exilés. cons· 
truire sur toute l'étendue d'Eretl Israël occidentale libérée. 
étendre le bras de T.o;ahal au"<lelà de ses frontières. frapper les 
ennemis et assurer la paix dans la sécurité. 

Nous, qui l'avoos suivi dans les heure!; difficiles de la RésÎs· 
tance et de l'éducation des générations qui l'on 1 porté au gou­
vernail de l'Etat , 

nous qui n'avons pas atl endu pour savoir qu' il était dans la 
<.Iroite ligne des Prophètes d'Israël, continuerons sur )a voie qu'il 
nous a tracée et dans la fidélité à son enseignement. 

Que soi i bénie sa mémoire. Son souvenir restera vivant. 

Au garde à vous, vos disciples vous adressent un dernier 
Tel·Haï, Monsieur Menahem Begin. 

BETAR DE FRANCE 
TAGAR DE FRANCE 

HEROUT DE FRANCE 

Hommage ulOl"lUail"e des sionistes révisionn istes à (ancien chef du BéLaI" de Pologne, 
Menahem Begin (el Premier ministre d lsraël). On remarquera le CÔlé profondément 
myslique de la décLaratioll. A lIote1· la carle dEretz Israël en haw à droùe, 
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le drapeau de la révolte ,). Cet appel ne sera pas suivi d'effet avant 
deux ans. 

En fidèl e discipl e de ]abotinsky, lorsqu' il devi ent Premier 
ministre, en 1977, Begin affirmera aussitôt que l'ensemble de la 
politique israélienne menée pour annexer la Palestine est légitime : 
" On ne peut annexer que des terres étrangères. Celle-ci est une 
terre libérée (29) . " Le sionisme devient dès lors un mouvement de 
libération nationale qui libère les terres arabes de leurs habitants 
aborigènes. « Si vous reconnaissez la réalité "Palestine", vous mettez 
en échec votre droit de vivre à Ein Hahoresh, devait-il dire dans ce 
kibboutz en territoire occupé. Si ceITe contrée est la Palestine et non 
pas la terre d'Israël, alors vous êtes des conquérants et non pas des 
travailleurs de la terre. Si c'est la Palestine, alors elle appartient au 
peuple qui vivait ici avant votre arrivée. Si c'est la terre d'Israël) 
alors vous avez le droit de vivre à Ein Hahoresh et à D eganiyah. ,) 

Si on rappelle aujourd'hui qu'il signera la paix avec l'Égypte, on 
oublie de rappeler en général la destruction de la centrale nucléaire 
irako-française d'Osirak en 198 1) acte de terrorisme pur commis par 
un État souverain contre un autre État souverain en pleine période 
de paix, ainsi que l'éradication de l'O.L.P. au Sud-Liban en 1982 
lors de l'opération " Paix en Galilée ,) (massacres de Sabra et Cha­
tila, une guerre de trois ans qui devait durer 48 h, 600 soldats tués) . 
En s'appuyant sur les nouveaux immigrants pauvres, il lancera sur­
tout un énorme programme de colonisation intensive pour que la 
Cisjordanie devienne à jamais la Judée-Samarie. Il sera suivi par son 
successeur, Yitzhak Shamir, autre ancien terroriste, pour qui « Eretz 
Israël appartient au seul peuple d'Israël et à lui seul (et que la paix 
n'oblige pas à) renoncer à un pouce du patrimoine sacré ,) . En 
1977, à l'arrivée de Begin, il y avait 5 000 colons dans les territoires 
occupés. Ils sont aujourd'hui 120 000. 

1. Plon, 1953 ; réédité et remanié à La Table ronde, 1971. Sur Menahem 
Begin: Eytan Haber, J\!fenahelll Begin, Stock, 1978 ; Eric Silver, Begin, a biogra­
phy, Wcidcnfdd, 1984. 
2. Herzl écrit: ( Cct État juif, cn Palestine, constituerait une partie du rempart 
de l'Europe contre l'Asie. 'l 

3. Lettre du 9 juin 1895, T. 1, p. 56 . 
4. Pour une approche antisioniste, on consul tera l'ouvrage clair et synthétique 
de Roger Garaudy, Palesûne, terre des messages div ins, Albatros, 1986. Voir éga­
Iement, Roger Garaudy, L'Affaire lstaël, le sionisme polùique, Papyrus, 1983, et 
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Ralph Schœnman (membre du Parti communiste internationaliste) , L:Hiscoire 
cachée du sionisme, Selia, 1988. 
5. W. Rabbi, Un peuple de l.rop SUI' terre, Les Presses d'aujourd'hui, 1979. 
6. Motion adoptée le 10 novembre 1975 par 72 voix pour, 35 contre et 32 
abstentions. 
7. Sur l'histoire du sionisme révisionn iste et de la droite israélienne au sens 
large, le meilleur ouvrage en français est cenainement celui de Marius Schatt­
ner, Histoire de la dl"oile israélienne, Éditions Complexe, 1991 . Remarquable­
ment bien documenté, ce livre très accessible comprend de nombreuses notes, 
une bibliographie, des repères chronologiques et un index. Nous l'avons large­
ment utilisé dans cc chapitre. Les ouvrages univers itaires les plus importants 
sont Walter Laqueur, A History of Zionùm, New York, 1972 (Histoire du sio­
I/ isme, 2 volumes, GallimarctrrcJ , 1994) ; Lenni Brenner, Le l\1ur dacier le 
révisionnisme sioniste de Jabolinsky à Shamir, Zcd Books, 1984; Jacob Schccht­
mann, Yehuda Benari, Hiswry of Ihe R evisiollùr M ovemelll, vol. l, Tel Aviv, 
1970; Adolf Bôhm, Die Ziollisnsche BeuJeguug, Bd. 2, Berlin, 1937; j oseph 
Shehtman, Rebel and Sraresman. The Vladimir Jabolinsky S lOlY (3 volumes, 
dont '/ïte Eatly Yeats, New York, 1956; " he Lan Years, New York, 196 1) ; Ya 
'akov Ya'ari-Polcyskin, Ze'l..'V Jabotinsky yOI.ser hagdlldim (Zeev Jabol insky, créa­
teur des Bataillons JIII!S), M itspeh, 194 1. Les écrits de jabotinsky sont dispo­
nibles en h ébreu Kewvù/I ( Écrits ) , j éru sa lem , Ari jabotin sky, 1949, 
18 volumes. 
8. Plusieurs Livres lui ont été consacrés, nOlamment Shulamit L..askov, Trumpel­
dol'. Sipur Hayav ( Trwupeldor, une biographie), Shikmona, 1972 j Pcssah L ipo­
vetsky, \~oseph TTlllllpeldor, Semel, 1924 j Menahem Poznanski, M e- Haye 
Yoseph Trumpeldor (ILl Vie de Joseph Trwllpeldor) , 'Am 'Oved, 1953 ; j oseph 
Trumpeldor, l\1iklllavilll (Les Leares de Trlllllpeldor) 'Am 'Oved, 1946. 
9. D'autres responsables de haut niveau de l'armée israélienne ont commencé 
leur carrière dans l'armée tsariste, mais se mirent ensuite au service des Soviets 
communistes. J .es deux plus célèbres som le major-général Yohanan Rattncr 
(189 1- 1972) ct Yitshak Sadeh ( 1890-1952) . Le premier, né cn Russie, avai t 
êtud ié l'a rchitecture en Allemagne. Reçu au concours des offi ciers de l'armée 
tsari ste à 19 ans, il rut bloqué dans son avancement en raison de sa religion. 
Durant la Première Guerre mondiale, il se rvit dans un régiment cosaque, avant 
de devenir commandant de bataillon dans l'Armée rouge. Arrivé en Palestine 
en 1923, il prit la tête de la Haganah en 1938. Après l'indépendance, il dirigea 
le département de la plan ifi cation des Armées (Yohanan Rattner) NIa vie el 

moi-même, T el Aviv, Schocken, 1978) . 
Le second, à la pitto resque personnalité, servi l durant la Première G uerre mon­
dia le comme sergelll avant de d iriger une compagnie de l'Armée rouge. Ayant 
émigré en Palestine en 1920, il se consacra à J'an militaire e[ fu r un temps chef 
du commandement général de la Haganah. Fondateur et premier commandant 
du Palmaeh (les unités d'élite de la Haganah), il d irigea par la suite le corps des 
blind és durant la Guerre d'indépendance. Il a notam ment publié Kewvil1l 
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(Écrits), Hakibbulz Hameuchad, 1980. 
10. Par exemple, le mouvement de gauche trava illi ste Gdoud Ha'avoda 
(Bataillon du trava il) se réclame de l'idéologie de Trumpeldor. Tel Haï, qui est 
déjà un important centre universitaire israélien (onze unités d'enseignement et 
4 500 étudiants actuel lement) , va devenir la technopole du Nord d'Isra~l dans 
les prochaines années. 
Il. Son commandant en chef, le colonel John H. Patterson, également auteur 
d'un traité sur la chasse aux lions (19 16) , a publié une histoire de cene unité. 
Consul ter auss i les Lellres de Trumpeldor ct les différentes biographies de 
Trumpeldor. 
12. ]abotinsky retracera son activité dans une Hùtoire de la Légion juive, parue 
en Russie en 1928 et en Angleterre en 1945. 
13. Lord Balfour était soumis à l'influence du B'naï S'rith. Voir Emmanuel 
Ratier préseme, A1ysrères et Secrets du Bnai" Brùh, Facta, 1994. Cf. aussi Leo­
nard Stein, The Bal/our dec/aralion, Vallcntine, 1961. LI est méconnu que les 
premières bases juives du « foyer national juif ~ étaient situées dans le te Doigt 
de Galilée 1>, la zone française d'occupation, à la sui te des accords de Deauville 
(septembre 191 9) entre la France el la Grande-Bretagne. Après l'occupation de 
Damas et l'éviction de Fayçal, la région fur finalement rattachée a la Palestine. 
La l'rance aurait-elle pu être en guerre ouverte avec le futur État hébreu? 
14. Cene société secrète juive est systématiquement passée sous silence dans les 
études sur le sionisme. 
15. Voir Joseph Schcchtma n, The Jabolillsky-Slavinsky agreemem (L'Accord 
Jabotinsky-Slavillsky), )cwish Social Studies (octobre 1955). Simon Petlioura 
sera abattu le 25 mai 1926 à Paris par C halom Schwarzbard, un juif commu­
niste soviétique, qui voulait officiellement venger les victimes des pogromes. Il 
fut finalement acquitté après un procès retentissant. 
16.Cité par A. T'aylor, The Ziollist J'vlind. The origins and developmem of ZionÙI 
Thollg/a, Institute for Palestine studies, 1974. 
17. Tribune juive, 17 décembre 94, citant notamment Amon Rubinstein, Le 
Rêve el 1 Histoire, Cal mann-Lévy . 
18. Cité par Tom Seguev, Le Septième million, Liana Levi, 1993. 
19. Œuv res, vol. 1 l , p. 320. On note ici l'innuencc maçonnique sur )abotinsky, 
lui-même franc-maçon. 
20. Alain Dieckhoff, L'invemion dune nation, Gal1imard, 1993. Voir aussi The 
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Il Pour que le sionisme rél~sslsseJ 
11 faul //1/ Élal hébreu, 1/11 drapeau et une langue. 
C esl ce que comprend VOl re fascisle Jabolimky. , 

Benira Mussolini 
au Grand Rabbin d'Alexandrie (août 1935). 

LES RÉVISIONNISTES ET LE FASCISME 

L'école navale du Bétar en Italie fasciste 

Si les relations entre nationaux-socialistes et sionistes révisionnistes 
sont méconnues, on ignore en général totalement les relations cor­
diales qu'ont entretenues les dirigeants sionistes (y compris ceux qui 
n'étaient pas révisionnistes) et le régime fasciste de Mussolini. Seuls 
quelques textes rappellent que la réputation de (, fascisme ,) a long­
temps coll é au révisionn isme sioniste. Avant la Première Guerre 
mondiale, Jabotinsky avait déjà développé une théorie sur les fonde­
ments raciaux des nations dans un essai inti tulé Race el Nationalité. 
11 y soutenait que toutes les nationalités avaient des caractéristiques 
raciales différentes et que la race déterminai t les mentalités. 

Une nation, telle que Jabotinsky en concevait le type idéal, 
devait se caractériser par son « spectre racial », habiter depuis des 
temps immémoriaux un territoire spéci fi que sans mélange d'étran­
gers, être dotée d'un langage et d'une religion uniques, enfin possé­
der une tradition historique ininterrompue. (, Sa théorie psycho­
racia le fait qu'entre ses énoncés et ceux de s fa sc iste s, les 
ressemblances sont frappantes. Ses formules concernant la disci-
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pline, l'individu et l'État évoquent bien souvent les nombreuses pro­
clamations à la Mussolini (1) . ,) Ces parallèles historiques suffisent à 
faire comprendre les accusations rapprochant le révisionni sme du 
fascisme italien. 

« Avant d'arriver au pouvoir, Mussolini avait déjà lancé en Italie 
une ardente campagne contre les o rga nisations soc iali s tes e t 
ouvrières de même que les révisionnistes en Palestine. En Italie, les 
premiers «[asci" étaient des partisans d'une intervention italienne 
dans la Première Guerre mondiale qui, tel Mussolini, avaient quitté 
le parti socialiste. Or Jabotinsky et même les membres de " l'Alliance 
des Brutes" avaient fait leurs débuts à gauche (1) . ,) Le mouvement 
sioni ste en Palestine, comme on le verra un peu plus loin, était 
passé sous le contrôle à la fin de 1930 dcs révisionnistes, mené par 
un ancien leader travailliste, animateur de Jeune travailleur, tombé 
ensuite dans une totale admiration de Mussolini, Abba Ahimeir. 

Dépourvu d'animosité à l'égard des juifs, Beni to Mussolini 
considérait les organisations sionistes révisionnistes comme d'au­
thentiques mouvements fascistes . C'est ainsi qu'il fit entraîner à par­
tir de novembre 1934, à la demande de Jabotinsky, un escadron 
complet du Bétar à la Seuola Maritima de Civitavecchia, dirigée par 
des chemises noires. Les détails rapportés (2) lors de l'i nauguration 
du quartier général des escadrons italiens du Bétar, en mars 1936, 
démontrent à quel point les Bétarim s'étaient identifiés au régime 
mussolinien : « Un triple chant ordonné par l'officier commandant 
l'escadron : "Viva L'ltalia! Viva Il Re! Vi va Il Duce!" résonna, 
suivi de la bénédiction que le rab bin Aldo Lattes invoqua en italien 
et en hébreu pour Dieu, pour le R o i e t pour Il Duce ... 
"Giovinezza" (l'hymne du parti fasciste) fut entonné par les Béta­
rim avec beaucoup d'enthousiasme, » Mussolini devait en outre 
recevoir officiellement les promotions de Bétarim en 1936. 

Dans cette école fasciste furent ainsi formés 162 marins juifs 
qui " plus tard jouèrent un rôle important dans la création de la 
marine militaire et marchande israélienne» (3) . Le Roch Bétar, 
c'est-à-dire Jabotinsky, avant leur départ, leur avait donné des ins­
trLlctions : " Ne critiquez pas le régime présent qui vous a offert la 
possibilité de suivre des études dans l'école marine. Ne critiquez pas 
non plus le régime passé. Si on vous demande quel est votre credo 
politique, répondez: "Je suis sioniste, mon idéal est l'État juif. Dans 
mon pays, je m'oppose à la lutte des classes" » Par la suite, des 
relations perdurèrent avec le régime italien. Nathan Yalin Mor, qui 
succéda quelques mois à Abraham Stern, à la tête du groupe terro­
riste du même nom, a par exemple reconnu que des contacts 
avaient existé entre un agent qui se disait mandaté par le gouverne-
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ment fascisre italien et l'Irgoun en vue d'une collaboration politique 
et militaire (4). 

A la suire de la création de la Nouvelle Organisation Sioniste 
(N.O.S.), scission de l'Organisation sioniste mondiale, ]abotinsky 
obtint de Mussolini que le premier congrès de son mouvement se 
tienne à Trieste en 1935, affirmant haut et fort que cela ne le gênait 
nullement que le congrès fondateur de son mouvement se tienne en 
Italie fasciste. Finalement, le congrès se déroul a à Vienne, mais 
]abotinsky en profita, à la fin du congrès, pour visiter l'académie de 
Civitavecchia. 

Ben Gourion, Weizmann et Mussolini 

]abotinsky ne devait toutefois jamais rencontrer officiell ement Mus­
solini, mais prit sa défense lors de conférences et dans une série 
d'articles aux États-Unis (5) . Si ]abotinsky, à la différence de ses 
lieutenants, ne se proclama jamais fasciste ou national-socialiste, il 
était considéré comme tel par de nombreux responsables juifs. 
Weizmann attribua toujours le meurtre du responsable syndical 
Arlozoroff, en 1933, aux (. fascistes du Bétar ,. Ben Gourion, dans 
sa correspondance, fait de manière routinière allusion à « Vladimir 
Hitler ') et va jusqu'à appeler les nazis les (. révisionnistes alle­
mands .). De même, Chaïm Weizmann, futur premier président 
d'Israël, dénonce l'hystérie politique du (' style Hitler .) des révision­
nistes et affirme que cette doctrine ressemble à « l'hitlérisme sous sa 
pire forme '). La couleur brune des chemises des Bétarim n'arrangea 
d'ailleurs rien: ses défenseurs disaient qu'elle était copiée sur la cou­
leur de la terre de Palestine, ses adversaires qu'elles s' inspiraient 
(voire avaient inspiré) de celle des S.A. allemands. En 1932, le 
rédacteur en chef de l'hebdomadaire travailliste parle des révision­
nistes comme d'(1 enfants jouant avec une croix gammée ), C'était 
semble-t-il aussi l'avis des grands chefs fascistes. 

En 1935, Mussolini n'hésita pas à confier à David Prato, futur 
grand rabbin de Rome : « Le sionisme pour réussir a besoin d'un 
Etat juif, d'un drapeau juif et d'une langue juive. Celui qui l'a vrai­
ment compris c'est votre fasciste, ]abotinsky (6) . ') L'un des princi­
paux collaborateurs de ]abotinsky , Wolfgang von Weisl, trésorier du 
mouvement révisionniste et responsable du mouvement en Palestine 
avec Hahimeir, était aussi direct. Dans un entretien à un journal 
diplomatique juif, (' il s'affirma personnellement comme un suppor­
ter du fascisme, et qu'il se réjouissait de la victoire de l'Italie fasciste 
en Abyssinie, qu'il voyait comme un triomphe de la race blanche 
contre la race noire (7) .). 
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Plus généralement, les dirigeants sionistes, qui misaient sur son 
opposition à l'Angleterre (et donc à l'abandon de la Palestine par les 
Britanniques), avaient pris contact avec Mussolini dès 1922. N ulle­
ment antisémite et venu de la gauche socialiste, Mussolini avait tou­
jours travaillé notamment avec des israélites et il y avait une espèce 
de tradition juive dans la politique d'unification de l'I ta lie avec Maz­
zini, Garibaldi, Cavour, Farini et De Pretis. Le Duce reçut donc les 
premiers sionistes, peu après sa marche sur Rome d'octobre 1922, 
dès le 20 décembre 1922, après qu'il eut certifié au grand rabbin de 
Rome qu'il ne tolérerait aucune menée antisémite. En effet la neu­
tralité ou le ralliement des sionistes envers Mussolini n'était dicté 
que par un seul et unique critère: la position de l'Italie vis-à-vis du 
sion isme. La première rencontre ayant été jugée constructive, 
Chaïm Weizmann fut reçu par Mussolini le 3 janvier 1923. 

L'au tobiographie de Weizmann, rédigée après guerre, est évi­
demment volontairement vague et lacunaire sur cet entretien (8), 
mais on dispose par chance des minutes que l'ambassade britan­
nique à Rome s'était procurées. C'est ainsi qu'on sait aujourd'hui 
que Weizmann demanda notamment à Mussolini la permission de 
nommer un juif italjen à la commission chargée des implantations 
en Palestine. Weizmann savait que les Italiens verraient cela comme 
une tolérance fasciste, au mininlum offi cieuse, envers la commu­
nauté juive et que cela rassurerajt les sionistes italiens . D'un autre 
côté, ce geste coûtait peu à Mussoloni qui, du coup, s'attirait le sou­
tien (ou la neutralité) de la diaspora juive. La poli tique étrangère du 
fascisme prit par la suite un tour de plus en plus favorablement vers 
un soutien au sionisme, à la suite de rapports des consuls italiens en 
Palestine qui avaient pu constater de visu que les immigrants ne 
jouaient pas la carte britannique et souhai taient réellement l'indé­
pendance du pays. C'est pour cette raison qu'à nouveau le 17 sep­
tembre 1926, Chaïm Weizmann fut reçu par Mussolini, avant que 
Nahum Goldman, président de l'Organisation sioniste mondiale, ne 
le soit le 26 octobre 1927. 

Il existait en outre de nombreux soutiens sionistes au sein du 
fascisme. En 1927, le grand rabbin de Rome Sacerdoti donna par 
exemple un entretien au journaliste Guido Bedarida : ,< Le Profes­
seur Sacerdoti est persuadé que nombre des principes de base du 
fascisme comme l'observance des lois de l' État, le principe d'auto­
rité, l'exaltation des valeurs religieuses, une volonté de renforcer 
moralement et physiquement la fami lle et l'individu, la lutte pour 
une augmentation de la production, et une lutte contre le malthusia­
nisme, ne sont rien d'autre, peu ou prou, que des principes du 
Judaïsme. » Le leader idéologique du sionisme en Italie, Alfonso 
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Pacifici, (homme très pieux qui donna une nouvelle dimension spi­
rituelle au sionisme) était également convaincu, comme il le confia à 
plusieurs journaux, que les nouvelles conditions réunies par le fas­
cisme en Italie était une chance de renaissance pour la communauté 
juive italienne. Il estimait même avoir été un précurseur, se ratta­
chant à la « tendance spiriruelle du fascisme ' bien avant que cela 
ne devienne la règle de l'Italie. En octobre 1932, pour le 10' anni­
versaire de la Marche sur Rome, Pacifici louangea le fascisme ita­
lien et condamna ses copies étrangères: (' Des différences radicales 
entre le vrai et authentique fascisme - le fascisme italien - et les 
mouvements pseudo-fascistes dans d'autres pays qui utilise les hob­
bies les plus réactionnaires, et notamment l'aveugle et débridée 
haine des Juifs, comme moyen de détourner les masses de ses vrais 
prob lèmes, des véritables causes de sa misère et des vrais 
coupables. ,) 

L'Alliance des brutes fait l'apologie du fascisme 

Minoritaire dans les mouvements sionistes, certains révisionnistes, 
souvent venus des rangs socialistes comme Mussolini, allèrent très 
loin dans le soutien au régime fasciste. En particu lier sous l'in­
fluence d'Abba Hahimeir ( 1897-1962) , animateur de la tendance 
maximaliste des révisionnistes. A la suite de la mort de son frère, 
tombé dans les rangs de l'Armée rouge, il vouera une haine sans 
pareille au communisme, mal absolu et ennemi du sioni sme. A 
Vienne, il soutiendra une thèse de philosophie sur Le Déclin de /Oc­
cidelll d'Oswald Spengler et deviendra docteur en philosophie. 
Arrivé en Palestine en 1924, il rédigera en secret en 1926 Le Livl'e 
des Sicaires, une apologie du terrorisme individuel dédié à Charlotte 
Corday et à Fanny Kaplan (qui avait tiré sur Lénine en 1918) . 
Encore adhérent d'un parti de gauche antimarxiste, il finira par être 
mis à l'index. Il rejoindra les révisionnistes et créera sa propre orga­
nisation clandestine, ne regroupant que des « chefs et des soldats ,), 
le Brit Ha-Byrionym (c'est-à-dire l', Alliance des Brutes ,) ou des 
« Brigands "~l , avec le poète Uri Zvi Greenberg ct le médecin-écri­
vain Veoshua Vevin. 

G reenberg (1896-197 1) est un grand poète qui inspirera des 
générations d'activistes, jusqu'au Goush Emounim (Bloc de la foi ) 
dans les années soixante. Sa poésie mystique est à base de sacrifice, 
de vengeance, d'apocalypse et de rédemption. Pour lui, l'Arabe n'est 
même pas un adversaire) mais un usurpateur qui occupe illégale­
ment la terre d'Israël, c'est un (, Arabe-Loup " assoiffé du sang juif. 
L'Anglai s, lui, représente l'empire chrétien bientôt déchu, lié au 
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Croissant par haine d'Israël. Yeoshua Yevin, qui suit les questions 
sociales, sera le plus actif dans la manipulation des masses ouvrières, 
dénonçant les scandales de IHistadrout, le syndicat travailliste, Il sera 
à l'origine de la création de noyaux révisionnistes antimarxistes, qui 
obtiendront un e audience beau coup plus importante après les 
émeutes arabes de 1929, Ce sont ces groupes qui, en paniculier 
dans les années trente, casseront les grèves de l'Histadrout, sapant la 
puissance du syndicat, Les propriétaires de plantations collaboreront 
en effet avec les révisionnistes, comme à Kfar Saba en 1930, pour 
briser les grèves en engageant des membres du Bétar. 

Tombé SOLIS le charme du fascisme, et plus généralement des 
régimes totalitaires européens, Hahimeir publia d'ailleurs dans son 
journal une chronique (huit articles de septembre à novembre 
1928), dite Cam els dun fasciste ( Yomen shel Fascisl') , dont une s'in­
tirulait A lanivée de 12ol1'e Duce, pour saluer l'arrivée de j abotinsky, 
Ils appelaient jabotinsky à se proclamer Duce de Palestine, mais ce 
dernier refusa énergiquement, Il devint toutefois Roch Belar, c'est-à­
dire l'équivalent de Duce du Bétar. Par la suite, en août 1932, à la 5' 
Conférence mondiale révisionniste, Abba Hahimeir et Wolfgang 
von Weisl, les deux grands dirigeants du révisionnisme palesti nien, 
proposeront à nouveau que Jabotinsky prenne le titre de Duce de la 
fraction qu'il contrôlait au sein de l'Organisation sioniste mondiale 

Sans calquer platement les côtés les plus spectaculaires des dic­
tateurs européens, Jabotinsky s'inscrit pourtant clairement, selon la 
plupart de ses biographes, dans cette tradition autori taire, 1932-
1933 correspondent à un tournant, quand Jabotisnky décide de scis­
sionner de l'Organ isation sioniste mondiale et de créer sa propre 
organisation, Et, ce en opposition avec l'exécutif révisionniste, qui le 
mit en minorité et .. ,qu'il fit aussitôt battre en organisant un plébis­
cite à la base, Dans une lettre de décembre 1932, il écrit : « Le 
temps est apparemment venu où il faut qu'il y ait un contrôle 
unique du mouvement, un "chef") même si je déteste le mot. Très 
bien, s'il en faut un, il y en aura un, ,) Jabotinsky ne pouvait évidem­
ment pas perdre ce vote : pour les dizaines de milliers de chemises 
brunes du Bétar, il représentait le militarisme qu'ils appelaient de 
leurs vœux face à un exécutif embourgeoisé du même type que 
celui de la clique de Weizmann, L'officieuse HislOi1'e du mouvement 
révisionniste indique qu'après une discussion pour savoir sur quelles 
bases il fallai t construire le nouveau mouvement, il fut adopté " une 
strucrure hiérarchique de type militaire ') , 

Cette attirance pour les régimes totalitaires est également parta­
gée par les journalistes et écrivains de l'époque : jabotinsky figure 
par exemple dans le livre d'Anatole de M onzie, Destins hors-sbie, 
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aux côtés du maréchal Pilsudski ou de Primo de Riveira. 
Dénonçant le parlementarism e et la démocratie, Ahimeir prô­

nait un système politique de type fasciste. (, Je ne suis pas un démo­
crate et je suis fermement convaincu que la seule forme de gouver­
nemen t p oss ib le es t celle d'un e minorité acti ve régnan t sur la 
majorité passive. » Pour Hahimeir, le M essie (politique) ne viendra 
pas « à dos d'âne, comme un indigent, mais sur un tank ». Les trois 
haines de Ahimeir, considéré à partir de 1930 comme le principal 
chef et idéologue révisionniste en Palestine Qabotinsky étant interdit 
d'entrée par les Anglais), sont " la haine sacrée ,) de l'Arabe, ces 
(, sauvages du désert ,), la gauche et l'organisation sioniste qui brade 
Eretz Israël. Ce même Abba Hahimcir n'hésitera pas à écrire par la 
suite dans son journal, Hazù Haam : « Si ce n'était l'antisémi tisme 
de Hitler, nous ne serions pas opposés à son idéologie. H itler a 
sauvé l'Allemagne. ,) Ahimeir saluera également la nomination du 
Führer dans un article où il citai t le nom d'Hitler parmi d 'autres 
, noms brillants ,) : Mustafa Kemal Atatürk, Jozef Pilsudski , Eamon 
de Valera et Benito Mussolini. 

Quelques mois auparavant, le journal du Bétar au x États-U nis, 
Bela,. M onthly, indiquait: (, Quand des responsables provinciaux de 
l'insignifiant sionisme de gauche, comme Berl Locker, appelle les 
Révisionnistes et les Bétarim des Hitlériens, cela ne nous gêne pas 
C ... ) Locker et ses amis tentent d e faire de la Palestine une colonie 
de Moscou avec une majorité arabe, au lieu d'une majorité juive, 
avec un drapeau rouge au lieu d'un drapeau blanc et bleu, avec l'In­
ternationale à la place du Hatikvah C ... ) Si Herzl était un fasciste et 
un hi tlérien, s' il faut une majorité juive des deux côtés du Jourdain, 
si un État juif en Palestine est capable de résoudre les problèmes 
économiques, politiques et culturels de la nation juive, c'est de l'hit­
lérisme, alors nous sommes des Hitlériens. ) 

« Exterminer physiquement » nos adversaires 

Pour Hahimeir, paraphrasant Oswald M osley, (, le siècle appartient 
à la jeunesse et aux dictateurs. 1) Ni farfelu ni marginal, Ahi.meir, 
principal leader du mouvement r évisionniste en Palestine dans les 
années trente - répétons-le - ne se reniera jamais. En mars 1962, 
peu avant sa mort, il écrit encore: «( Cc n'était ni Kerensky ni Wei­
mar qui pouvaient combattre le bolchevisme, mais le fascisme ita­
lien au début de sa route C ... ) un régime qui comptait pour admira­
teurs à l'époqu e des Winston C hurchill , Bernard Shaw et Emil 
Ludwig. ,) A son enterrement, Menahem Begin fera d'ailleurs l'éloge 
de celui qui fut à la fois « un pionnier, un combattant, un révolté 
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[digne d'entrée dans le] Panthéon des grands d'Israël ". Si jabotinsky 
critiqua souvent vivement Hahimeir et son groupe - leur deman­
dant de garder le silence, car leurs écrits étaient " comme un coup 
de poignard dans le dos " - , jamais il ne les répudia ni ne s'en 
sépara officiellement. Il était, selon les historiens du mouvement, 
aussi hostile à leur montée en puissance qu'à leur exclusion : « Il 
faut le feu et l'eau pour créer l'Etat juif , déclarera-t-i l un jour aux 
adversaires de Hahimeir. Et c'est en outre sur la tendance la plus 
extrémiste, celle d'Hahimeir, qu'il s'appuiera quelques mois plus tard 
pour reprendre le contrôle de son mouvement, en quinant l'Organi­
sation sioniste. 

L'organisation secrète d e l'Alliance des Brutes a été fondée 
secrètement par Hahimeir e t une quarantaine de révisio nnistes 
maximalistes. Leurs objectifs vont beaucoup plus loin que ceux de 
j abotinsky, finalement considéré comme un modéré ne se donnant 
pas les moyens de vaincre. Les objectifs fi xés par les Sionistes révo­
lutionnaires à leur première réunion sont clairs : recruter de nou­
veaux membres, trouver des armes, préparer des attentats . Son 
organisation, en rapide développement, ne se relèvera pas toutefois 
de l'assassinat du responsable de l'Agence juive Haïm Arlozoroff en 
1933 (9) . La structure de cette véritable ga rde privée et vraie 
troupe de choc avait été copiée, par Ahimeir, sur les squadristes ita­
liens, dans le but de provoquer un affrontement général (et fin al) 
avec les sionistes travaillistes : « Nous devons créer des groupes 
tournés uniquement vers l'action ; pour exterminer physiquement 
l'Histadrout (le syndicat des travailleurs de gauche) ; ils sont pires 
que les Arabes ( .. .) Vous n'êtes pas des étudiants; vous n'êtes rien 
d'autres que des chiffes molles ( .. .) Il n'yen a pas un parmi vous 
qui soit capable de commenre un crime à la manière de ces étu­
diants allemands qui ont assassiné Rathenau . Vous ne possédez pas 
l'esprit nationaliste qui domine les Allemands ( .. . ) Aucun d'entre 
vous n'est capable de tuer à la manière dont Karl Liebnecht et Rosa 
Luxemburg ont été tués (10) . , D evant ses provocations aussi bien 
verbales que physiques, 1 500 sionistes socialistes répliquèrent à 
Haïfa le 17 octobre 1934. Une véritable bataille de rue se déroula, 
avec la mise à sac des locaux révisionnistes et le passage à tabac de 
plusieurs dizaines de Bétaris. 

Anecdote encore mo ins connue sur l'attirance des révisionnistes 
pour les mouvements totalitaires, lo rsque les antifascistes anglais 
décidèrent de s'opposer à la British U nion of Fascistes (B.U.F.) et à 
leur leader Sir Oswald M osley, ils obtinrent le soutien de toutes les 
organisations juives, hormis les sionistes révis ionnistes qui répondi­
rent catégoriquement non dans un célèbre article intitulé Les Juifs 
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doivent-ils paniciper aux mouvements antifascisles ? , Non, trois 
idéaux seulement requièrent l'intérêt des Juifs : l'unité du peuple 
juif, le besoin d'un plus grand orgueil juif, la construction de la terre 
d'Israël. Et nous perdrions notre temps à nous demander si nous 
devrions participer aux organisations antifascistes .• Toujours dans 
la même veine, au printemps 1939, vingt-cinq membres de l'Irgoun 
de Menahem Begin, furent entraînés à Zakopane, dans Je massif 
des Tatras, aux techniques de sabotage et d'insurrection, sous la 
direction d'instructeurs polonais du gouvernement autoritaire (aux 
nettes tendances antijuives) du colonel Beck (11 ) . 

1. Mitchell Cohen, Du rêve sioniste à la 'réalité israélienne, La Découverte, 1990. 
2. Reportage de la revue L'/dea sionisla, rapporté dans Lenni Brenner, ZJ'onism 
ifl lhe Age of the DiclaLOrs. Mussol ini fut en outre le premier chef d'État à pro­
poser le partage de la Palestine ct la création d'un État juif (articles dans Il 
Popoto de llalia, 8 scprcmbrc 1933 ct 17 février 1934). 
3. EncycLoptedia Judarca, t. 4, p.7 15. Des centres de formation aérienne furent 
également fondés par le Bétar en France, à Paris (1934), à Lpod (Lyddia) en 
1938, à Johannesburg (1939) er à New York (1941 ). 
4. Peuple jwf ou problème juif, Maspero, 1981. 
5. Jewish Daily Bulletùl, 1935. 
6. Michel Bar Zohar, Ben Gourioll~ le prophète armè, Fayard, 1966. 
7. Dr von {,\'l'eisl belzeves injascism, lf/orU J ew1y, 12 juin 1936. 
8. Dans son autobiographie, Weizmann tente de donner une dimension antifas­
ciste aux juifs sionistes italiens mais n'y parvient guère. Voir notamment \.\'l'eiz ­
/Umm' polùical aaivities in ltaly jrom 1923 lO J 934, in Daniel Carpi, Zionism, 
Tel-Aviv, 1975 ; Michael Lcdeen, ltalian J ews and jascism, Judaisnl, été 1969 ; 
Guido Bedarida, The J ews under Mussolini, Reflex, octobre 1927. 
9. Cf. chapitre suivant. 
10. C ité par Marie Zyrkin, Labor zionism replies, Mellorah Joumal, printemps 
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11. Daniel Levinc, David Raziel~ The A1a1l and /i is limes, thèse de doctorat, 
Ychiva University (US.A.) , 1969. 
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• l:.Ïn Volk! cù, Lond! eù, Goa! , 
(. Un peuple! une te,.,.e.' IlIl dieu! 'J. 

Phrase finale des discours de Georg Kareski, 
chef du Délar allemand jusqu'cn 1938. 

SIONISME R ÉVISIONNISTE 
ET NATIONAL-SOCIALISME 

Des nazis en Palestine 

Au printemps de 1933, quatre personnes se retrouvèrent à la gare 
de Berlin, prirent le train pour Trieste et embarquèrent sur le Mar­
tha WashinglOn, un navire d 'immigrants en partance pour la Pales­
tine. L'étrangeté de l'affaire résidait dans la composition du groupe: 
un couple de juifs, les Tuchler, envoyé par la Fédération sioniste 
d'Allemagne, et un couple de nazis, les von Mildenstein, envoyé par 
le N.S.D.A. P. et la S.S. Le but du voyage: réaliser une enquête 
aussi complète que possible (le voyage dura six mois) sur les possi­
bilités d'in stallation des juifs all emands en Palestine . Malgré ses 
déclarations de principes et diverses mesures spécifiques (boycott 
des juifs allemands à partir du 1" avril 1933, introduction d'une 
législation sur les non-Aryens une semaine plus tard) , tous les histo­
riens s'accordent en effet à admettre qu'Adolf Hitler n'eut aucune 
politique d'ensemble précise sur la question juive, sans doute jusqu'à 
la Nuit de cristal du 9-10 novembre 1938 (1 ) . Cela laissa le champ 
libre au bureau des Affaires juives de la S.S. pour explorer les poli-
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tiques diverses envisageables. Le voyage du baron Léopold l tz von 
Mildenstein en fut une, aujourd'hui bien oubliée. 

Or, Mildenstein n'était pas un hurluberlu ou un p laisa ntin. 
Membre du N.S.D.A.P. et offi cier supérieur de la S.S. avant 1933, 
il avait été chargé par ses dirigeants de fournir une enquête précise 
sur l'émigration juive, estimant que le N.S.D.A.P. n'avait trouvé 
aucune solution satisfaisante à cette question. L'enquête de Milden­
stein permit à la S.S. de disposer avant les autres fractions du pou­
voir d'éléments concrets ct précis, ce qui entraîna la prééminence de 
la S.S. sur la question juive au moins de 1934 à 1936, étant la seule 
organisation correctement informée sur cette question. Ingénieur né 
à Prague en 1902, Mildenstein s'était intéressé de longue date, et 
notamment durant sa scolarité, à la question juive, participant aux 
réunions des divers groupements. Fervent sioniste, il passait au sein 
de la S.S. pour l'un des rares spécialistes du judaïsme. C'est lui qui 
vit le premier l'in térêt qu'on pouvait tirer des organisations sionistes, 
en particulier révisionnistes, au sein .de la communauté juive . 

• Un naz i en Palesline Il : A la fill de 1933, le journal de Joseph Goebbels, Der 
Angriff (L'Assaut) pubLia ulle série de douze arlicles l.,-ès favorables à la cause juive 
en Palestine. L'officier SS, auteur du reportage, y avait éléinvilé pendant six mois 
par les organisations sionistes. 
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Mildenstein devait écrire une série de douze longs articles très 
documentés dans le quotidien berlinois Der Allg,iff (L'Assaut) du 
D' Goebbels sous le titre Un nazi voyage en Palestù,. (2) . il Y expri­
mait son admiration pour le sioni sme et l'esprit pionnier des colons 
juifs. Dans sa conclusion, il notait que le foyer national juif en 
Palestine (' indique un moyen de guérir une blessure vieille de plu­
sieurs siècles : la question juive 1) . Pour commémorer ceUe visite, 
une médaille fut même frappée, à la demande de Gœbbels . Elle 
était ornée d'une face de la svastika et de l'autre de l'étoile de David. 
Quelques mois après, von Mildenstein reçut la direction du dépar­
tement des Affaires juives du département de sécurité S.S. afin de 
soutenir plus efficacement les efforts des sionistes en faveur de 
l'émigration. (, La S.S., écrit Brent/er (3), était devenu la compo­
sante la plus sioniste du parti nazi. Les autres nazis évoquaient sou­
vent leur " faibles" vis-à-vis des Juifs. Le baron von Mildenstein 
était devenu un ardent sympathisant de la cause sioniste à la suite 
de son voyage de six mois en Palestine. Maintenant à la tête du 
département juif des services de sécurité de la S .S., il commença 
l'étude de l'hébreu et à collectionner les disques en hébreu. Quand 
son ancien compagnon (juif) et ami, Kurt Tuchler, lui rendit visite 
à son bureau en 1934, il fut accueilli aux accents des traditionnels 
airs du folklore juif. li y avait des cartes sur les murs qui montrait le 
rapide développement du sionisme en Allemagne. " 

Ironiquement, Adolf Eichmann, considéré comme l'organisateur 
de la (, solution finale ", fut engagé au département des questions 
juives de la S.S. par von Mildenstein. Lors de son procès à Jérusa­
lem, Eichmann, qui lui avait succédé, devait certifier que (, von Mil­
denstein était un homme très loyal et modéré ( ... ) sincère dans ses 
efforts pour trouver une juste solution à la question juive ». 

A la suite de ce voyage et de diverses discussions, le journal de 
la S.S., Das Schwarze Ko,ps, proclama officiellement son appui au 
sionisme (4) : " Le temps n'est pas très éloigné quand la Palestine 
sera en mesure de recevoir ses fils qui en furent séparés durant plus 
de mille ans. Que nos bons vœux ainsi que la bonne volonté de l'É­
tat, les accompagnent. " Le 26 septembre 1935, le même journal 
réitérait ses encouragements : (1 La reconnaissance de la commu­
nauté juive comme une communauté raciale fondée sur le sang et 
non pas sur la religion conduit le gouvernement allemand à garantir 
sans réserves l'intégrité raciale de cette communauté. Le gouverne­
ment se trouve en complet accord avec le grand mouvement de la 
communauté juive, appelé sionisme, qui reconnaît la solidarité des 
juifs du monde entier et son refus de toute notion d'assimilation. 
Sur cette base, l'Allemagne entTeprend les mesures qui vont sûre-
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ment jouer un rôle significatif dans la solution du problème juif par­
tout dans le monde. " 

En mai 1935, Reinhardt Heydrich, chef du service de sécurité 
de la S.S., écrivit même un article où il séparait les juifs en « deux 
catégories " : les juifs qu'il aimait étaient les sionistes : " Nous 
devons séparer les Juifs en deux catégories ( ... ) les sionistes et les 
partisans de l'assimilation. Les sionistes professent une conception 
strictement raciale, et par l'émigration, ils aident à bâtir leur propre 
État juif ( .. . ) Nos bons vœux et notre bonne volonté officielle sont 
avec eux. " Et le chantre du racisme, Alfred Rosenberg, écrit (5) : 
(c Le sionisme doit être vigoureusement soutenu afin qu'un contin­
gent annuel de Juifs allemands soient transportés en Palestine. " 

Mais quelle était la situation du sionisme, notamment révision­
niste, en Allemagne à l'arrivée d'Hitler? 

Le sionisme révisionniste allemand à l'a rrivée d'Hitler 

En raison de l'importance de la communauté juive en Allemagne et 
de son influence au sein des autres communautés d'Europe de l'Est 
(en particulier par le biais du yiddish), la composante germanique 
fut essentielle dans la composition de l'idéologie sioniste même si le 
sionisme n'eut jamais d'emprise sur la communauté allemande (à la 
différence de pays comme la Pologne ou la Lithuanie) . L'innuence 
du Wandervogel, du militarisme prussien, du patriotisme de la Prc­
mière Guerre mondiale, la notion allemande du Blut und Baden (le 
sang et la terre) firent en effet que le sionisme allemand fut long­
temps considéré, par ses détracteurs, comme par ses défenseurs, 
comme une simple copie de l'idéologie nationaliste allemande (6) . 
Dans les années vingt, le révisionnisme était donc particulièrement 
faible dans la communauté juive allemande, alors même que l'Alle­
magne occupait une place de premier plan dans le mouvement sio­
niste mondial, avec la Zionistische Vereinigung für D eu tschland 
(ZVfD) , l'Organisatio n sioniste allemande. Les révisionnistes ne 
comptaient aucune personnalité d'envergure, et Jabotinsky tenta en 
1926, après l'échec du congrès sioniste de Vienne en 1925, d'obte­
nir le soutien de personnalités, tel celui de Richard Lichtheim - qu'il 
finit par obten ir -, seul susceptible d'entraîner à sa sui te des leaders 
d'Europe centrale. 

« La base du sionisme qui affirme que la communauté juive 
constitue une entité raciale ( Vol"sgemeinschaft) à part, possédant sa 
propre culture, ses traditions, son histoire, sa langue ct, de manière 
ultime, sa propre terre, qu'ils ne faisaient pas partie de la nation 
allemande, et qu'ils étaient en situation d'exilés de leur propre terre 
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en Palestine, faisait lOut naturellement du sionisme un véhicule utile 
pour la politique du régime d'une Allemagne judenrein. Cette utilité, 
et le soutien et les encouragements apportés en retour par le régime 
au mouvement allemand sioniste, créèrent aussi bien des opportuni­
tés que des dilemmes pour le sionisme allemand dans les années 
trente (7) . » 

Les quelques militants sionistes sur le sol allemand étaient pour 
l'essentiel des juifs émigrés de Russie et installés à Berlin (Cercle de 
la jeunesse russe sioniste, journal Rassviet, Ligue des militants sio­
nistes) . Son principal idéologue, Lichtheim, comme Jabo tinsky, 
avait appartenu à l'exécutif de l'Organisation sioni ste mo ndiale 
(O.S.M.) de 192 1 à 1923. S'il appréciait Jabotinsky, il était toutefois 
hostile à ses tendances sécessionnistes, estimant qu'il fallait demeu­
rer dans l'O.S.M. C'est d'ailleurs la décision de ce dernier de quitter 
l'O.S.M. en 1933 qui entraînera sa coupure avec Lichtheim (et avec 
la majo ri té du mouvement révi sionni ste) . Ancien dél égué de 
l'O.S.M. en Palestine durant la Première Guerre mondiale, Lich­
theim était hostile à une égalité des droits entre arabes et juifs, aux 
aspirations nationales arabes et estimait que l'objectif primordial 
était l'établissement d'un foyer à majorité juive en Palestine, de part 
et d'autre du Jourdain . 

Pour lui, la ZVfD, la principale organisation juive · allemande, 
largement composée de juifs assimilés, ne luttait pas vraiment pour 
l'établissement d'un foyer juif en Palestine, contribuait trop peu à la 
construction juive de la Palestine, était trop socialiste (négligeant les 
industriels et la bourgeoisie) et défendant la binationalité, ne s'oppo­
sait pas suffisamment aux Britanniques et rej eta it l'au todéfense 
juive . Par le biais de leu r nouveau journal, Revisionistische Bliiuer) et 
la création d'une branche du mouvement de Jabotinsky, le Landes­
verband der Zionisten-Revisionisten in Deutschland, les révision­
nistes se développèrent, en particulier dans la jeunesse. 

Les révisionnistes, dont les objectifs étaient identiques aux sio­
nistes, se différenciaient essentiellement par les méthodes. Ils n'eu­
rent guère de succès et demeurèrent très faibles, n'arrivant même 
pas à faire élire un délégué sur douze au Congrès de Bâle et un sur 
neuf au Congrès de Zürich. T outefois à la suite des violences en 
Palestine en 1929 (133 juifs tués par les Arabes et 339 blessés), ils 
commencèrent à renforcer leurs positions, obtenant l 2 élus sur 149 
en décembre 1929. U n vote de défiance à l'égard de la direction de 
la ZVfD obtint même 47 voix contre 94. 

Se désintéressant de la question allemande, les révisionnistes 
firent tout pour renforcer leurs posi tions au sein de la ZVfD et de 
l'Organisation sioniste mondiale. Jabotinsky avait en effet accordé 
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peu d'importance à l'évolution des forces politiques en Allemagne 
dans les années trente et les révisionnistes virent dans la victoire de 
Hitler la défaite de leurs rivaux idéologiques ainsi que la vérification 
de leurs thèses . La première préoccupation de ]abotinsky à l'époque 
était les négociations avec les Britanniques pour développer l'auto­
défense à la suite des émeutes de 1929. A la suite du nouvel échec 
révisionniste au 17" congrès sioniste de Bâle, en janvier 193 1, ]abo­
tinsky développa l'idée d'une sécession de l'Organisation sioniste 
mondiale. Le mouvement révisionniste allemand se sépara formelle­
ment de la ZVfD, mais souhaita demeurer comme organi sation 
indépendante dans l'O.S.M. 

Le Bétar dans l'Allemagne de Hitler 

Comme on l'a vu, par le biais du Revisionislische Blaue/", le Landes­
verband der Zionisten-Revisionisten in Deutschland (les révision­
nistes allemands) s'était quelque peu développé, obtenant en parti­
culier quelques succès dans la jeunesse. D'abord créé en Autriche 
en 1926, le Bétar allemand (8), destiné à concurrencer et combattre 
les deux autres associations de jeunesses sionistes allemandes (Blau­
W eiss, Hapeol-Hatzair), fut fondé à Berlin en 1928. En 1931, alors 
dirigé par Alexander Reiter, il comptait environ 400 membres en 
Allemagne (120 à Berlin, 150 à D antzig, 50 à Breslau, 40 à Franc­
fort, etc.) - contre 30 000 dans le monde. Il disposait de son propre 
mensuel, Hed-BelQ1', qui devint la principale tribune révisionniste . 

En mai 1933, le Bétar fut exclu, tout comme le Landesverband, 
de la liste des mouvements de jeunesse sioniste de l'Organisation 
sioniste mondiale, afin de leur éviter des problèmes, les révision­
nistes penchant pour le boycott an ti-allemand. Le mouvement de 
jeunesse fut donc rebaptisé Natio nal ]ugend Herzlia, avec pour chef 
Willi Cegla. T outefois, pour tous les historiens, ainsi que pour l'Ins­
titut ]abotinsky de T el-Aviv, le mouvement Herzlia est considéré 
dans tous les documents de l'époque comme d'aujourd'hui comme 
la branche du Bétar international dans le III' Reich. 

C'était une idée personnelle de Reinhardt Heydrich de favoriser 
les organisations de jeunesse juive visant à l'émigration vers Israël. 
Le Bétar disposai t d 'un local très officiel, aux côtés de l'Machomer 
Hazair (un mouvement de jeun esse sioniste de gauche) , dans le 
centre de Berlin, prêté gracieusement par une sympathisante de 
l'Hachomer Hazair. A la suite de l'arrivée au pouvoir d'Adolf Hitler, 
l'organisation de gauche devait subir de multiples vexations, vols et 
destructions de la part de ses homologues d'extrême droite, mais 
aucun de ses dirigeants n'osa aller pon er plainte auprès de la nou-
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velle police. Le Bétar fut l'une des très rares organisations, sans 
doute la seule, à continuer à se risquer à parader en uniforme dans 
les rues berlinoises, dans les mois qui suivirent l'arrivée au pouvoir 
d'Adolf Hitler. En mai 1933, des documents de police attestent 
notamment que Georg Kareski tenta de prendre de force un bâti­
ment d'un mouvement juif concurrent à Berlin à la tête d 'une 
escouade de membres du Bétar (, en uniforme ' . 

Malgré la décision prise le 19 décembre 1934 d'interdire aux 
membres des mouvements de jeunesse juifs de porter leurs uni­
formes traditionnels, le 13 avril 1935, la police de Bavière, véritable 
fief de Himmler et de Heydrich, admettait exceptionnellement le 
port de l'uniforme par les adhérents de l'un de ces mouvements : 
« Il n'y aucune raison d'entraver par des mesures administratives 
l'activité sioniste en Allemagne, car le s ionisme n'est pas en contra­
diction avec le programme du national-socialisme ) avaient écrit les 
dirigeants sionistes au ministère de l'Intérieur. Le Brith Haschomrirn 
et le Herzlia-Bétar furent donc les deux seules organisations juives 
autorisées officiellement à porter leurs uniformes (chemise brune, 
pantalons, épaulettes et pattes de col, casquette, ceinturon, etc.) afin 
d'augmenter les motivations parmi les jeunes juifs qui les rejoin­
draient (1 car les sionistes d'État ont prouvé qu'elles avaient tenté, 
même illégalement, de faire émigrer ses membres en direction de la 
Palestine, qu'eUes avaient mené une sincère politique d'émigration, 
et que leurs objectifs recoupaient ainsi les buts du gouvernement du 
Reich de faire partir les Juifs d'Allemagne (9) . ') Selon les rares his­
toriens qui ont étudié ce sujet, cette autorisation aurait été restreinte 
aux réunions à huis clos. Mais il semble, d'après les rares photos 
existantes, qu'il n'en soit rien puisque celles-ci montrent des mee­
tings à Berlin, des activités d'entraînement en plein air à la cam­
pagne, des défilés en « caserne ", etc. 

Les nouveaux dirigeants nationaux-socialistes autorisèrent en 
tout cas le Bétar à continuer l'ensemble de ses activités (réunions, 
assemblées générales, camps d'été, randonnées, sports, voiles, for­
mations agricoles, etc.) . Un épisode totalement surréaliste, s'il n'était 
solidement établi par des documents, se déroula lors d'un camp 
d'été: un groupe de S.S. avait attaqué un camp d'été du Bétar. Le 
chef du mouvement se plaignit auprès de la Gestapo et quelques 
jours plus tard, la police secrète annonça que les fauteurs de trouble 
avaient été condamnés. 

Le Bétar publia également, en accord avec les autorités alle­
mandes, une série de fa scicules ronéo typés (, comprenant des 
articles dans le ton nationaliste et fascisant de l'esprit du temps. Les 
pamphlets du Bétar allemand mettaient l'accent sur les événements 
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de Palestine et leur nationalisme exubérant ridiculisait les Britan­
niques, les Arabes et la gauche sioniste. Ils ne faisaient aucune réfé­
rence à la situation poli tique en Allemagne. A cene expression près, 
ils ressemblaient aux publications de la jeunesse nationaliste alle­
mande, y compris à celle des nazis (10) . » 

Pour ces diverses raisons, le Bérar, comme les autres organisa­
tions sionistes révisionnistes, fut très longtemps toléré : " Les sio­
nistes étaient encouragés à diffuser leur message auprès de la com­
munauté juive, à recueillir des fonds, à projeter des fIlms sur la 
Palestine. Il existait une considérable pression pour enseigner les 
juifs d'Allemagne pour qu'ils cessent de s'identifier comme Alle­
mands et s'éveillent à leur nouvelle idnetité nationale juive (7) . • , 
Le même auteur cite également un ancien responsable de la Fédéra­
tion sioniste d'Allemagne, Hans Friedenthal : " La Gestapo fit tout 
ce qui était en son pouvoir pour favoriser l'émigration, notamment 
en direction de la Palestine. Nous reçûmes souvent leur aide lorsque 
nous la sollicitions auprès d'autres autorités dans le but d'encourager 
l'émigration. » 

En 1939, la Jeunesse nationale juive, le Brith Haschomrim et le 
Bétar durent finalement se dissoudre et ses membres furent enjoints 
à rejoindre l'Hechluz ou d'autres groupes sionistes. Il en fut de 
même en Autriche, où les organisations sionistes, initialement inter­
dites comme toutes les autres, avaient été réautorisées légakment. 
Mais l'Union des juifs du Reich, créée le 4 juillet 1939 et à laquelle 
tous les Juifs devaient obligatoirement adhérer, avait toujours dans 
ses statuts au 12' paragraphe: , L'Union des juifs du Reich a pour 
but de promouvoir l'émigration de tous les juifs .• , 

Des meetings sionistes eurent encore lieu en Allemagne, notam­
ment le 20 mars 1938 à Berlin où un émissaire étranger, Arthur 
Rupin, reçut le droit de pénétrer en Allemagne comme orateur pour 
retracer les effets de la révolte arabe de 1936 en Palestine (11 ) . 
Encore en septembre 1939, donc après la déclaration de guerre, la 
Gestapo autorisa une délégation de sionistes allemands à participer 
au 2 1' congrès sioniste de Genève (7) . 

Georg Kareski, chef du Bétar et collaborateur zélé des nazis 

Lichtheim émigra en Palestine en 1933, tout en demeurant un res­
ponsable du ]udenstaatspartei, nouvellement créé et dès lors plus 
formel qu'actif. Ce parti disposait d 'une antenne à Tel-Aviv et de 
départements à Londres. Dès avril 1934, les révisionnistes choisi­
rent l'unification et se retrouvèrent à l'intérieur d'une organisation 
nouvellement créée, le Staatzionistische Organisation, qui présentait 
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la particularité d'être indépendante de toute organisation internatio­
nale. Cette orga nisation fut dirigée par Georg Kareski, présenté 
aujourd 'hui comme l'archétype du juif collaborateur des nazis (12) . 
Originaire de Poznan, Kareski, attiré par l'antisocialisme et le style 
politique des révisionnistes, était en contact étroit avec les juifs de 
l'Est européen . 

Opposé au ZVfD qu'il trouvait trop à gauche, ou trop modéré, 
il voulait s'allier avec le Zentrum partei de F ranz von Papen dont il 
avait été membre dans les années 19 19-1920, A un moment où les 
mariages mixtes se multipliaient - dans la droite ligne des années 
folles berlinoises -, il avait créé en 1926 le Jüdisches Volkspartei, un 
parti strictement « isolationniste 1), qui devait préserver les juifs de 
toute influence extérieure dans l'ensemble des domaines de la vie 
sociale, cul turelle et religieuse. En janvier 1929, il réussit à être élu 
au Gemeindevorstand par l'assemblée représentative de la commu­
nauté juive berlinoise et devint le président du Vorsrand en 1929 
(c'est-à-dire président de la communauté juive berlinoise), mais les 
libéraux le firent battre dès l'année suivante. Son parti n'avait qu'une 
influence mineure au sein du sionisme allemand, puisqu'il n'obtint 
par exemple que 1 200 votes sur 8 500 à l'élection des délégués au 
Congrès mondial sioniste de 193 1. 

Le départ de Richard Lichtheim avait créé un vide et le mou­
vement sioniste révisionniste était en très mauvaise position pour 
affronter l'ampleur des problèmes p osés par l'accession au pouvoir 
des nationaux-socialistes. Il était largement séparé du mouvement 
révisionniste international, secou é par des crises à répétition (en 
mars 1933, j abotinsky dissout l'exécutif de l'Union sioniste mondiale 
afin d'en reprendre la tête, en se faisant plébisciter par sa base) . D ès 
l'automne 1932, un des principau x responsables du N .S.D .A.P ., 
Gregor Strasser, ouvrit des pourparlers pratiquement offi ciels, qui 
eurent un important retentissement dans la communauté juive, avec 
les révisionnistes allemands, en particulier le Z VfD. Il approcha 
Georg Kareski et K urt Blumenfeld pour discuter de la question 
juive sans y mettre de condition préalable, selon le témoignage de 
Kareski à Jérusalem en 1937. Ka reski accepta, tandis que Blumen­
[eld refusait, argua nt du fait que le N .S.D .A.P , n'était pas au pou­
voir. La rencontre n'eut finalement jamais lieu en raison de la perte 
d'influ e nce et d es pro blè m es p oli t iques d e S trasse r d a n s le 
N.S ,D AP. 

Le judenstaatspartei de Kareski organisa une série de réunions 
offi cielles en Allemagne en 1934. L'ensemble se regroupa en avril 
1934 dans la Staatszionistische Organisation, d'où le terme " révi­
sionniste ,) était gommé. Cette organisation était dirigée par Georg 
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Kareski, Adolf Hirschfeldt, Ju s tus Schloss, Ernst H am burger, 
N . Scheinesohn, Louis Fleiss et Willi Cegla, chef du mouvement de 
jeunesse, National Jugend Herzlia, le nouveau nom du Bétar alle­
mand. Son organe était Der Staalszionisl (bimensu el, puis hebdoma­
daire, dirigé par M ax Schulmann). La première Reichkonferenz se 
tint à Berlin les 13 et 14 octobre 1934. Tous les orateurs attaquè­
rent le ZVfD, l'accusant de favoriser l'assimilation et de s'opposer à 
l'install ation des Jui fs en Pales tin e. Cette propagande continua 
jusque en 1938, date de la dissolution du ZVfD, qui disposait du 
monopole d'attribution des certifi cats d'émigration réservé au ZVfD. 

Il faut considérer la bataille entre Kareski et son Staatszionis­
tische Organ isation contre le ZVfD pour la suprématie dans le 
mouvement sioniste all emand . Cette hostilité atteint un niveau 
jamais vu dans aucun autre pays parmi les sionistes, allant même 
jusqu'à un procès in tenté par Kareski à Jérusalem en novembre 
1937 contre la Hitachduth Olej Germania, une association regrou­
pant des sionistes venus d'Allemagne de toutes tendances, parmi 
lesquels figuraient des révisionnistes. Il était dominé par des anciens 
membres du ZVfD comme Kurt Blumenfeld, Ernst Levy, Fritz 
Loewenstein, Julius Rosenfeld, Kurt Ruppin, etc. Le H.O.G. avait 
porté contre Kareski, dans son journal, quatre accusations : Kareski 
pensait avec l'aide des nazis et contre la volonté des organisations 
juives qu' il s' imposerait comme le leader de cette communauté; qu'il 
essaya de détruire le ZVfD après son exclusion en 1933, en l'atta­
quant constamment corn.me une organisation marxiste favorisant 
l'assimilation juive; qu'il autorisa la publication de menaces de mort 
contre Siegfried Moses, un des responsables du ZVfD, dans son 
journal, Das jiidische Volk; que, comme directeur de l'Ivria Bank, 
qui fit banqueroute en 1937, il était responsable de la ruine de 
nombreuses fami lles juives. Il fut également accusé d'avoir dénoncé 
des leaders ju ifs et d'avoir utilisé ses relations dans la Gestapo dans 
sa lutte contre eux, et d'avoir tenté, avec l'appui de la Gestapo, de 
prendre le leadership dans la communau té. En juin 1938, le Rabbi­
natsgericht le reconnut coupable. Cette décision provoqua la fin de 
sa carrière poli tique. 

A la fin de 1937, l'organisation de Kareski ne comptait qu'un 
millier de membres, dont 500 au Bétar. Il n'avait pratiquement plus 
d 'influence dans la communauté juive allemande, comme le notè­
rent tous les rapports des services de sécurité intérieure allemands. 
Mieux, le S.D. se convainquit qu'en réali té Kareski et son parti 
étaient secrètement liés au sionisme révisionniste international. Dès 
1938, il fut donc décidé de dissoudre son mouvement en raison de 
leurs liens avec les organisations la nouvelle organisation sioniste de 
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]abotinsky. La dissolution formelle se produisit le 31 août 1938, 
apparemment en raison des relations ouvertes existant entre le Bétar 
(Herzlia) et la Nouvelle Organisation sioniste. 

Il semble que ses relations avec Jabotinsky ont réellement existé. 
On s'en rendit compte, lorsque des contacts étroits furent noués avec 
le N.S.D.A.P., destinés à démontrer que le développement du princi­
pal groupe antimarxiste, le National Jugend Herzlia (le Bétar alle­
mand), était freiné en raison de cette absence d'obtention de visas de 
la part de l'Office palestinien, censé être sous la coupe des pro­
marxistes de la Histadrout par le biais du ZVfD. Kareski n'obtint pas 
toutefois satisfaction, car les responsables nationaux-socialistes avaient 
parfaitement compris que s'ils lui donnaient le contrôle de l'Office 
palestinien, l'O rgan isation sioniste mondiale, soucieuse de son 
influence allemande, n'accorderait plus aucun visa d'émigration en 
Palestine à des juifs allemands. La campagne de Kareski mit donc 
Jabotinsky dans une position intenable : alors qu'il dénonçait l'Organi­
sation sioniste mondiale, il ne pouvait apporter un soutien officiel au 
seul mouvement allemand qui se réclamait de lui car il travaillait direc­
tement pour les intérêts nationaux-socialistes. Signe de ses bonnes 
relations secrètes, Kareski, que tous savaient en relations étroites avec 
les nationaux-socialistes, fut reçu très cordialement au congrès de l'or­
ganisation de jabotinsky à Vienne en 1935. L'année suivante, Kareski 
fut utilisé par jabotinsky comme intermédiaire entre la maison d'édi­
tion allemande détenant les droits d 'édition d'un de ses ouvrages et lui­
même. Bien que le mouvement de jabotinsky, à partir du congrès de 
Vienne, n'ait plus eu de relations officielles avec Kareski, ce demier 
demeura toujours en relations épistolaires très courtoises avec le leader 
suprême, en particulier par le biais de von Weisl à Vienne. 

L'échec de Kareski de s'imposer comme leader de la communauté 
juive allemande obligea les Allemands à changer leurs plans. Ils le 
» recrutèrent » comme permanent du Reichsverband jüdischer Kultur­
bunde (Ligues culturelles juives du Reich), une organisation chargée 
de fournir des emplois aux juifs dans les milieux artistiques. L'opé­
ration ayant à nouveau avorté, en raison de l'opposition des artistes 
juifs, d'auu'es opérations furent montées par la Gestapo pour projeter 
Kareski en avant. Toutes échouèrent. Les opérations de manipulation 
s'arrêtèrent comme on l'a vu en juillet 1937, lorsque Kareski fut 
convaincu d'escroqueries. Par le biais de l'lvria Bank, il avait consenti 
des prêts illégaux à ses amis personnels et aux membres de la direc­
tion de son mouvement. Kareski décida alors d'effectuer une visite en 
Palestine. Ce fut un échec. Des manifestations eurent lieu contre lui, 
dès que sa présence fut connue. Pourchassé, il dut se réfugier dans 
une maison et fut finalement sauvé par la police anglaise. 
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Kareski a toujours eu pourtant depuis lors des défenseurs 
chez les révisionnistes, essentiellement la fraction qui fut toujours 
en désaccord avec ]abotinsky quant à l'antinazisme. Si ]abotinsky 
avait pu négocier un accord avec Peùiura, pourquoi ne pas avoir 
passé d'accord avec Hiùer ? Pour eux, la victoire d 'Hitler (qui, jus­
qu 'à la nuit de C ri stal, n'avait pas appelé au meurtre de juifs 
en tant que jui fs) signifiait simplement la nouvelle ère du fascisme 
européen. Les juifs devaient simplement le comprendre et en tenir 
compte. En 1936, vo n Weisl, le tréso rier des rév isionni s tes, 
co ntacta enco re des rep résentants fa scistes angla is et leur pro­
posa une incroyable alliance associant les gouvernements anglais, 
japonais, polonai s et allemand, ensemble avec un futur État 
révisionniste, contre les Soviétiques, les Arabes et les Asiatiques 
( 13) . Lorsque Kareski décédera le 2 août 1947, il était toujours 
prés id ent du Fond s rév is io nni s te pour la sa nté d'I s ra ë l. 
Ses proches admirateurs tentèrent même d'obtenir une rue à son 
nom à Ramat Gan. 

Les bases de la politique de Kareski n'avaient pas été une 
coopération pass ive o u à con trecœur dan s la liquidatio n du 
judaïsme allemand, ce que fit en traînant les pieds la ZVfD, mais au 
contraire une politique active de collaboration pour atteindre les 
buts poursuivis par les nazis. Dans de nombreux discours, Kareski 
affirma que la liquidation de la communauté juive en Allemagne, le 
but dHiùer, était une réalité plus positive que négative, qu'elle était 
un élément essentiel du sionisme et qu'elle devait être accueillie avec 
enthousiasme par la communauté juive. Il terminait d'ailleurs ses 
discours par une formule sans ambiguïté: (, Ein Volk! ein Land! 
ein Gott l " ( << Un peuple! une terre ! un dieu! ») . 

Dans un discours de mars 1935, il affirme encore que les juifs 
doivent reconnaître les avantages réciproques et les bénéfices qu'ils 
tirent de la politique du moment, aussi bien pour eux que pour les 
Allemands. Il appelle ensuite les énergies juives à se diriger vers une 
liquidation organisée, dénonce les illusions d'un changement de 
politique allemande, et soutient que la position juive du régime est 
partagée par le peuple allemand. Il lance enfin un appel aux Alle­
mands à préparer le départ des juifs, en les formant professionnelle­
ment pour la vie dans un nouveau pays et à aplanir les difficultés 
économiques des départs. La Staatszionistische Organisation se pro­
nonce donc pour un départ dans l'ordre de la totalité de la commu­
nauté juive allemande, qui laisserait une partie de ses fonds en Alle­
magne, vers Eretz Israël, s'affirmant comme le partenaire idéal pour 
un tel processus. Kareski imagine en outre un plan par spécialités, 
professions, u'anches d'âge, etc, 
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L'adoption des lois de N uremberg en septembre 1935 devait 
fournir à Kareski une nouvelle occasion d'activisme. Il devait par 
exemple donner une interview à De?' Angriff, le journal de Gœbbels, 
publiée en première page ( 14), où il approuvait les lois raciales car 
elles organisaient une séparation totale entre juifs et non-juifs. La 
seule réserve qu'il apportait était la perte de la nationalité allemande, 
alors qu'ils n'avaient pas encore qui tté le sol d'Allemagne. Pour lui, 
les nazis devaient assurer la sécu rité et une ex istence relativement 
libre, en parti culier en économie, aux juifs encore présents en Alle­
magne. 

Des différences purement tactiques 

Comme le note F ranc is R. N icosia, si ,. l'approche acti VIste de 
Kareski des nouvelles réalités de la vie juive sous le national-socia­
lisme était certai nement présomptueuse et naïve, il est également 
certain que ses buts étaient pour l'essentiel les mêmes que ceux de 
ses critiques et de ses opposants du ZVfD, et que, l'essentiel de sa 
logique ( ... ) reflétait simplement les fondements de la philosophie 
sioniste ». Kareski, à la différence d'autres, pensait simplement que 
pour les nazis, il pouvait y avoir de " bons Juifs ». Rien ne démontre 
mieux cette erreur que la réaction des autorités allemandes à ses 
propositions : le Staatszionistische Organisation ne bénéfi cia jamais 
de considération particulière par rapport aux autres organisations 
sionistes, mis à part l'autorisation spéciale accordée par la police au 
Bétar (N ationale Jugend H erzli a) de porter l'unifo rme dans ses 
réunions fermées (renouvelée en avril 1935) . Pour le reste, la posi­
tion officielle oscillait entre suspicion et indifférence. Le ZVfD 
continua toujours à être l'interlocuteur officiel pour la Ha'avara. 

La Fédération sioniste d'Allemagne (ZVfD), accusée de fai­
blesse et de trahison par Kareski, n'hésita pas à multiplier les actes 
d'allégeance au régime national-socialiste. La ZVfD envoya par 
exemple un mémorandum de sou tien au N.S.D.A.P . le 2 1 juin 
1933. On pouvait y lire : " Le s ionisme ne se fa it aucune illusion 
sur la difficulté de la condition juive, laquelle consiste principale­
ment en une structure sociale anormale et une position intellectuelle 
non enracinée dans une tradition propre. Le sionisme avait prévenu 
voici déjà longtemps qu'en raison d'une tendance à l'assimilation­
nisme, des symptômes de détérioration ne manqueraient pas d'ap­
paraître. Une renaissance de la vie nationale, relie que celle qui se 
produit dans la vie de l'Allemagne par son adhésion aux valeurs 
chrétiennes et nationales, doit également se produire dans le groupe 
national juif. Pour les Juifs auss i l'origine nationale, la religion, le 

87 



LES GUERRIERS D'ISRAËL 

sens d'une destinée commune et le sens de sa singularité, doivent 
avoir une signification décisive pour modeler l'avenir. Cela veut dire 
que l'individualisme forcené de l'époque libérale a été dépassé et 
remplacé avec un sens de la communauté et de la responsabilité 
collective ( ... ) Nous croyons que c'est précisément la nouvelle Alle­
magne qui peut, grâce à une volonté déterminée de résoudre la 
question juive, trouver une solution à un problème qui, en vérité, 
doit être résolu par la plupart des peuples européens ( .. . ) Notre 
reconnaissance de la nationalité juive nous fournit les bases d'une 
amitié sincère avec le peuple allemand et ses réalité nationales et 
raciales. C'est précisément parce que nous ne souhaitons pas fausser 
ces données (nous aussi nous sommes contre les mariages mixtes et 
désireux de maintenir la pureté du groupe juif) que nous rejetons 
toute immixtion dans le domaine culturel. Nous qui avons été pétris 
de langue et de civilisation allemandes, manifestons avec admiration 
et une sincère sympathie, un intérêt pour la culture et les valeurs 
allemandes ( ... ) Pour atteindre ses . objectifs pratiques, le sionisme 
espère être capable de collaborer même avec un gouvernement fon­
damentalement hostile aux Juifs, car dans la solution du problème 
juif, il n'est pas question de faire du sentimentalisme, mais de traiter 
un problème réel dont la solution intéresse tous les peuples et, en ce 
moment principalement le peuple allemand ( ... ) La réalisation du 
sionisme n'est gênée que par le ressentiment des Juifs, à l"extérieur 
contre la propagande allemande ( ... ) La propagande pour le boycott 
- actuellement dirigé contre l'Allemagne - est par essence non 
sioniste, car le sionisme ne veut pas se battre, mais construire et 
bâtir (7) . » La ZVID devait s'efforcer (, de détourner les Juifs, de 
l'étranger, du boycott anti-allemand (à la condition) qu'elle soit 
considérée comme l' "organisation juive la plus représentative pour 
traiter avec l'Allemagne nouvelle" >,. 

Loin de dénoncer cette politique, le congrès de l'Organisation 
sioniste mondiale lui-même devait d'ai lleurs en 1933 repousser une 
motion appelant à l'action contre Hitler, par un vote de 240 contre 
43. « Au moment où se tenait ce congrès, Hitler annonçait la 
conclusion d'un accord commercial avec la Banque anglo-palesti­
nienne de l'Organisation sioniste mondiale, qui rompait ainsi le boy­
cott du régime nazi par les juifs à une époque où l'économie alle­
mande était extrêmement vulnérable. On était en plein cœur de la 
grande dépression et les gens poussaient des brouettes de deutsch­
marks sans valeur. L'Organisation sioniste mondiale rompit le boy­
cott juif et devint l'un des principaux distributeurs des marchandises 
nazies dans tout le Moyen-Orient et en Europe du Nord . Ils établi­
rent le Ha'avara, qui était une banque en Palestine ayant pour but 
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de recevoir l'argent de la bourgeoisie juive allemande, avec lequel les 
marcha ndises n az ies éta ient ac hetées en quantité substan­
tielle (15) .• Une jeune rabbin de Bertin, Joachim Prinz, qui émi­
grera plus tard aux États-Unis, devenant le président de l'influent 
American Jewish Congress , éc rivi t en 1934 dans so n li vre 
WÙ' Jude" (Nous les juifs) que la révolution national-socialiste en 
Allemagne signifiait (, la communauté juive pour les juifs '. il expli­
quait son point de vue en écrivant : « Aucun subterfuge ne peut 
plus nous sauver. Au lieu de l'assimilation, nous souhaitons une 
nouvelle solution, la reconnaissance de la nation juive et de la race 
juive. " De même dans un article à la Rundschau, Siegfried Moses, 
dirigeant sioniste allemand, écrit : (, La défense contre l'anti­
sémitisme n'est pas notre tâche principale, ellc ne nous concerne 
pas autant, et n'a pas la même importance, que le travail pour la 
Palestine. " 

Contre les mariages mixtes 

A cette époque, Jabotinsky, a contrario, s'était depuis longtemps 
pro noncé pour le boycott anti-allemand . Il préconisait la lu tte 
contre l'Allemagne, le boycott étant l'une des armes principales. Son 
entrée en Allemagne sera d'ailleurs interdite dès 1935, alors qu'il 
avait été autorisé à s'y rendre peu après l'arrivée au pouvoir d'Adolf 
Hitler. En décembre 1934, un responsable juif allemand, Siegfried 
Stern, se rendra d'ailleurs à Paris pour persuader Jabotinsky de 
modérer sa campagne anti-allemande, ce, avec l'appui du ministère 
de l'Intérieur, de la Gestapo et de l'Office de la poli tique raciale du 
N.S.D.A.P. A la différence de tou tes les autres organisations juives, 
les dirigeants du sionisme allemand avaient été en effet autorisés à 
conserver toutes les relations qu'ils souhaitaient avec leurs collègues 
dans le monde. 

Lorsque les « lois de N uremberg ,), interdisant les mariages et 
les relations sexuelles entre juifs et Allemands (dont un article indi­
quait que les juifs fo rmaient une nationati té étrangère minoritai re), 
le Jüdische Rlmdschau, contrôlé par la ZVfD, se félicita de l'adoption 
de ces mesures (16) : (, L'Allemagne ( ... ) satisfait les demandes du 
Congrès sioniste mondial lorsqu'ellc déclare que les juifs résidant 
actuellement en Allemagne sont une minorité nationale ( ... ) Les 
nouvelles lois offrent à la minorité juive en Allemagne sa propre vie 
culturelle, sa propre vie nationale. A l'avenir, il lui sera possible de 
fonder ses propres écoles, son propre théâtre, ses propres associa­
tions sportives. En bref, le peuple juif pourra créer son propre ave­
nir dans tous les aspects de la vie nationale. ') 
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Georg Kareski ne va pratiquement pas plus loin dans l'aveugle­
ment lors de son fameux entretien dans le journal de Gœbbels 
(14) : « Depuis longtemps je considère qu'une séparation complète 
des cultures des deux peuples est la condition préalable à une 
coexistence sans conflits ( ... ) J'ai longtemps été en faveur d'une telle 
séparation, dans la mesure où elle repose sur le respect de la natio­
nalité étrangère. Les lois de Nuremberg ( ... ) me semblaient en 
dehors de leurs considérations juridiques, se conformer entièrement 
à ce désir d'une vie séparée basée sur le respect mutuel ( ... ) cette 
interruption du processus de dissolution de nombreuses commu­
nautés juives, qui était encouragé par le biais de mariages mixtes, 
est d'un point de vue juif tout à fait bienvenu. ,) Comme l'écrit 
Brenner, les dirigeants sionistes (( étaient convaincus que, parce 
qu'ils étaient racistes et opposés aux mariages mixtes, parce qu'ils 
considéraient les Jui fs comme étrangers en Allemagne, et qu'i ls 
étaient des ennemis de la gauche, ces ressemblances seraient suffi­
santes pour qu'Hitler les traite en "honnêtes partenaires" pour une 
détente diplomatique ». C'était aussi l'avis du journal révisionniste 
palestinien, Hapoel H atsaii', pour qui la persécution des Juifs alle­
mands était une « punition ) infligée à ceux qui avaient tenté de 
s' intégrer dans une société qui n'était pas la leur: " Les Juifs d'Alle­
magne ne sont pas aujourd'hui persécutés en dépit de leurs efforts 
pour appartenir à leur pays, mais à cause de ces efforts ( la) . " 

Favoriser l'émigration juive 

La coopération germano-sioniste reposait sur un accord signé en 
août 1933, dit Ha'avara (qui signifie en hébreu (, transfert "), à la 
suite d'entretiens menés entre le gouvernement allemand et Chaim 
Arlozoroff, secrétaire politique de l'Agence juive, la branche palesti­
nienne de l'Organisation sioniste mondiale (17) . D eux compagnies 
furent créées: la Ha'avarah Company à Tel-Aviv et la Paltreu à 
Berlin. Chaque émigrant juif allemand déposait ses fonds (au mini­
mum 1 000 livres sterling) sur un compte spécial en Allemagne. 
1 000 livre sterling en devises (la somme exigée par les Anglais 
pour s'installer en Palestine) représentait environ trois années de 
salaire d'une famille bourgeoise. Pouvait également être envoyée par 
bateau une quantité de marchandises d'une valeur de 20 000 marks 
et même davantage. 

Cet argent servait à acheter des marchandises all emandes 
(machines-outils, pompes, matériaux de construction, engrais, etc.) 
qui étaient exportées vers la Palestine pour y être revendues par une 
compagme juive de Tel-Aviv. L'argent des ventes servait à rem-
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bourser les juifs à leur arrivée en Palestine. L'Allemagne y trouvait 
son compte (les sionistes rompaient le boycott contre les marchan­
dises aIJemandes et les distribuaient eux-mêmes) tout comme les 
sionistes (ils sortaient de leur marginalité et les émigrants partaient 
obligatoirement en Palestine) . 

Le congrès sioniste d'août 1933, à Prague, débattit longuement 
de l'Ha'avara, en présence des délégués allemands. Une motion pré­
conisant la participation effective au boycott fut rejetée par l'O.S.M. 
L'accord fut même entériné au congrès sioniste d'août-septembre 
1935 en Sui sse : au congrès de Lucerne, tou t le système de la 
Ha'avara passa sous le contrôle direct du comi té exécutif sioniste 
auquel les actions, détenues jusque-là par l'Anglo-Palestine Bank, 
furent en conséquence transmises. L'Organisation sioniste mondiale 
fut autorisée à ouvrir en Allemagne des centres de formation pro­
fessionnelle et agricole pour les candidats à l'émigration. Des cours 
d'hébreu furent organisés dans les grandes villes et un journal sio­
niste, la J üdische Rundschau fut chargé d'apporter la bonne parole 
sioniste dans les foyers. C'est seulement à la déclaration de guerre 
que l'Ha'avara cessa de fonctionner. Il est méconnu que d'autres 
pays se dotèrent d'un tel système, telles la Pologne en 1937, la 
Tchécoslovaquie, la Hongrie et l'Italie en 1939. 

Pour l'essentiel, l'Ha'avara agissai t au travers de compagnies 
d'assurances installées en Allemagne et en Palestine. Avant de quit­
ter l'Allemagne, les émigrants juifs déposaient leurs capitaux auprès 
d'une compagnie d 'assurances allemande, qui utilisait les fonds pour 
payer les fournitures allemandes et les marchandises destinées à être 
envoyées en Palestine. Les clients qui avaient commandé en Pales­
tine des marchandises allemandes transféraient leurs paiements dans 
une compagnie d'assurance locale, qui restituaient leur argent aux 
juifs arrivés entre-temps d'Allemagne. Le système était complexe, 
lourd, mais bénéficiait à l'ensemble des parties : le Reich se débar­
rassait de ses juifs, brisait le boycott entrepris par les organisations 
juives américaines, fa isait tourner leurs usines. Les sionistes eux 
sélectionnaient de préférence des sionistes pour se rendre en Pales­
tine, destination obligée des immigrants. A de nombreuses reprises, 
les sionistes s'opposèrent d'ailleurs aux possibilités d'émigration des 
juifs d'Allemagne ou d' Europe de l'Est, du moment que le pays 
d'accueil n'était pas la Palestine ( 18) , Environ 30 millions de dollars 
furent transférés, une somme très importante qui a favorisé le déve­
loppement économique du futur État hébreu. Ce furent près de 60 
000 juifs qui émigrèrent de 1933 à 1939 grâce au système de 
l'Ha'avara, soit près de la % de la population juive d 'Allemagne. 
Ces immigrants représentaient 15 % de la population juive de 
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Palestine en 1939. Cette émigration se fit dans d'excellentes condi­
tions. T om Seguev ( la) rapporte par exemple que les expatriés 
juifs, qui avaient été licenciés de leur entreprise, recevaient encore 
en Palestine leurs indemnités de chômage scrupuleusement versées 
par la trésorerie du Reich. 

Loin de s'inquiéter de la difficile condition des juifs allemands, 
l'Agence juive, responsable de l'immigration en Palestine et contrô­
lée par les sionistes, devait en revanche se préoccuper de leurs 
potentialités, de leur énergie au travail , etc. : (~ Le matériel humain 
arrivant d'Allemagne est de pire en pire ) dénonce l'Agence juive en 
1934. " Ils n'ont ni le désir ni la capacité de travailler, et ils ont 
besoin d'une assistance sociale. ,) T om Seguev (la) note encore 
qu'en 1935, l'association " envoya à Berlin une liste de noms de per­
sonnes qu'il ne fallait pas, selon elle, laisser partir pour la Pales­
tine ,) . Il révèle aussi que la responsable du travail social à l'Agence 
juive demanda à plusieurs reprises que certains de ces « cas 1) de 
malades ou de nécessiteux soient rcrvoyés en Allemagne nazie pour 
empêcher qu'ils ne deviennent un fardeau pour le yichouv, la com­
munauté des pionniers. L'Agence juive devait également se plaindre 
de recevoir de trop nombreux « hommes d'affaires avec enfants ) 
alors que la priorité devait être donnée aux célibataires . En 1935, 
il fut même décidé que les certificats d'immigration seraient accor­
dés " à la condition que rien ne laisse penser qu'ils (les immigrants) 
puissent représenter un fardeau pour le pays ( .. . ) Toute personne 
qui s'adonnerait au commerce ou à toute autre activité similaire ne 
recevra de certificat en aucune circonstance, sauf s'il s'agit d'un 
vétéran sioniste ). 

D e 1933 à 1935, l'Organisation sioniste mondiale refusa donc 
les deux tiers des juifs allemands qui sollicitèrent un certificat d'im­
migration, préférant par exemple donner la préférence systémati­
quement à la jeunesse plutôt qu'aux vieux. Berrel Katznelson, édi­
teur du journal sioniste ouvrier de gauche Davar, décrit ce ( cruel 
critère du sionisme » : ( Les juifs allemands étaient trop vieux pour 
avoir des enfants en Palestine, n'avaient pas les métiers nécessaires 
pour construire une colonie sioniste, ne parlaient pas hébreu et 
n'étaient pas sionistes . A la place de ces juifs confrontés à l'exter­
mination, l'Organisation sioniste mondiale fit venir en Palestine 6 
000 jeunes sionistes entraînés en provenance des U.S.A. , d'Angle­
terre ou autres pays sans danger. Pire, l'Organisation sioniste mon­
diale non seulement ne chercha aucune alternative pour les juifs 
confrontés à l'holocauste, mais encore les dirigeants sionistes s'op­
posèrent-ils de façon belliqueuse à tous les efforts pour fournir un 
refuge aux juifs en fuite. » 
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L'immigration illégale favorisée par l'accord Mossad-S.D. 

Durant l'été 1938, un membre du M ossad, Pino Ginzburg, se ren­
dit à Berlin au siège de la police secrète allemande, afin d'une part 
de renforcer la collaboration entre les deux services secrets et 
d'autre part d'être bien assuré que les émigrants juifs clandestins se 
rendraient en Palestine et dans aucun autre pays. Pour ce faire, il 
s'installera au siège de la Fédérati on sioniste de Berlin, et travaillera 
en liaison avec son homologue du Mossad à Vienne, Moshe Auer­
bach (de son vrai nom Bar Gilad) . Un de ses anciens adjoints à 
Vienne, Ehud Avriel, atteste de cette bonne volonté allemande : 
" Dans l'Allemagne d'avant-guerre, tou tes nos opérations n'étaient 
ni illégales ni secrètes : les bureaux de la Gestapo se trouvaient 
juste en face du nôtre. Ils savaient exactement qui nous étions et ce 
que nous faisions; l'illégalité commençait seulement aux rivages de 
la Palestine avec le blocus britan-nique (7) . , Les responsables du 
Mossad contrôlaient d'ailleurs les bureaux de l'immigration palesti­
nienne à Berlin, Vienne puis Prague. Le S.D. leur fournit égale­
ment des fermes et d'autres fa cilités pour mettre sur pied des 
camps de formati on agricole p our les nouveau x immigrants. 
, Concernant la rééducation professionnelle des futurs émigrants, 
(Heydrich) tient également ses engagements et met à la disposition 
de Ginzburg des fermes et des machines agricoles. Dans un certain 
cas, on va même jusqu'à expulser des religieuses pour transformer 
leur couvent en école d'apprentissage rural. A la fin de 1938, plus 
de mille jeunes gens juifs se préparent à remplir leur mission de 
pionniers en terre promise Cl 0) . )} 

En coopération avec les autorités allemandes, le M ossad 
comme d'autres groupes sionistes, disposa donc un réseau d'une 
quarantaine de camps et de centres agricoles, où les futurs colons se 
préparèrent en vue de leur départ en Palestine. En mars 1942, il 
restait encore en activité dans l'Allemagne de Hitler un kibboutz 
d'entraînement pour des émigrants potentiels (à Neuendorf). Si les 
lois de N uremberg interdisaient explicitement aux juifs d 'arborer les 
couleurs nati onales, en revanche, les juifs avaient le droit de 
déployer la bannière sioniste bleue et blanche . Ce drapeau, adopté 
par la suite par Israël, fl ottait donc au-dessus des camps et des 
centres sionistes dans l'Allemagne de Hitler ( 19) . 

Il est peu connu d'ailleurs que les fameuses lois de Nuremberg, 
calquées sur la loi juive selon Julius Streicher au procès de Nurem­
berg, comportaient l'interdiction pour les juifs allemands de hisser le 
drapeau national allemand à croix gammée mais les avaient autorisés 
à pavoiser (. aux couleurs juives' (paragraphe 4 de la loi sur la pro-
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tection du sang et de l'honneur allemand) . Les lois de Nuremberg 
n'autorisaient eFFectivement que deux drapeaux en Allemagne : le 
drapeau nazi et le drapeau juif. U ne distinction dont se seraient pas­
sés de nombreux sionistes étrangers à l'Allemagne. Pour accentuer 
cette différenciation, d'autres mesures peu connues furent adoptées : 
à partir de 1936, les rabbins n'eu rent plus le droit de parler qu'en 
hébreu dans leurs sermons, et non plus en langue allemande. Pour 
les révisionnistes, c'était une bonne nouvelle, eux, qui avaient tou­
jours défendu la pratique de l'hébreu comme langue du peuple juif. 

L'immigration illégale ou légale fut d'ai lleurs poursuivie par le 
S .D. , au moins jusque dans la plus grande partie de 194 1 (7) . La 
Centrale du Reich pour l'émigration juive, créée par H eydrich, 
passa à cet effet un accord avec le Mossad : un minimum de 400 
juifs partira d'All emagne p o ur la P a les tin e chaq ue semaine. 
" Lorsque Ginzburg rencontre des difficultés pour l'affrètement des 
bateaux, Heydrich entre en scène et fait appel avec succès à un 
armateur gréco-allemand (4) . " Ce .n'est pourtant qu'en mars 1939, 
que le premier transport, constitué de 280 personnes (auquel se 
raj outeront 170 juifs autrichiens), concrétisera l'alliance Mossad­
S.D. Le but « officiel » du voyage est M exico, mais le train abou­
tira au port de Susak en Yougoslavie, d'où les 450 juifs partiront, 
pour atteindre la Palestine, via Corfou . M algré la répression 
anglaise, ,< cela n'empêche pas le M ossad d'effectuer avec régularité 
un trafic pendulaire entre l'Europe et la côte palestini enne. En 
dépit des résultats obtenus par la Royal Navy qui, le 20 juillet 
1930, se vante d'avoir kidnappé 3 500 émigrants cl andestins dans 
les deux derniers mois, le Mossad s'emploie de routes ses forces à 
arracher le plus de Juifs possible aux griffes du régime nazi (4) . " 
A la suite de la publication du Livre blanc anglais du 17 mai 1939, 
gelant toute immigration légale juive en Palestine, le S.D. autori­
sera même le M ossad à faire partir, à partir de juillet 1939, ses 
bateaux d'Hambourg et de Brême, afin d'accélérer l'émigration : 
« Au programme du Mossad, figurent quatre grands cargos qui, 
jusqu'à fin septembre 1939, doivent transporter en Palestine plus 
de mille émigrants juifs. Mais la guerre éclate et tous ces projets 
sont réduits à néant (4) . » 

1. L'origine de la Nuit de cristal es t aujourd'hui totalement oubliée. Elle fut 
notamment évoquée au procès de Adolf Eichmann le 25 avril 196 1. En octobre 
1938, les nazis sc rendirent compte que le gouvernement polonais, largement 
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anùsémitc, avait l'intention d'enlever la nationalité polonaise aux milliers de juifs 
polonais installés ou réfugiés en Allemagne. Ils décidèrent alors de renvoyer les 
Juifs polonais en Pologne afin de ne pas sc retrouver avec plusieurs milljers 
d'apatrides de plus. Hert.:! Grynszpan, pour protester contre cc qu'il estimait être 
une déportation, tua alors un diplomate allemand à Paris ct fournit alors aux 
nazis Je prétexte d'u ne nuit d 'émeutes. Et la plupart des juifs ra flés furent ren­
voyés en Pologne (voir note 3) . Après les émeutes, le S.D. fit tout pour remettre 
sur pied les organismes d'émigration en direction de la Palestine, comme devait 
l'anester un témoin au procès Eichmann, Ahron Walter Lindenstraus . A Berlin 
et à Vienne, la S.S. ordonna que tous les juifs arrêtés durant la Nuit de crista l 
soient relâchés s'ils étaient de près ou de loin en rapport avee l'organisme d'émi­
gration juive. Pour une approche révisio nniste: Ingrid Weckert, Flashpoù'Il-Kl'is­
w{fllacht 1938 .' /lIStlgators, VicLims and Beneficia l'ies. 
2. Un article très détaillé sur ce voyage est paru dans la revue anglaise HÙlO/y 
lOday, janvier 1980, sous le titre A nazi travels Lo Pales/.ùze. Mildenstein ne fut 
pas le seul soutien officiel d u N.S.D.A.P. au sionisme. L'un des représentants 
de la représentation allemande. à la Société des nations, le Dt Julius Ruppel, 
multiplia les rapports favorables à la colonisation sioniste en Palestine, à la suite 
de voyages qu'il y avait effectués. De même, le consul général allemand en 
Palestine, Heinrich Wolff, en poste de 1932 à 1935, était un défenseur de la 
cause sioniste. Il fut d'ailleurs démissionné d'office de l'administration en sep­
tembre 1935, parce que son épouse était juive. 
3. Lenni Brenner, Zionism ùz tlze age of dictalors, Corwn Hell , 1983 . Voir aussi 
sur la question des rapports entre sionistes révisionnistes et nazis, The S ecreL 
COnlaas .' Z/:onism and Nazi Germany, 1933-194/, J Ol.lmal of Palesline Swdies, 
primemps 1976 ; Eliahu Ben Elissar, ' La Diplomatie du flle Reich el les juifs, Jul­
liard 1969. 
4. Éditorial paru en première page le 15 mars 1935, reproduit dans Janus Pie­
kalkiewicvz, /sl'aels Langer Ar11/., Goverts, 1975 (la traduction française ne le 
reproduit pas) . 
5. Le Cheminement des Juifs à !Tavers une époque de mlltati01/, Munich, 1937. 
6. On consul tera notamment les étonnants textes de jeunesse du philosophe 
Martin Buber (Drei Reden über das JudenlWll, 1911) où il défend un sionisme 
voelkisch. 
7. Francis R. N icosia, R evisionisi ZionislIl in Gerl1lany (1 ) , R ichard Liclilheim 
and lhe umdesverband der Zionù/.en-Revisionisœll Ùl Deutsch.land, 1926-1933; 
(11), Georg Kareski and Ihe Slaatsûonist.ùche Organisation, /933-1938, Leo Baeck 
lmtilute Yearbook XXX II , 1987 . Et Francis R. Nicosia, The Third Reich and 
The Palestine Question, Tauris (L ondres), 1985. Nicosia est sans nul doute le 
meilleur spécialiste de la question. 
8. Sur le Bétar et le Bétar-Herzlia en Allemagne nationale-socialiste, Dokllmenle 
Z W ' Geschichte des deutschen Ziollùmus, 1882-1933, Reinharz. Et note 7. 
9. Kurt Grossmann, Sionistes et 1/01'/ sionisles sous la loi 1/azie dam les années 
trente, Herz l Yearbook, vol. TV, 1961 - 1962, (p. 341) . 
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10. T om Seguev, Le Septième M illiou, Liana Levi, 1993. 
Il. Ces relations ne furent pas spécifiques exclusivement de la jeunesse sioniste 
révisionniste allemande. A l'approche des Jeux olympiques de 1936 à Berlin, les 
pages sportives de la presse hébraïque intern ationale rapportèrent que le 
célèbre club de sport M accabee de Tel-Aviv avait bien l'intention de participer 
aux compétitions aux côtés de la section berlinoise de l'organisation. Finale­
ment, les athlètes ne partirent pas . 
12. Dans la quasi-totalité des Judenrar, les Allemands s'appuyèrent sur les sio­
nistes qui composaient en général les deux ti ers du conseil juif local - chargé 
notamment des déportations. Or, les sionistes étaient pratiquement toujours 
minoritaires dans la communauté elle-même. Pour apprécier la situation en 
France, on se reportera notamment à A ctivités des organisations juives en FraI/ce 
SOliS t Occupation (J.::w des et monographies n04, Centre de documentation juive 
contemporaine, Paris 1947), qui montre l'extraordinaire vitalité et le foisonne­
ment des organisations sionistes avec l'État français et dans la zone d'occupation 
allemande. Jusqu'à la création de l'Union générale des israélites de France, en 
novembre 1941 , les organisations sionistes de France ne furent pas dissoutes. Le 
Keren Kayemeth , replie à Lyon, continue· à fonctionner, organisant des collec[Cs 
destinées au rachat de terres et à la colonisation palestinienne. La préparation 
des pionniers pour l'immigration demeura du ressort de la Hachschara. Dès l'été 
1940, un centre de reclassement profess ionnel fu t créé à Blémont, près de 
Limoges. Par la suire, un deuxième centre ouvrit à G illard, près de Toulouse. Il 
en fut de même, sous la direction des Éclaireurs israélites de France à Taluyers, 
près de Lyon, à Lautrec, près de T oulouse, à Charry, près de M oissac. 
13. Herbert Levine, A Jewish collaboration in Nazi German)! : the su·ange career 
of Georg Ka reski, 1933-1 937, Cenl:ral European HislO1y (Atlanta) , septembre 
1975. 
14. Der Angrijj, 23 décembre 1935. Voir aussi Georg K areski appmves of ChellO 
Laws, J ezvish Chronicle, 3 janvier 1936 ; M ax Nussbaum, Zionislll l/nder Hitler, 
Congress W'eekly, 1 t sep tembre 1942. 
15. Ralph Shocnman, L'Histoire cachée du siollisme. 
16. 17 septembre 1935. Reprodui t dans Documents on the Holocausl, Y. Gut­
man ct A. Margaliot, Yad Vashem, 198 1. 
17. Edwin Black, The Transfe,. agreemenl. nie Unlold St01y of the secret pact bet­
weell the Third Reich and J e:wish Palestine, Mac Millan, 1984 ; Ingrid Weckert, 
Auswandenmg der J uden aus dem Drillen Reich (L' Emigration des JUlfs du lI! 
Reich), N ordwind-Verlag, 1994. 
18 . Rabbi M oshe Shonfeld, The Holocaust viaims accuse!, N eturei Karta of 
USA, 1977. 
19. Luc D awidowicz, The IY/ar againsl lhe J ews, 1933- 1945, Bamham, 1976. 
Le drapeau d'Israël est né peu avant la réunion du premier congrès sioniste de 
Bâle, lorsque David Wolfson proposa de prendre pour drapeau un talith (châle 
de prière), avec ses deux bandes bleues et de lui rajouter une étoile. 
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• aaprès sa Slnlcmre el sa conception du monde~ lOrganisation militaire 
nationale est eiroitement liée avec les mOllvemelllS totalitaires ellropeens . • 

Extrait de la proposition d'alliance du groupe 
terroriste juif Stern aux nazis en janvier 194 1. 

LE PACT E SECRET 
ENTRE LE G ROUPE STERN ET L E III' REIC H 

L'un des épisodes les plus stu pefiants de l'histoire, non seulement 
du sionisme révisionniste, mais aussi de la Seconde Guerre mon­
diale est sans doute la proposition d'alliance des dirigeants terro­
ristes juifs du groupe Stern aux dirigeants nationaux-socialistes en 
194 1 pour lutter contre les Anglais. Cette histoire, totalement abra­
cadabrante, est pourtant fo ndée sur des documents et des témoi­
gnages très précis. Elle paraîtrait totalement folle ou marginale si 
eUe n'impliquait Yitzhak Shamir, futur Premier ministre d'Israël, et 
responsable militaire du groupe S tern . Comme quoi, le terrorisme 
mène à tout ... 

" Les malheureuses équipées militaires des Italiens en L ibye et 
en Grèce convainquirent Stern que l'Italie n'a pas les moyens de sa 
poli tique, ce qui contraste fortem ent avec l'Allemagne, qui, en cette 
année 1940, remporte victoire sur victoire. Ces succès impression­
nent Stern qui se lance alors dans une aventure folle et sans issue: 
forger une alliance avec l'Allemagne hitlérienne. Stern travaille, jus­
qu'à ce mois de février 1941 où il est abattu par les Anglais, à 
concrétiser cet objectif en se fondant sur une analyse insoli te de la 
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situation du judaïsme. Pour lui, la Grande-Bretagne est le véritable 
ennemi alors que l'Allemagne n'est qu'un oppresseur qui appartient 
à la lignée des persécuteurs que le peuple juif a rencontrés tout au 
long de son histoire. Ici gît l'erreur majeure de Stern: il voit dans le 
nazisme un mouvement animé par un "antisérn.itisme raisonnable" 
(celu i que Jabotinsky appelait " l' antisémitisme des choses" ) ... 
L'envoi en 1941 d'un délégué du groupe Stern, Naftalski Lubent­
chik, à Beyrouth, pour rencontrer Otto von Hentig, responsable du 
département Orient au ministère des Affaires étrangères, ne s'ex­
plique pas uniquement pas un motif pragmatique : créer un front 
uni contre l'Angleterre. Après avoir proclamé " la communauté d'in­
térêts entre les objectifs du nouvel ordre européen d'après la 
conception allemande et les véritab les aspirations nationales du 
peuple juif' ) le texte mentionne deux idées forces : "coopération 
entre la nouvelle Allemagne et le mouvement hébraïque national­
populaire renaissant" par la participation à la guerre aux côtés du 
Reich ainsi qu'à " la solution positive-radicale du problème des juifs 
européens par leur transfert massif"en Palestine" et "création de l'É­
tat juif historique sur une base nationale et totalitaire" en le liant 
par traité avec le Reich allemand (1 ) . » 

Un front Reich-Sionistes contre les Anglais 

Début 194 1, Lubentchik, un émissaire secret du groupe Stern, 
appelé aussi (, gang Stern ,) par les Anglais en raison de ses mul­
tiples actes terroristes, propose en effet un pacte militaire en bonne 
et due forme entre l'Organisation militaire nationale (c'est-à-dire l'Ir­
goun, le groupe Stern oubliant de préciser qu'il n'en est qu'une scis­
sion) et l'Allemagne. Cette proposition est désormais connue (2), 
même si elle est généralement passée sous si lence, sous le ti tre de 
Texte d'Ankara (transmise à Berlin le 11 janvier 1941 ), ayant été 
finalement retrouvée dans les archives de l'ambassade d'Allemagne 
en Turquie. En voici le texte. 

«( Dans leurs discours et déclarations, les principaux hommes 
d'État de l'Allemagne nationale-socialiste ont souvent insisté sur le 
fait qu'un ordre nouveau en Europe requiert comme condition 
préalable une solution radicale de la question juive par l'évacuation. 
L'évacuation des masses juives d'Europe est la première étape de la 
solution de la question juive. Toutefois, le seul moyen d'atteindre 
cet objectif est d'installer ces masses dans la patrie du peuple juif, la 
Palestine et par l'établissement d'un État juif dans ses frontières his­
toriques. Le but de toutes ces années d'activité politique et de lutte 
du Mouvement pour la liberté d'Israël et de l'Organisation militaire 

98 



LES GUERRIERS D'ISRAËL 

nationale en Palestine est de résoudre la question )Ulve de cette 
manière et de libérer ainsi pour toujours le peuple juif. L'O.M.N. , 
qui connaît la bonne volonté manifestée par le gouvernement du 
Reich allemand et de ses représentants à l'égard du sionisme et du 
programme sioniste d'émigration prend acte des points suivants: 

1. Il existe des intérêts communs entre un ordre nouveau euro­
péen fondé sur le concept allemand et les véritables aspirations 
nationales du peuple juif telles que les défend l'O,M.N. 

2, Une collaboration est possible entre la nouvelle Allemagne et 
une communauté juive renouvelée ct ressourcée. 

3. L'établissement de l'État juif historique su r des bases natio­
nales et totalitaires, et associé par traité avec le Reich allemand, 
contribuerait au maintien ct au renforcement de la présence alle­
mande au Proche-Orient. 

Sur la base de ces considérations et dans la mesure où le gou­
vernement du Reich allemand reconnaîtrait les aspirations natio ­
nales du Mouvement pour la liberté d 'Israël, l'O.M.N. en Palestine 
offre de prendre une part active dans la guerre aux côtés de l'Alle­
magne, Cette offre faite par l'O.M.N. peut comprendre une activité 
militaire, économique et de renseignements à l'intérieur de la Pales­
tine et, après quelques mesures d'organisation, à l'extérieur. En 
paralléle, les juifs d'Europe seraient entraînés militairement et orga­
nisés en unités militaires sous la direction et le commandement de 
l'O.M.N. Si un front commun se réalise, ils prendraient part à des 
opérations de combat pour conquérir la Palestine . La participation 
indirecte du Mouvement pour la liberté d'Israël au nouvel ordre 
européen, déjà dans une étape préparatoire, combinée avec la possi­
bilité d'une solution radicale du problème juif en Europe sur la base 
des aspirations nationales du peuple juif, renforcerait grandement 
les fondations morales du nouvel ordre européen aux yeux de toute 
l'humanité. La collaboration entre le Mouvement pour la libération 
d'Israël serait en accord avec un récent discours du chancelier du 
Reich allemand dans lequel M. Hitler a insisté sur le fa it qu'il ferait 
appel à toute coalition dans le but d'isoler et de vaincre l'Angleterre. 
L'O,M.N. se compose en partie des francs-tireurs juifs en Palestine 
du mouvement révisionniste (Nouvelle organisation sioniste) avec 
laquelle l'O.M.N. se trouvait liée d 'une façon personnelle à travers la 
personne de M. ]abotinsky jusqu'à la mort de celui-ci. Puis l'attitude 
pro-anglaise de l'Organisa tion révisionniste en Palestine rendit 
impossible un renouvellement de cette union personnelle. Elle abou­
tit, en automne de cette année, à une heureuse rupture entre elle et 
l'O.M.N. et à un regain d'activité à la suite de cette scission. Le but 
de l'O .M.N. est l'établissement de l'État juif dans ses frontières his-
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toriques . A l'encontre de tous les courants sionistes, l'O.M .N. rejette 
l'idée qu'une infiltration colonisatrice soit le seul moyen de pénétra­
tion et de prise de possession graduelle de la patrie. Il a pour mot 
d'ordre : le combat et le sacrifice, comme seul vrai moyen pour la 
libération et la conquête de la Palestine. Par son caractère militant 
et son attitude anti-anglaise, l'O.M.N. est obligée, étant en butte il la 
répression permanente de l'administration anglaise, d'exercer clan­
destinement son activité politique et de procéder il la formation 
militaire de ses membres en Palestine. L'O.M.N., dont les actions 
armées commencèrent dès l'automne 1936, s'est particulièrement 
distingué il partir de l'été 1939, après la publication du Livre blanc 
anglais, par l'intensification, couronnée de succès, de son activité de 
harcèlement et de sabotage contre l'occupant anglais. Cette activité, 
ainsi que les émissions de radio clandestines quotidiennes furent 
citées et commentées par presque tou te la presse de l'époque. Jus­
qu'au début de la guerre, l'O .M.N. entretint des bureaux poli tiques 
indépendants il Varsovie, Paris, Londres et New York. Le bureau 
de Varsovie s'occupait essentiellement de l'organisation militaire et 
de la formation de la jeunesse sioniste nationale. Elle entretenait 
d'étroites relations avec les masses juives qui, particulièrement en 
Pologne, su ivaient avec enthousiasme le combat de l'O.M.N. en 
Palestine, et qui l'aidaient de toutes les manières possibles. Deux 
journaux parurent il Varsovie, les deux appartenaient il l'O.M.N. Le 
bureau de Varsovie entretint d'étroites relations avec le gouverne­
ment polonais d'alors et les cercles militaires qu i observaient, avec le 
plus grand intérêt et compréhension, les efforts de l'O .M.N. Ainsi 
pendant la g uerre de 193 9, des détachements clandestins de 
membres de l'O.M.N. furent envoyés de Palestine en Pologne. Dans 
des centres d'entraînement, des officiers polonais furent les instruc­
teurs pour leur formation militaire. Les négociations menées entre 
l'O.M.N. et le gouvernement polonais il Varsovie afin de développer 
concrètement son aide prirent fin au début de la guerre. D'après sa 
structure et sa conception du monde, l'O .M.N. est étroitement liée 
avec les mouvements totalitaires européens . A aucun moment, la 
capacité de combat de l'O .M.N. ne put être paralysée ou sérieuse­
ment entravée, en raison de mesures de défense radicales, en ce qui 
concerne l'administration anglaise et les Arabes, ainsi que les socia­
listes juifs. " 

Pour arriver à un tel document, le groupe Stern avait mené des 
manœuvres de rapprochement qui aboutirent en janvier 1941 
auprès de Alfred Roser, responsable des services de renseignement 
militaire allemands, et de Otto von Hentig, membre des Affaires 
étrangères et passant pour être le chef des services secrets à Damas. 
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Une rencontre secrète fut organisée avec ce dernier à Beyrouth . 
• Le représentant de l'Allemagne, Otto von Hentig, ne cacha pas à 
Lubentchik (le représentant sioniste) qu'il y avait dans son pays un 
courant favorable à la création d'un État hébreu en Palestine et que 
cela représentait une solution pratique au "problème juif'. Toute­
fois, il pensait que ce courant était devenu trop faible pour influen­
cer favorablement les décisions gouvernementales et que, en tout 
état de cause, il était sans doute trop tard pour agir. L'état-major 
avait déjà pris la décision de s'assurer, dans la lutte contre l'Angle­
terre au Proche et au M oyen-Orient, le concours des Arabes qui 
étaient des millions, plutôt que des juifs qui n'éraient qu'une poi­
gnée. Il promit malgré, tout, de transmettre la proposition à Berlin. 
Lubentchik ne reçut jamais de réponse (3) . ,) 

Un secret caché pendant trente ans 

Le II janvier 194 1, le fameux mémorandum fut envoyé à l'ambas­
sade d'Ankara, où il ne sera retrouvé qu'après la guerre. On ne 
connaît pas la réponse, s' il y en une, des autorités allemandes. Bien 
que n'ayant pas reçu de réponse, le groupe Stern envoya auprès de 
von Henting un second émissaire, Nathan Yalin-Mor, directeur du 
journal de l'Irgoun et l'un des trois chefs du groupe Stern. Ce der­
nier sera arrêté par les Anglais en Syrie, après la défaite française de 
juillet 1941, alors qu'il tentait de gagner la Turquie à cet effet (3) . 

La véracité de ce document et de ces contacts ayant été évi­
demment mise en doute, l'un des chefs historiques du groupe Stern, 
Israël Eldadsnab, confirmait (4) la véracité des faits, disant que ses 
camarades avaient expliqué aux nationaux-socialistes qu' « une iden­
tité d'intérêts entre un nouvel ordre en Europe selon la conception 
allemande et les aspirations du peuple juif en Palestine représentées 
par les Combattan ts pour la liberté d'Israël (Lehi) était pro­
bable ,) . Le journal H amelz (5) avait également révélé l'existence 
d'autres documents secrets, une lettre adressée en janvier 194 1 par 
l'ambassadeur Franz vo n Papen à son ministère racontant les 
contacts avec le groupe Stern, et le mémorandum de l'agent secret 
Werner Otto von Hentig. L'hebdomadaire H ala1/! (6) affirmait enfin 
que le document avait été cosigné par Yitzhak Shamir et Abraham 
Stern avant d'être remis à l'ambassade d'Allemagne alors que les 
troupes de Rommel étaient en Égypte. 

Yitzhak Shamir (qui portait encore à l'époque son vrai nom, 
Yitzhak Yezernitsky), futu r ministre des Affaires étrangères puis 
Premier ministre d'Israël, semble effectivement avoir été l'un des co­
rédacteurs de ce projet, en raison de son rang dans l'organisation 
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Stern. Né en 1915, à Rozeny, en Biélo russie, où son père avait 
fondé une école d'hébreu, Shamir milita rapidement dans le mouve­
ment révisionniste. Arrivé en Palestine en 1935, il devint l'année 
suivante instructeur militaire des «( cellule d'actions f) sionistes de la 
région de Tel-Aviv. Dès 1940, il est l'un des plus proches cama­
rades d'Abraham Stern. Acculé, Shamir devra finalement admettre 
qu'il était parfaitement au courant du projet et de l'offre faite au 
ur Reich en pleine période de persécution des juifs en Europe, 
mais affirmera qu'il y était opposé. Cela ne convaincra personne 
d'autant qu'il était à l'époque l'un des trois principaux dirigeants du 
groupe terroriste. Un chercheur, qui fut membre du groupe Stern 
et s'en dégagea, Baruch Nadel, a beaucoup travaillé pour savoir le 
degré d'implication de Shamir dans ces négociations. Il est absolu­
ment convaincu que Shamir fut parfaitement au courant. L'histo­
rien Lenni Brenner parle également de • mensonge officiel cru ». A 
l'automne 194 1, Shamir avait en effet notamment été chargé par 
Stern d'organiser une campagne de hold-up pour remplir les caisses 
de l'organisation et permettre d'organiser le voyage de ses émissaires 
en direction des Allemands. 11 semble qu'en fait cette politique de 
collaboration ne s'arrêta pas immédiatement après la mort de Stern. 
M ais son décès coïncida avec un tournant de la guerre, la victoire 
finale du Reich apparaissant comme de plus en plus douteuse. Sha­
mir n'eut donc pas à jouer cette carte comme chef du groupe Stern. 

Courant 1941, Shamir sera arrêté par la police britannique. Le 
12 février 1942, Stern est abattu. Le 1" septembre, Sham ir 
s'échappe du camp de Mizra où il était interné et relance le mouve­
ment sous le nom Lehi (Combattants pour la liberté d'Israël) . A 
cette occasion, comme dans la meilleure tradition des organisations 
terroristes, Shamir procédera à J'exécution de trois 'des membres sur 
la vingtaine que compte le gang : son responsable des renseigne­
ments accusé de trava iller pour les Britaniques, un membre qui 
avait déserté et son meilleur expert en sabotage jugé comme trop 
extrémiste et incontrô lable . Lorsque Shamir devint ministre des 
Affaires étrangères, les Anglais rappelèrent qu'i l était l'organisateur 
de deux assassinats tristement célèbres: l'assassinat de Lord Moyne, 
résident général en Égypte, le 6 novembre 1944, et l'assassinat du 
comte Folke Bernadotte, médiateur spécial de l'O .N.U. pour la 
Palestine, le 17 septembre 1948, alors qu'Israël était déjà un pays 
indépendant. 

Shamir sera à nou veau arrêté en août 1946 après l'attentat 
contre l'hôtel King David. Incarcé ré à Asmara, en Érythrée, il 
s'échappe en janvier 1947 et gagne Djibouti. Remis en prison, il 
sera libéré par le ministre des Affaires étrangères françai s, Robert 
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Schumann, qui lui accordera même l'asile politique en France à la 
demande des organisations juives extrémistes. En mai 1948, on le 
retrouve dans le nouvel État d'Israël, où il continue à organiser et 
coordonner des attentats. Le groupe Lehi sera finalement dissous 
sur ordre de Ben Gourion après l'assassinat du comte Folke Berna­
dotte le 17 septembre 1948 . Yalin-Mor, qui avait été le second 
émissaire du groupe Stern, sera arrêté pour ce meurtre ignoble et 
condamné pour terrorisme à huit ans de prison. Il sera toutefois 
amnistié dès J'année suivante, après avoir été élu à la Knesseth. Sha­
mir mettra par la suite ses connaissances en matière de terrorisme 
et de sabotage au service du Mossad, où il sera, en 1955, J'un des 
principaux adjoints d'Isser Harel , le chef des services secrets. En 
1965, date à laquelle il prit provisoirement sa retraite, il passait pour 
le chef des bureaux du Mossad pour l'Europe. Après s'être consacré 
quelques années aux affaires, il rejoindra le Hérout en 1970 et enta­
mera une carrière politique météoritique : élu à la Knesseth en 
décembre 1973, il en deviendra deux ans plus tard président. Porte­
parole de la Knesseth en 1977, il remplace en mars 1980, Moshe 
Dayan comme ministre de la Défense. Le 10 octobre 1983, il rem­
place Menahem Begin comme Premier ministre. A cette occasion, 
, l'Association israélienn e des combattants antifascistes et des vic­
times du nazisme manifeste alors son indignation dans un télé­
gramme adressé au président Herzog, de voir occuper le poste de 
Premjer ministre par "l'un de ccux qui tentèrent de parvenir à une 
alliance avec des représentants offi ciels de l'Allemagne nazie" (7) •. 

La coopération des sionistes avee le Reich 

Si le groupe Stern fut sans doute le seul groupe terroriste ou SIO­

niste révisionniste à négocier avec le Reich en pleine guerre, les 
organisations sionistes modérées n'avaient pas hésité à le faire avant­
guerre dans le plus grand secret. Le S.D. avait établi des contacts 
en Palestine avec Feivel Polkes, un responsable de la Haganah, la 
milice clandestine juive . Une réunion, organisée à la fois par le S.D. 
et la Gestapo, se déroula à Berlin entre les 26 février et le 2 mars 
1937. Polkes, délégué par la Haganah, se déclara intéressé par de 
plus grandes facilités d'émigration pour les juifs d 'Allemagne vers la 
Palestine, tandis qu'Adolf Eichmann, en charge de la section du sio­
nisme et des activités sionistes au S.D., qui était J'interlocuteur offi­
ciel allemand, souhaitait cultiver ce contact pour obtenir des rensei­
gnements sur les menaces de mort et les attentats contre les officiels 
allemands, y compris Hitler. Pour Polkes, " les cercles nationalistes 
juifs sont très satisfaits de la politique radicale de l'Allemagne, car la 
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population juive en Palestine sera de ce fait tellement accrue que 
dans un futur proche les juifs pourraient compter sur une supério­
rité numérique face aux Arabes (8) . » 

Ce qui est établi avec une totale certi tude aujourd'hui, c'est 
que Polkes invita Eichmann à venir en Palestine se rendre directe­
ment compte de la situation, et que ce dernier reçut l'autorisation 
de continuer et de développer ce contact. En juin 1937, le S.D. 
envisagea d'utiliser Kareski pour obtenir deux places gratuites sur 
le bateau en partance pour la Palestine pour E ichman n et un 
accompagnateur, mais réalisa qu'agir ainsi risquait de provoquer la 
découverte du projet auprès du public, et décida alors de régler la 
note. Adolf Eichmann et Herbert Hagen (collaborateur du premier 
au Ju denreferat) du S.D. firent le voyage en novembre 1937 sur le 
paquebot Romallia, mais ne purent se rendre qu'en Égypte, alors 
qu'ils étaient attendus par une délégation de la Haganah. lis avaient 
postulé à entrer comme journalistes en Palestine, mais l'entrée leur 
fut refusée par les Anglais. Polkes les rencontra alors à nouveau au 
Caire. li proposa même à Eichmann de travailler pour lui, moyen­
nant le salaire de quinze li vres par mois pour renseigner l'Alle­
magne sur la situation en Palestine et pour sa coopération dans la 
mise en route de l'émigration juive vers ce pays . Dans le cadre de 
ses relations avec les dirigeants sionistes, Eichmann devait égale­
ment rencontrer très officiellement Teddy Kollek, futur maire de 
Jérusalem, à Vienne au printemps 1939, dans l'ancienne maison 
des Rothschild (9) . 

Citant divers éléments, Francis R. Nicosia (10) laisse également 
entendre, après avoir conduit une enquête minutieuse, que plusieurs 
milliers de pistolets allemands Mauser, avec leurs munitions, furent 
envoyés de Belgique en Palestine, au profit de la Haganah, en tre 
1933 et 1935. Nicosia, sans donner le nom de la société à l'origine 
des envois, établi t que la police allemande était au courant de ce 
trafic d 'armes pour les sionistes et laissa faire. 

1. Alain Dieckhoff, L'/nvemion dune na tion, Israël el la modernité politique, Galli­
mard, 1993. 
2. Propositions de lOrganùalùm llaàonale militaire - Irglill Zvai Leumi - concer­
liant la solUlio" de la guerre juive en Europe el la partiâpation de tO.M .N. à la 
guetre aux côtés de tAlIemagne. Texte original public dans David Yisra~li Le Pro­
blème palesliniell dam la poLitique allemande, Bar lIan University, 1974; puis 
repris dans Brenner, Zionism in the age of diClalOrs. 
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• VOlIS sere:: condamnes polir satisfaire {opiuion mondiale. 
Après quoi VOliS serez allwisliés . • 

YÎtzhak Griinbaum. ministre de l'Intérieur. 
Déclaration aux meurtriers du com[C Folke Bernadotte, 

médiateur des Nations unies pour la Palestine, 
assassiné le 17 septembre 1948 

(c'esl-à·dirc après l'indépendance d'Israel). 

LES MILICES ARMÉES ET GROUPES 
TERRORISTES EN PALESTINE 

La Haganah 

L'armée clandestine JUive (Haganah) fut fo nd ée en Palestine en 
1920, afin, selon ses dirigeants clandestins, de protéger les popula­
tions juives des anaques arabes ( 1) . En réalité, dans la plupart des 
cas, ce sont les colons juifs qui agressèrent les autochtones. D ans 
des temps plus reculés, les quelques dizaines de milliers de juifs 
palestiniens avaient organisé une Garde juive (Sho;nerùn) destinée à 
protéger les colonies juives, au temps de la domination mrque, des 
bandes de bédouins. 

En fait, dès 1907, huit membres du Poalé Sion, le parti sioniste 
marxiste de Ben Gourion, parmi lesquels figure Yitzhak Ben Zvi, 
futur premier président de l'État d'Israël, créent une organisation 
clandestine d'autodéfense, Bar G iora, dont le nom est celui d'un 
zélote de la guerre des Juifs contre les Romains. Les zélotes qui l'en­
touraient étaient des Birionim (brigands), un mot rappelé constam­
ment par les rabbins comme une injure afin de rappeler que ce sont 
ellx qui furent, par leur révolte absolue contre les Romains, à l'ori-
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gine de la destruction du second temple de Jérusalem en 70 après 
J-c. La devise des Birionim est nette: " Par le feu et par le sang, la 
Judée est tombée. Par le feu et par le sang, la Judée renaîtra. ,) Par 
la suite le terme de Birionim sera repris comme un titre d'honneur 
par le groupe révisionniste le plus extrémiste, l'Alliance des Brutes 
d'Abba Hahimeir. 

C'est le Bar Giora qui donnera naissance en 1909 à l'organisa­
tion dite Ha'shomer (Le Garde) ou Shornenrn. (, Officiellement, elle 
se propose d'assurer la garde des colonies juives par des vigiles juifs. 
En réalité, elle nourrit des plans beaucoup plus ambitieux et dessine 
la carte d'un Grand Israël socialiste, colonisé par des légions de 
cosaques juifs ( .. .) Habillés en Bédouins, s'exprimant en yiddish, un 
keffieh autour de la tête et le fusil au poing, ces étranges cavaliers 
inspireront au Yishouv (la communauté juive) des sentiments miti­
gés (2) . ,) Le Ha'shomer est si sélectif dans ses critères que même 
Ben Gourion, jugé trop intellectuel, ne sera pas admis dans ses 
rangs. La Haganah s'affirma rapidement comme la future armée 
d'un État hébreu à venir, ce qui se produisit dans les faits deux 
semaines après la proclamation de l'Etat hébreu. Durant toute la 
période du mandat britannique en Palestine, la Haganah fonctionna 
selon les principes des organisations terroristes clandestines. Toute­
fois, selon les moments, elle fut tolérée et même parfois soutenue 
par les autorités britanniques (à la manière du F.L.N. algérien qui 
devint un interlocuteur officiellement reconnu par le gouvernement 
gaulliste) . Ses piliers étaient d'ailleurs pour la plupart d'anciens 
membres du service de renseignements sionistes, le Nili, qui avait 
travaillé avec les Anglais durant la Première Guerre mondiale. La 
Haganah a connu plusieurs périodes d'évolution: les groupes semi­
autonomes villageois d'autodéfense, l'organisation militaire nationale, 
la lutte anti-anglaise, la guerre anti-arabe. 

Émanation du yishouv (la population juive palestinienne), la 
Haganah reflète largement les clivages, querelles et orientations de 
la classe politique juive. Sa direction clandestine avait été confiée à 
l'Agence juive, organisme exécutif reconnu officiellement par les 
Britanniques en tant qu'instrument de liaison entre la communauté 
juive internationale, les autorités britanniques et les juifs de Pales­
tine. Son président était Chaïm Weizmann, premier président d'Is­
raël. A l'origine, Jabotinsky, dans la lignée de la Légion juive, se 
prononça pour une formation reconnue par les Britanniques et pla­
cée sous leur commandement. Au contraire, le Ahdut 'Avoda (Parti 
travailliste de l'unité sioniste) opta pour la clandestinité. La Haga­
nah fut donc sous le contrôle du Ahdut Avoda, puis de l'Histadrout 
(Syndicat travailliste) . Ce qui provoqua une scission des éléments 
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révisionnistes en 1931 (qui revinrent en 1937 et en prirent alors le 
contrôle) . Composée des colons eux-mêmes et d'un petit état-major 
permanent, elle était nettement ' orientée à gauche, devant servir de 
police de protection et non d'embryon d'une future armée. Quand 
]abotinsky réclama une armée juive, il fut traité de " fa sciste » et de 
$ rniJitariste ». 

Dès lors que les intérêts britanniques étaient également mena­
cés par les Arabes (qui souhaitaient l'arrêt de l'immigration juive), et 
non plus seulement les colonies juives de peuplement, les représen­
tants anglais n'hésitèrent pas à s'appuyer sur la Haganah, en parti­
culier entre 1936 et 1939 : une force juive légale, la Police des 
implantations juive, forte d'un millier d'hommes, fut créée en 1937. 
Par la suite, elle fut épaulée par une Police surnuméraire, organisée 
en dix régiments, qui comptait en 1939 22 000 juifs (dont plus de 
3 000 appartenaient en fait à l'Irgoun), armés de fusils et de pisto­
lets-mitrailleurs. 

Ces formations légales, dénommées Force de défense des colo­
nies juives et plus tard Police de la colonie, chargées de la protec­
tion des gares, voies de chemin de fer, ports, ponts et des installa­
tions gouvernementales, furent systématiquement infiltrées par la 
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Haganah afin de permettre la formation militaire de ses membres 
par l'armée britannique. Le fameux capitaine Charles Orde Win­
gate, qu'on peut considérer comme le véritable fondateur de l'armée 
israélienne, constitua même en 1938 des Équipes spéciales de nuit 
(dont Moshe Dayan faisait partie), entraînées au combat de nuit 
contre les bases arabes (officiellement, il s'agissait de protéger l'oléo­
duc de Kirkuk-Haïfa) . Ces forces constituèrent par la suite les uni­
tés d'élite de la Guerre d'indépendance (unités Palmah ou Pal­
mach) . Wingate réutilisera ses méthodes d'enttaînement, qui feront 
des ravages, en Malaisie. La coopération entre Haganah et les occu­
pants britanniques s'interrompit en 1939, à la suite de la publication 
du Livre blanc anglais sur l'immigration juive, avant de reprendre 
après l'été 1940. 

Des commandos de la Haganah furent employés en particulier 
pour des missions d'infiltration et de sabotages contre les positions 
françaises (vichyssoises) en Syrie. C'est au cours d'une opération de 
ce type que le futur général Moshe Dayan aurait perdu un œil (3), 
à la tête d'un groupe, composé de ' juifs aux cheveux clair, parlant 
l'allemand à la perfection, qui s'était infIltré en Syrie. 

Suivant en arrière-garde l'arm ée britannique, ces divers élé­
ments devinrent la base d'un vaste réseau d'espionnage créé en 
1937 par Eliahu Golomb, membre du haut commandement de la 
Haganah, Isser Beeri, chef du Shai, Berl Katznelson et Yitzak 
Tabenkin, le Mossad le A1iyah Bet (ou Mossad Lealivah Beth), plus 
connu sous le nom de Mossad, les célèbres services secrets israé­
liens. Avec son siège à Genève, le M ossad eut pour premier objectif 
de favoriser l'immigration illégale en Palestine, puis de fournir des 
armes, etc. Aujourd'hui encore, les liens entre le Mossad et ses 
homologues nazis demeurent un secret. On y trouve quelques allu­
sions dans un ouvrage, Israël a la bras long: " L'Haganah et le Schai 
- au vu et su et avec l'accord de l'Agence juive - réussissaient leur 
coup le plus magistral de l'avant-guerre : la collaboration ultra­
secrète, mais non moins efficace, avec le Sicherei-Dienst (Service 
de sécurité allemand), collaboration à laquelle seule la guerre de 
1939 mettra un terme. " Lorsque la menace de l'Axe s'éloigna du 
Moyen-Orient, en 1942, le pacte fut à nouveau rompu. La Haga­
nah reprit ses activités clandestines, accumulant des armes et des 
munitions, et favorisa l'immigration illégale, que les Anglais ten­
taient de stopper depuis la révolte arabe. 

En 1944-1 945, la Haganah comptait environ 60 000 membres, 
divisés en trois sections principales : une force statique de 40 000 
colons et citadins, une armée de campagne de 16 000 combattants 
entraîn és à des opérations plus ou moins mobiles; les 6 000 
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membres (2 000 seulement dans les périodes de calme) des Pal­
mah. La seconde organisation, l'Irgoun, comprenait de 3 à 5000 
membres, tandis que le groupe Stern se composait d'environ 2 à 
300 fanatiques . Dès 1945, des accords seront passés avec les 
groupes terroristes les plus radicaux, l'Irgoun et Lehi, afin de coor­
donner les opérations du Mouvement hébreu de résistance. 

La Haganah ne devait pas réussir toutes les opérations qu'elle 
mènera, provoquant parfois de sérieuses bavures. Le 24 novembre 
1940, un commando sous-marin de la Haganah, afin d'empêcher le 
renvoi par les Anglais des immigrants juifs arrivés sur le paquebot 
Patria, place une bombe sous sa coque, de manière à l'immobiliser. 
La charge est trop forte, le vaisseau se couche sur le flanc, englou­
tissant avec lui 212 émigrants, 50 hommes d'équipage ct les poli­
ciers de service. 

Les juifs palestiniens durant la Seconde Guerre mondiale 

Durant la Seconde Guerre mondiale, furent organisées un certain 
nombre d'unités purement juives, essentiellement composées de 
juifs palestiniens. Il y eut tout d'abord des formations auxiliaires de 
travailleurs (Pioneer Corps), qui comprenaient tant des juifs que 
des arabes. 1 500 jeunes juifs rejoignirent la R.A.F. après la débâcle 
de 1940 comme mécaniciens, essentiellement, dans les aérodromes 
britanniques du Moyen-Orient. Les Pioneer Corps furent par la 
suite transformés en Compagnies de transports (R.A.S.e.) et du 
génie (Royal Engineers) . De nombreuses unités éparses (de la Tri­
politaine à l'Iran) se constituèrent, souvent avec difficulté, les Bri­
tanniques ayant décidé dans un premier temps que le nombre de 
compagnies juives serait égal à celui des unités arabes. L'encadre­
ment fut rapidement pratiquement exclusivement juif: « Une tradi­
tion militaire juive se formait. L'hébreu fut, dès le début, la langue 
officielle du commandement. Les ordres officiels étaient rédigés en 
anglais et en hébreu, et dans les cantines les soldats juifs chantaient 
des chants hébraïques. Le vendredi soir était observé par la béné­
diction des chandelles allumées sur un casque d'acier. A Pâques, le 
Séder était solennellement célébré, que ce fût dans le désert de 
Libye ou dans les montagnes d'Abyssinie, sur les neiges du Liban, 
ou sur le cours méridional du Nil. Une terminologie mi li taire 
hébraïque faisait son apparition. Le "Maguen David" ornait les voi­
tures militaires, conduites par des soldats juifs (4) . , 

Aucune de ces unités, sous contrôle officiel anglais, australien 
ou hindou, n'était toutefois réellement une unité combattante. Elles 
étaient toutes affeclées aux services de garde ou de protection. C'est 
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seulement en septembre 1944, alors que la guerre avait définitive­
ment quitté le Moyen-Orient, que le Premier ministre britannique 
annonça finalement à la Chambre des communes la création d'une 
Légion juive, dont le noyau serait formé par les trois bataillons d'in­
fanterie renforcés par un régiment d'artillerie et les services respec­
tifs. Cette Brigade accueillerait des soldats juifs de Palestine, d'An­
gleterre et certa ines catégories de réfugi és, Winston Churchill 
ajouta : <, Je sais qu'un grand nombre de Juifs servent dans notre 
armée, dans celle des États-Unis, et dans toutes les armées alliées. 
Mais il me semble réellement opportun qu'une unité spécifiquement 
juive, de cette race qui a souffert des tourments indescriptibles de la 
part des Nazis, soit représentée comme formation distincte parmi 
les armées des Nations unies. Us participeront non seulement au 
combat, mais aussi, je n'en doute pas, à l'occupation qui suivra. » 

Son premier chef, désigné par le War Office, fu t le général de bri­
gade Benjamin . L'insigne de la Brigade fut un écusson bleu et blanc 
avec un M aguen David (étoile) jaune, et l'inscription <, Hayil-Jewish 
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Brigade Group ». C'est seulement en avril 1945 que le drapeau bleu 
blanc de la Brigade juive fut amibué. Entre-temps, l'unité avait par­
ticipé à quelques combats en Italie orientale. Et c'est seulement 
après le 8 mai 1945 que la Brigade juive pénétra dans l'ancien 
Reich, pour participer aux forces d'occupation comme l'avait sou­
haité Churchill. 

L'Irgoun 

L'Organisation Juive Militaire (5), appelée aussi Haganah B, a été 
formée en 1931 (en scission de la Haganah, qui avait puisé surtout 
dans les rangs du Palmah, à la suite d'un conflit entre dirigeants 
militaires et politiques). Elle fut dirigée par Abraham Tehomi, un 
dirigeant révisionniste originaire d'Odessa (dont le nom clandestin 
était Gideon) . C'était alors un mouvement non confessionnel, fondé 
et régi par des règles purement militaires. Composée de membres 
de toutes les organisations non socialistes du Yishouv (Sionistes 
généraux, Mizrahi, Ha'Shomer, Armée de libération juive, Révision­
nistes, etc.), elle organisait notamment des entraînements militaires 
pour les immigrants intéressés dans l'autodéfense. Les objectifs de la 
première Haganah s'étaient sensiblement éloignés de ceux de la 
Haganah travailliste des origines, même si les dirigeants, fondateurs 
et hommes de troupe, en venaient. ,< Le rituel de prestation de ser­
ment évoquait plus une association de Carbonari que la milice de 
masse, conçue par la gauche sioniste en 1920 (2) . "Savez-vous que 
seule la mort pourra vous libérer de votre engagement? Savez-vous 
qu'il n'existera désormais rien de plus sacré pour vous que l'organi­
sation ? Savez-vous que l'on pourra exiger de vous le sacrifice 
suprême ?". » En outre, une organisation encore plus secrète existait 
au cœur de l'Irgoun, le Groupe du Centre, chargé des opérations 
spéciales (élimination d'opposants juifs de droite comme de gauche, 
attentat anti-arabe, etc.). 

La Haganah Bet (donc différent de la Haganah), pour Haga­
nah B ou Haganah nationale, est également connue sous le nom de 
Organisation militaire nationale, LZ.L. (Irgoun Zvaï Leoumi), ou 
Irgoun. La plupart de ses membres appartenaient au Betar, mais 
cette organisation ne disposait pas d'une influence majeure à la tête 
de la Haganah B, car Jabotinsky n'avait pas abandonné l'idée de 
jouer la carte anglaise et était hostile aux actions illégales. Le 
5 décembre 1936, un accord fut signé à Paris entre Vladimir 1abo­
tinsky et Tehomi, selon lequel Tehomi devenait le chef du Etzel, la 
milice de la N ouvelle Organisation sioniste. En 1937, Tehomi arriva 
à un accord avec la Haganah, afin de fondre les deux organisations 
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en une seule. Cela provoqua le départ d'un peu moins de la moitié 
des 3 000 membres du Etzel (1 300) , tandis que la majorité 
(1 700) décida de maintenir le principe d'une milice indépendante, 
l'Irgoun Tz'vai L'umi (I.Z.L. , c'est-à-dire Organisation militaire 
nationale, ou Etzel en abrégé) . L'Irgoun n'est donc pas, contraire­
m ent à ce qu'écrivent divers histo ri ens, la suite de la L égio n 
hébraïque ou de la Légion juive de ]abotinsky et Trumpeldor. 

L'Irgoun fut en fait une solution de rechange militaire à l'im­
passe politique à laquelle était arrivée ]abotinsky. Ce dernier, alors 
que l'Irgoun avait été lancée en désaccord avec lui, se raccrochera 
aux branches une nouvelle fois. Sa direction, mais celle-ci ne sera 
que purement théorique, reviendra à ]abotinsky. Ex.ilé, ] abotinsky ne 
pouvait exercer une direction effective, d'autant qu'il fa llait impérati­
vement séparer action légale (N.O.S., Bétar, etc.) et action illégale 
(I. Z.L.) . Même si ]abotinsky fut le lien secret entre les deux types 
d'action, il préférera ignorer de fait l'action de l'Irgoun. (, On ne 
demande pas à papa ,) répondit-il a.u jeune Begin, chef du Bétar de 
Pologne, qui l'interrogeait imprudemment, en plein congrès de la 
N.O.S. à Prague en 1938, si l'Irgoun ne devrait pas attaquer les 
Anglais. 

La stratégie du Etze! était que seule une politique ferme anti­
arabe imposerait le respect (et la terreur) aux populations autoch­
tones. Son symbole était une main portant un fusil avec en ~rrière­
plan une carte de la Palestine (incluant la Transjordanie) et les 
mots Raid, Kaki, (<< Seulement à nous ») . Il faut savoir que ce slo­
gan n'est que la reprise des légions du Polonais Pilsudski au régime 
autoritaire et même antijuif. L'Agence juive dénonça fermement les 
« activités dissidentes» de l'Irgoun, car ell es provoquaient des 
vagues d'arrestations et d'internement de la part des autorités britan­
niques. Sh'lomo Ben Yosef, un membre du Bctar, fut le premier juif 
à être pendu en Palestine (8 juin 1938) pour avoir attaqué un auto­
car arabe. Jusque en mai 1939, les actions de l'Irgou n furent limi­
tées à des attaques anti-arabes : plus de 120 Arabes seront assassi­
nés en juillet 1938, après l'exécu tion - par les Britanniques - d'un 
de ses militants. La rébellion de part et d'autre aura fait de 1936 à 
1939 plus de 3 000 victimes arabes et seulement 520 juives: " Les 
bombes sur les marchés ne dissuaderont pas les rebelles (2) . Leur 
seul effet sera de pousser des sections entières de la popu lation 
arabe jusque alors passives, à prendre fa it et cause pour la révolte, 
d'enclencher un cycle sanglant de représailles et de contre-repré­
sailles ( ... ) Inefficace et provocateur, le terrorisme juif menace en 
outre la coopération entre la Haganah et l'armée britannique alors 
que celle-ci n'a jamais été aussi poussée: l'état-major a armé 7 500 
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supplétifs juifs pour la garde des localités et des lignes de communi­
cation, en retour de quoi il ferme les yeux sur les opérations offen­
sives de la Haganah qui traquent les bandes armées arabes jusque 
dans leurs repaires montagneux. Qui p lus est, le gouvernement 
anglais crée des unités de contre-guérilla composée de militaires 
britanniques et de volo ntaires juifs. » Pour Ben Gourion , les 
membres de l'Irgoun (, sont des voyous qui imitent en toute chose 
les stratagèmes des nazis. Ce sont nos ennemis jurés. ,) Cela s'accen­
tua après la publication du Livre blanc anglais en 1939, lorsque les 
auto rités britanniques dev inrent la cibl e principale de l'Irgoun 
(l'Irgoun joua également un rôle important dans l'immigration clan­
destine juive) . 

Le meurtre de Chaïm Arlozoroff 

L'un des épisodes qui devait le plus nourrir la haine de Ben Gou­
rion envers les révisionnistes est le meurtre de Chaïm Arlozoroff, 
secrétaire de l'Agence juive, principal négociateur avec l'Allemagne 
nationale-socialiste de l'Ha'avara (immigration des juifs allemands 
en Palestine). Alors que Jabotinsky n'avait que formellement adopté 
le boycott anti-allemand et que nombre des révisionnistes s'y oppo­
saient, les nouvelles directives anti-allemandes de Jabotinsky entraÎ­
nèrent des représailles contre tous ceux qui négociaient avec l'Alle­
magne pour obtenir l'immigration en Palestine de juifs. L'assassin 
d'Arlozoroff, un Bétari identifié sans nul doute par la veuve d'Arlo­
zoroff, Abraham Stavsky, fut condamné à mort, mais le jugement 
fut cassé en raison d'irrégularités de procédures complexes. Le 
Bétar nia toujours l'assassinat. On sait aujourd'hui, même si ce fait 
est systématiquement passé sous silence, qu'il en était responsable: 
l'arme qui avait servi à commettre le crime fut utilisé par la suite 
pour au moins sept autres assassinats, deux Arabes, quatre policiers 
britanniques et Lord Moyne, haut commissaire britannique pour le 
Moyen-Orient en Égypte, assassiné par le groupe Stern (6) . Même 
si Jabotinsky nia toujours que des Bétaris aient été impliqués dans 
l'assassinat ou qu'il n'ait pas été mis au courant à l'avance, il fut suf­
fisamment ébranlé pour faire ajouter en 1935 une nouvelle clause 
dans les principes fondamentaux du Bétar : (' Je préparerai mon 
arme pour la défense de mon peuple et ne transporterai mon arme 
que pour sa défense . • ) 

Signe de l'importance de l'enjeu idéologique autour du meurtre 
d'Arlozoroff, l'une des décisions du gouvernement Begin, ô combien 
caractéristique, fut la création d'une commission d'enquête officielle 
en 1982 afin d'identifier les meurtriers d'Arlozoroff. La commission 
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devait conclure que les deux hommes condamnés étaient innocents, 
mais qu'on ne pouvait pas non plus déterminer qui étaient les 
meurtriers ni affirmer qu'il s'agissait là d'un assassinat politique ... 

A la suite du déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, 
l'Irgoun, sur les instructions de Jabotinsky, stoppa donc ses actions 
antibritanniques et proposa sa participation à des actions anti-alle­
mandes. Le chef de l'Irgoun d'alors, David Raziel (qui avait succédé 
à Moshe Rosenberg, lui-même successeur de Robert Bitker), mou­
rut d'ailleurs en mai 1941 au cours d'un action pour le compte des 
Britanniques en Irak (7) . Il avait été le premier à conduire une 
attaque de masse contre les Arabes le 14 novembre 1937, avec le 
Dimanche noir : des commandos de l'Irgoun exécutèrent au hasard 
six hommes arabes et deux femmes arabes, en plein Jérusalem. 
Menahem Begin écrira plus tard qu'il tenait Raziel pour « le plus 
grand esprit militaire juif de notre génération. Celui qui a accompli 
l'acte décisif: la première attaque par des Juifs en armes. ,) Ses slo­
gans étaient simples : « Il faut créer une situation où la vie d'un 
Arabe ne vaudra pas plus que ceile d'un rat. Comme ça tout le 
monde comprendra que les Arabes sont de la merde, et que nous 
sommes, nous et non eux, les véritables maîtres du pays (7) . » 
Après ce mot d'ordre, donné en juin 1938 par un des adjoints de 
Razie!, 120 Arabes seront tués le mois suivant. 

Menahem Begin, ancien terroriste 

Lui succéda Yaakov Meridor, qui fut lui-même remplacé par 
Menahem Begin, en décembre 1943 (futur Premier ministre d'Is­
raël) . C'est Begin, arrivé d'un camp soviétique en 1942, qui com­
manda l'Etze! de 1944 à 1948, durant sa période d'action la plus 
importante. D ès le 1" février 1944, alors que l'Irgoun ne compte 
que 250 soldats en armes, Begin décréta la fin de la trêve avec les 
Britanniques, coupables de ne pas avoir les bateaux de réfugiés 
juifs, : (, Guerre au pouvoir britannique! Guerre jusqu'au bou t ! 
( .. .) Le Dieu d'Israël, le Dieu des armées sera avec nous. Pas de 
recul. La liberté ou la mort! » et relança la guerre contre l'Angle­
terre « qui n'avait tenu compte ni de nos sacrifices ni de notre 
loyauté ') . Pourtant, dès le début de 1943, Yaakov Meridor avait 
préparé un appel à la révolte contre les Anglais, mais celui-ci avait 
été différé. Les attaques se succédèrent alors contre les installations 
britanniques et ses institutions (office d'immigration, perceptions, 
cadastres, commissariats, stations de radios, etc.), mais les respon­
sables furent largement freinés par la campagne anti-Irgoun lancée 
par la Haganah. 
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Les mémoires de M enahem Begin, 
pub/Jës dès J 953, sont un véritable précis 

de terrorisme polilique. 
« Toules nos allaques, même S1." elles 

échouaient, élaiem polùiquement 
jrucw euses, car el/es avaient toujours un 

effet de désintégration SUT le prestige 
anglais (. .. ) Tel Av iv n'était pas 

Amritsar, 1/i l sraifl le Ptmdjab. ErelZ 
Israël élai! un centre dt"ntùét mondial. Il 

est de faiL qu'aucune LUlle de partisans 
n'avait eu dallS le monde autant de 

publicité que la llôtre. » 
Ici lOI passage relalant les méthodes 
utilisées contre tannée britannique. 

d'Eitan, fut Guiddy. Il y avait en Guiddy un mélange excep­
tionnel des qualités les plus diverses. Il était à la fois l'esprit 
qui invente et la main qui construit, celui qui fait les plans 
et qui les exécute. Il faut mettre à son crédit une foule d'in­
ventions techniques et tactiques. Il inventa le mortier lourd 
manœuvré électriquement que les Anglais, je ne sais pour 
quelle raison, appelèrent V3, et d'où dériva le fameux « David­
ka » de l'armée d' Israël. Guiddy inventa, pour le sabotage 
des voies ferrées, une mine spéciale contre laquelle aucun 
système n'était efficace. Il était impossible de la démonter 
sans qu'elle éclatât. Quiconque s'y risquait, malgré nos aver­
tissements, le payait de sa vie. Les véhicules d'essai lancés 
sur la voie pour l'éprouver passaient sur l'endroit miné sans 
inconvénient, mais le train qui suivait sautait en y arrivant. 
Un poids léger ne la mettait pas en action, mais un poids 
lourd provoquait l'explosion. Cette mine était également 
munie d'un mécanisme .d'horlogerie que l'on pouvait régler 
pour la journée, pour deux jours, trois jours et même pour 
des semaines. A un momen t donné, nous avons, avec ces 
mines, presque complètement paralysé le trafic ferroviaire 
dans le pays. L'esprit de Guiddy était perpétuellement en 
travail; il inventa des mines spéciales pour les routes, des 
lance-flammes, des « boites à lait » et des « barils » explosifs. 
Guiddy projetait d'attaquer Acre. Avec Shimson, le comman-
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Cette lu tte était so igneusem ent organisée et pensée, à la 
manière des organi sations terrori stes class iques et de guérilla : 
« L'histoire et nos propres observations nous convainquirent, écri t 
Begin, que si nous parvenions à détruire le prestige britannique en 
Eretz Israël, la fin de la domination surviendrait automatiquement. 
En conséquence, c'est sur ce point- là, que nous avons sans relâche 
fait porter nos efforts . L 'existence d 'une organisation clandestine 
que ni l'oppression, ni les pendaisons, ni les tortures et les déporta­
tions n'étaient parvenues à abattre ou à affaiblir, devait, à la longue, 
miner le prestige d'un régime colonial qui vivait sur la légende sa 
toute-puissance. C'est pourquoi toutes nos attaques, même si elles 
échouaient, étaient politiquement fructueuses, car elles avaient tou­
jours un effet de désintégration sur le prestige anglais. L 'arrestation 
d'offi ciers britanniques afin d'obtenir l'annulation de sentences de 
mort - opération qui n'empêcha pas le meurtre de nos camarades 
captifs, mais obligea les fonctionnares britanniques à se retirer dans 
leurs fameux "ghettos" -, la mise en échec de la loi martiale, qui fut 
la dernière tentative d'une oppression massive; le fouet infligé aux 
offi ciers en représailles contre le mêm e trai tement subi par nos 
jeunes soldats; les pendaisons répondant aux pendaisons - tout cela 
non seulement secoua le prestige anglais, mais finalement le détrui­
sit en Eretz Israël. » Habilement, les terroristes suren t obtenir le 
soutien de la communauté juive mondiale: (, Tel-Aviv n'était pas 
Am ritsar, ni Israël le Pundjab . Eretz Israël était un centre d'intérêt 
mondial. Il est de fait qu'aucune lutte de partisans n'avait eu dans le 
monde autant de publicité que la nôtre. ') A partir de la fin de la 
Seconde G uerre m ondiale, des contacts furent finalement noués 
entre les di ffé rents groupes terroristes juifs : l'Irgoun, le Lehi et la 
Haganah. 

Les méthodes de financement à l'étranger de l'Irgoun étaient 
parfo is pittoresqu es, comme l'a raconté le dramaturge américain 
Ben Hecht, qui évoque l'une des ses interventions secrètes, pour le 
compte de l'Irgoun devant la fine fl eur de la pègre américaine cali­
fornienne, convoquée par un certain Mickey Cohen dans un bar de 
Los Angeles: (, J'ai parlé devant environ un millier de bookmakers, 
d'ex-boxeurs professionnels, de professionnels des jeux de hasard, 
d'indicateurs et autres vivant de revenus illégaux ou semi-légaux. 
U ne collecte d'argent commença après mon discours. Personne ne 
s'en abstint. Chacun des bookmakers, bandits et voyous se levait et 
annonçait à haute voix sa contribution. Cependant, l'hôte se montra 
mécontent du montant des dons. Alors, il poussa en avan t son 
garde du corps, H oward : "Dis-leur à tous qu'i ls ne valent pas cher, 
qu'ils doivent dou bler leurs versem ents." Howard hurla quelque 
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chose d'incompréhensible dans le microphone. Lorsqu'il eut ter­
miné, Mickey sortit au bord de la scène et se plaça dans la lumière 
des projecteurs. Il ne disait rien, mais J'un après J'autre les gens du 
monde du crime se levaient et doublaient leurs versements à l'Ir­
goun. 200 000 dollars furent collectés en tout (8) . » 

Le gang Stern 

Le Lehi (initiales en abrégé de Combattants pour la Libération d'Is­
raël) était une petite scission de l'Etzel, qui refusa la trêve contre les 
Britanniques ordonnée par ]abotinsky en 1940. Fondé par Abraham 
Stern, ancien responsable de l'Irgoun, qui sera abattu par la police 
palestinienne le 12 février 1942, le Lehi est également connu sous le 
nom de « groupe Stern >, ou de " gang Stern >, en raison de sa pra­
tique du terrorisme aveugle. Le groupe Stern fut en fait fondé après 
la mort de ]abotinsky, Stern s'entendant mal avec le chef de 
l'Irgoun, David Raziel, ancien élève d'une Yeshiva. Helléniste et 
poète, intellectuel de qualité, Stern se fera appeler dès lors Yair, en 
souvenir d'Eleazer Ben Yair, chef des zélotes de Massada lors de la 
révolte contre Rome de l'an 70. Déjà le nom d'Abraham Stern (qui 
signifie J'éto ile) rappelait le Fils de l'Étoile, nom du chef de la place 
forte juive, Betar, tombée aux mains des Romains. 

Des relations existèrent toujours entre Irgoun et Lehi. Begin, 
qui dirigeait l'Irgoun, appelait par exemple le groupe Stern, " nos 
camardes dans la révolte ". Lorsqu'il sera Premier ministre, Begin 
fera également imprimer des timbres en l'honneur d'Abraham Stern. 
La direction tricéphale du groupe Stern se composait de Israël 
Sheib (extrême droite), Natan Yalin-Mor (gauchiste) et de Yitzhak 
Shamir (extrême droite), devenu ministre des Affaires étrangères 
d'Israël en 1980 puis Premier ministre. Stern avait été commandant 
de J'Irgoun et composera d'ailleurs son hymne, d'après l'un de ses 
poèmes de 1932, SoldaIS inconnus: 

Les lannes des mères dom /es fils sont wmbés 
Le sang des nouveau-nés ùmocenls 
Cimenteront nos corps comme des bliques) 
Pow' conslntim nOlre Patrie. 
Arrêté le 1" septembre 1939 par les services secrets britan­

niques pour ses activités illégales, Stern avait retrouvé la liberté en 
juin 1940, à la suite du nouveau retournement de ]abotinsky qui 
espérait le renouveau de la création d'une nouvelle Légion juive. 
L'Irgoun éclata alors en septembre 1940, la majorité du commande­
ment ainsi que des membres ralliant Stern . Néanmoins à mesure 
que les buts politiques de Stern se firent jour, les rangs se c1airse-
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LA VÉR.ITÉ SUR. LA PALESTINE 

JE SUIS 
CONDAMNÉ A MORT 

PAR L'HAGANA 
*** Jamais. d~puu r.vinement du n.uiJ"me. on n ' II autant parli a/srlÛt. Le mond~ fmtiet 

. tonne de ce que tu ~t$écu.tb d·h~t • .sur le ~ desquels il s'est apitogi. utilix,d contn: 
CtwC qui les ont SAQua de r anillnti&Kment, la méthodes de cft.." qui chercMœnt j œs 
aniantir. 

Et a .bord, que x paue-t..il daru cttk my#êricUR PalutÎne où il srmble qm: lu #'.1. 
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Reportage cfun journaliste belge de la revue Europe-Amérique peu avanl 
IÙldépendance de la Pa/eSline. La Haganah est ici clairement assimilée aux SA. 

mèrent, les terroristes rejoignant l'Irgoun ou même l'armée britan­
nique, A la différence de Raziel pour qui l'ennemi nO! était Hitler, 
pour Stern l'ennemi nO! c'est l'Angleterre: « Nos soldats ne verse­
ront pas leur sang pour les idées de démocratie, de justice et de cul­
ture européennes qui masquent des intérêts étrangers à notre cause 
(9) ». A la différence de celui de l'Etzel, le recrutement de l'organi-
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sation terrori~te la plus radicale fut beaucoup plus large, aussi bien 
socialement que politiquement. Surtout après la mort de Stern en 
février 1942 et sous l'influence de Nathan Yalin-Mor (1913-1980), 
le groupe s'afflI'me « révolutionnaire », saluant l'œuvre nationale et 
sociale de la gauche sioniste, allant à l'encontre des thèses de Jabo­
tinsky : " Le peuple hébreu dans sa patrie sera un peuple d'ouvriers 
et de paysans, sinon il ne sera pas. » Les dirigeants parlent de 
l' « impérialisme britannique » et iront même jusqu'à se rapprocher 
de l'Union soviétique en 1946 en lançant un ,> plan de neutralisation 
du Moyen-Orient » afin de permettre à l'U.R.S.S. de " se débarras­
ser de la menace d'une agression sur son flanc droit 1). Après la fon­
dation de l'État hébreu, on retrou va d'ailleurs ses anciens membres 
dans les rangs aussi bien de l' extrême droite que de l'extrêm e 
gauche (Yalin M or sera un compagnon de route du Parti commu­
niste après 1967) . Cette diversité explique sans doute à la fois la 
rareté et l'opposition de contenu des ouvrages parus sur le mouve­
ment terroriste. Celui-ci demeure sans nul doute) aux dires de tous 
les historien s du sioni sme, le groupe le plus extrémiste qui ait 
jamais été en activité au sein du mouvement révisionniste. Le jour­
nal du groupe Stern s'intitulera en tout simplicité Terrorisn'le, sous­
titré FTonl de combat hébreu. Comme l'écrit Lenni Brenner, le groupe 
Stern " relevait davantage de la psychiatrie que de la science poli­
tique )) jusqu'à ce que son ancien chef, Yitzhak Shamir, succède 
comme Premier ministre à Menahem Begin . De quoi faire retour­
ner dans leurs tombes les fondateurs du mouvement sioniste et les 
créateurs de l'État hébreu. 

Son programme en 18 points parmi lesquels se trouvait le 
Grand Israël de l'Égypte à l'Euphrate ou la construction du troi­
sième temple de Jérusalem est fortement teinté de mysticism e. Une 
seule ligne concerne les Palestiniens arabes : « Le problèm e des 
étrangers sera résolu par un échange de populations. " Il faut dire 
que Stern avait un piètre opinion des Arabes: « Ces demi-sauvages 
ont développé sur une terre sauvage, une culture particulière, une 
sorte de culture nationale nourrie par la morale du désert, la reli­
gion de la guerre et de la vengeance ( ... ) car seul l'homme de la 
civilisation du désert peut assassiner son voisin pour une demi­
piastre (10) . >, Dans le programme du groupe, on lit aussi: " Il n'est 
pas nécessaire d'être majoritaire, car le monde est divisée entre races 
combattantes et dominatrices d'une part et races faibles et dégéné­
rées de l'autre. ») Stern va en outre fonder une distinction essentielle 
entre les deux termes de « persécuteur i) et d'« ennemi i). Hitler n'est 
qu'un persécuteur millénaire comme il y en a eu bien d'autres dans 
les pays de la diaspora. Il ne sert à rien de perdre son temps à le 
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combattre. En revanche, l'Anglais, qui occupe la terre sacrée des 
ancêtres et empêche l'émergence d'Eretz Israël est l'ennemi absolu. 
Cela l'amènera même à échafauder des plans pour aller encadrer les 
nationalistes hindous qui luttaient contre l'administration britan­
nique. A partir du moment où la Grande-Bretagne était l'ennemi 
nO l , ses ennemis, et notamment l'Allemagne, qui avait pourtant 
adopté des lois antijuives, ou l'Italie fa sciste, devenaient des alliés 
potentiels. Des négociations furent don c engagées dans ce sens. 
Comme l'indiquait la proposition d'alliance de Stern aux dirigeants 
nationaux-socialistes en 1941 : " L'Organisation nationale militaire 
(le groupe Stern) est proche des mouvements totalitaires en Europe 
aussi bien dans son idéologie que dans sa structure ( 11 ) . » 

Cette attirance pour les régimes autorita ires n'était pas nou­
velle: dès les années trente, Stern voyait déjà jabotinsky comme un 
libéral avec ses réserves morales sur la terreur organisée par l'Irgoun 
contre les populations arabes . Stern pensait que l'unique solution de 
salut pour les juifs passait par l'invention d'un totalitarisme juif. 
Ayant lui-même été associé aux négociations de jabotinsky avec les 
antisémites polonais et ayant vu les succès de jabotinsky en Italie 
ainsi que les possibilités de Kareski en Allemagne, il pensait que 
toute mesure en dehors du totalitarisme juif était une demi-mesure. 
«( Stern, écrit Brenner, était l'un des révisionnistes qui estimèrent 
que les sionistes, et les juifs, avaient trahi Mussolini et non l'inverse. 
Le sionisme devait prouver à l'Axe qu'il était sérieux, et non l'in­
verse, en intervenant militairement directement dans le confl it 
contre les Anglais, de manière à ce que les pays totalitaires décou­
vrent l'avantage militaire de s'associer avec le sionisme. ) Le groupe 
Stern sera pratiquement démantelé en 1942 à la suite de l'assassinat 
de policiers juifs, considérés comme des " collaborateurs ,) . L'en­
semble du Yishouv, sur les instructions de Ben Gourion, s'em­
ploiera alors à faire tomber le " gang d'assassins » comme le quali­
fiera la presse juive. Stern sera lui-même abattu le 12 Cévrier 1942. 

Les dernier s attentats 

li faudra attendre 1944 pour voir vraiment réapparaître les terro­
ristes. Les attentats anti-anglais se succédant, Winston Churchill 
adressera une mise en garde d'une gravité sans précédent à l'Agence 
juive le 17 novembre 1944. Le gouvernement anglais ne soutiendra 
plus la cause sioniste si elle " a pour seul résultat de produire un 
nouveau type de gangster, digne de l'Allemagne nazie ». Le 26 
novembre 1944, Ben Gourion décide alors l'élimination des dissi­
dents de l'Irgoun, et du groupe Stern dans une moindre mesure, 
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avec l'appui de l'Histadrout. Plus de 700 noms de suspects seront 
remis à la police britannique. 300 d'entre eux seront arrêtés, des 
dizaines seront enlevés par les équipes spéciales de la Haganah et 
soumis à des interrogatoires sévères, parfois accompagnés de 
sévices. La Haganah, ne disposant pas de prisons clandestines, ou 
en trop petit nombre, cette orga nisation remit à plusieurs reprises 
les membres du Etzel ou du Lehi aux Britann iques. L'Irgoun et le 
gang Stern devront interrompre leurs opérations jusqu'à la fin de la 
Seconde Guerre mondiale. Begin fe ra alors un choix politique 
essentiel pour sa carrière future: il interdira à l'Irgoun de se livrer à 
des représailles contre d'autres juifs, même si (, Caïn a trahi son 
frère ". 

L'Irgoun et le groupe Stern mis au pas, des négociations s'enga­
gèrent avec la Haganah après l'armistice. L'ensemble aboutit à la 
création du Mouvement de résistance hébreu. Chaque organisation 
demeurait indépendante mais aucune opération importante n'était 
décidée sans l'accord du commandement général. La première 
action co ncertée se déroula dans la nuit du 3 1 octob re au 
1 cr novembre 1945, lorsque les voies de chemin de fer et les ponts 
furent coupés en 153 endroits. Le Yischouv apportait son soutien 
total aux actions de la Haganah. Lorsque quatre membres des com­
mandos d'élire Palmach furent tués lors d'une attaque de postes de 
police, 50 000 personnes, avec à leur tête, les représentants du 
Vaad Leumi participèrent aux obsèques: " C'est comme si le Spea­
ker de la C hambre des communes et des dirigeants des syndicats 
venaient rendre un ultime hommage à quatre hommes armés abat­
tus en tentant de fa ire sauter Scotland Yard " note dans un rapport 
le chef des Renseignements britanniques en Palestine. 

Cette coopération demeura toutefois épisodique, surtout à par­
tir de l'été 1946 : le 22 juillet 1946 l'Irgoun, dirigé par Menahem 
Begin, fit sauter le quartier général des forces armées britanniques 
et le Secrétariat du gouvernemen t de Pales tine, à l'Hôtel King 
David de Jérusalem. 9 1 personnes furent tuées et 45 grièvement 
blessées (les Britanniques, prévenus d'une énième alerte à la bombe, 
avaient refusé d'évacuer l'immeuble) . La radio de la Haganah 
dénonça alors l'opération, mais l'Irgoun affi rmera toujours qu'eUe 
avait agi avec l'accord du commandement général. A cette occasion, 
Begin écrivit : « Nous luttons donc nous sommes. Du sang, du feu, 
des larmes et des cendres, et une espèce nouvelle d'humanité, une 
espèce complètement inconnue du monde depuis plus de dix-huit 
cents ans: le juif guerrier. Avant tout et surtout, nous devons 
prendre l'offensive. Nous attaquerons les meurtriers . Du sang et de 
la sueur naîtra une génération fi ère, généreuse et forte . » L'armée 
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britannique ayant condamné des membres de l'Irgoun au fouet, le 
groupe terroriste s'empara d'officiers britanniques et fit de même 
avec eux. En juillet 1946, l'Irgou n enleva même deux sergents bri­
tanniques pour empêcher la pendaison de deux de ses membres. 
Les Britanniques refusèrent de se plier au chantage: les deux terro­
ristes furent exécutés et les deux sergents anglais furent pendus par 
l'Irgoun . 

A la suite de la décision des Nations unies de séparer la Pales­
tine entre Juifs et Arabes, le 29 novembre 1947, l'Irgoun déploya 
une politique de terreur à Haïfa, Tiran, Jérusalem, Ramie, etc, afin 
d'entraîner le départ des familles autochtones. Le 10 avril 1948, 
dans le petit village de Deir Yassin, une centaine d'homme de l'Ir­
goun (qui n'eut que 4 morts et 4 1 blessés) se livra à un véritable 
crime de guerre, assassinant une bonne partie de la population, 
soit 240 (ou 254) civi ls arabes, y compris des femmes et des 
enfants. En avri l 1948, l'Irgoun lança une offensive contre Jaffa et 
fut rejoint par la Haganah : le 13 . mai Jaffa se rendait. Le résultat 
souhaité, la fuite des Arabes autochtones, fut obtenu selon le plan 
qu'avait élaboré Menahem Begin (12) . 

Le 14 mai 1948, date de la proclamation de l'indépendance 
d'Israël (13) , l'Irgoun, qui ne comptait pas plus de 5 000 combat­
tants, annonça son intention de se dissoudre et de transférer ses 
troupes dans l'armée israélienne . Toutefois, pendant plusieurs 
semaines, des unités indépendantes de l'Irgoun subsistèrent, ce qui 
provoqua notamment le drame de l'Altalena : ce cargo, qui trans­
portait 800 volontaires, avait été acheté en Europe par le Bétar 
américain. Ses cales regorgeaient d'armes et de munitions. A l'arri­
vée, à Tel-Aviv, l'Irgoun exigea qu'une partie des armes reviennent 
à ses militants, les troupes gouvernementales refusèrent, l'Irgoun 
résista, et le bateau fut coulé dans le port de Tel-Aviv par la Haga­
nah sur l'ordre de Ben Gourion . C'est seulement le 1" septembre 
1948, que les dernières unités terroristes se fondirent dans l'armée, 
à la manière des F.T.P. en France, 

Le gang Stern, lui, continuera à agir : le comte Folke Berna­
dotte, médiateur des Nations unies pour la Palestine (et qui avait 
sauvé des dizaines de milliers de déportés à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale), jugé trop favorable aux Palestiniens, est abattu 
par un commando le 17 septembre 1948. L'assassinat avait été 
décidé par sa direction, à laquelle évidemment appartenait Yitzhak 
Shamir. Le lendemain, le Lehi est dissous par ordre du gouverne­
ment. 250 de ses membres sont arrêtés, Si le nouvel État entend 
briser le groupe Stern, il fera preuve d'une indulgence coupable 
envers ses membres qui reconnaîtront son autorité (d'autant que le 
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groupe Stern n'est pas une menace politique, à la différence de l'Ir­
goun) . Ils seront alors recrutés dans des unités spécialisées, notam­
ment le M ossad (dont Shamir en 1955 dirigera le secteur Europe) . 
Yalin-Mor, l'un des trois chefs du groupe Stern, condamné à plu­
sieurs années de prison, est libéré deux semaines après. Le meur­
trier, Y éhoshua Cohen, rapidement amnistié, deviendra ... le res­
ponsable de la sécurité de l'ancien Premier ministre Ben Gourion. 

N ombre des dirigeants des diverses milices ou mouvements ter­
roristes deviendront de hauts responsables de l' ap pareil d'État 
hébreu (1 4) . En voici quelques exemples : Menahem Begin, chef de 
l'Irgoun, deviendra ministre sans portefeuille dans le gouvernement 
de coalition ; Mordechai Ben-Porat, dirigeant de la Haganah, cntre 
à la Knesseth et sera membre du secrétariat du Mapai ; Arie Ben­
Eltezer, membre de l'I rgoun, deviendra vice-président de la Knes­
seth et président du comité exécutif du Hérout ; Jacob Ben-Yehuda, 
membre du Palmach sera chef de département au ministère de la 
Défense; Matitiahu Dagan, officier de liaison de la Haganah avec 
les autorités militaires britanniques, deviendra général de brigade 
avant d 'embrasser la carrière diplomatique, etc. D ov Shilansky, 
ancien de l'I rgoun, deviendra président de la Knesseth en 1988 (il 
l'est encore en 1995) . Cas particulier, cet activiste du Hérout avait 
continué à pratiquer le terrorisme après-guerre : il sera arrêté en 
1952 porteur d'une bombe dans une mallette à proximité du minis­
tère des Affaires étrangères, au moment où le Hérout menait une 
haineuse campagne contre des accords Ben Gourion-Konrad Ade­
nauer. 

1. Sur la Haganah, Ben- Tsiyoll Dinu r~ Seler lOldol ha-Haganah (Histoire de la 
Haganah), Ma'arakhot, 2 volumes ( 1954, 1957, réédités cn 1977) . Sur l'armée 
en général c t cn déra il, voir Wallach, Israeli MiliIary Hislory, A Guide co che 
Sources. 
2. Marius Schartner, Histoire de la droite israeliellne, Complexe, 199 1. 
3. L'hebdomadaire Jewish Chronicle (4 janvier 1957) a consacré un long article 
à l'œil perdu de Moshe Dayan. Il faut toutefois sc reporter à la revue Les Liber­
lés françaùes (nO 18, mars 1957) p. 13 à 17) pour savoir ce qui s'est réellement 
passé. Lorsque les Britanniques décidèrent d'attaquer la Syrie, alors administrée 
par des troupes françaises à Vichy, ils utilisèrent notamment de petits groupes 
de commandos juifs pour l! neutraliser Il les petits postes que le général Denrz 
avait échelonné le long de la fronti ère avec la Palestine. lY1. oshe Dayan apparte­
nait à ces équipes. Habitant alors à la colonie de Hanita près de la frontière du 
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Liban, il devait guider des troupes aus traliennes en direction du fort Gouraud, 
à quelques kilomètres de la frontière (cc, alors qu'on était officiellement en 
période de paix) . Ayam décidé d'attaquer le fort , les commandos juifs se glissè­
rent dans la nuit, tuèrent les sentinelles, coururent aux remparts ct s'emparèrent 
des mitrailleuses, les pointèrent en direction du terrain d'exercice ct plantèrent 
le drapeau anglais sur le fort . Ils firent ensuite empiler les armes du fon dans 
une pièce el consignèrent les soldats qu 'ils avait surpris dans une autre. Ils 
avaient tou tefois commis une imprudence cn plantant le drapeau angla is les 
troupes françaises, d ispersées aux alentours, attaquèrent le fort avec leurs 
mitrailleuses. Près des deux tiers de la troupe juive furent tués. Dayan fut 
blesse au moment, où, avec ses jumeLl es, il apercevai t les Australiens en train 
d'arriver. Il faut savoir que les soldats de Vichy se retrouvèrent pour la plupart 
dans l'armée de Lattre de Tassigny. Dayan n'a donc pas perdu son œil en com­
battant les Arabes comme on le li t parfois mais en attaquant des Français. 
4. j. Tchcrnowitz, Juifs ell guerre, Rubin Mass, 1945. 
5. Sur l'Irgoun, voir D . N iv, Ma'a rekhot lta - Irgull ha-Zeva' i Ita-Le'ummi 
(3 tomes, 1965- 1967) ; Fred Goldstein, préface de Menahem Begin, L'Irgoun, 
France-Empire. 
6 . L'expertise balistique menée à l'époque ne fu t rendue publique qu'en 1973. 
Cf. Trace 1933 Murder 'lUeapOI1 Jo S tem Gmup Demit Squad, J cunsh Joumal, 
10 août 1973. 
7. Daniel Levine, David Raziel, Tite Man and It is limes, p. 222, Yehiva U niv. 
1969. 
8. R. Silverberg, If 1 forget Tllee 0 J erusalem : Ameriam J ews and Tite Slale of 
Israel, Pyramid Books, 1972. 
9. Abraham Stern, Archives du groupe Slem , cité par Marius Schanner, H istoire 
de La droite -israélienne, Complexe, 199 1. Sur Stern, Yaakov Weinshall , 
Le Sallg dans le bassùl . Vie et mort dAbraham Stern (cn hébreu) , Israël, 1956. 
10. l\1Ielz uda, n06. 
Il. C f. le chapitre sur les relations entre sionisme révisionniste et national­
socialisme. 
12. Comme il l'a reconnu dans son livre l...a Revolte d Israël. On notera d'ailleurs 
les étranges variations entre l'éd ition anglaise et l'édition fra nçaise, ainsi que la 
deuxième publication en France. Voir aussi Jacques Reynier (chef de la déléga­
tion de la Croix-Rouge) , 1948 à J ém salem , La Baconnière, 1950. 
13 . L'appartenance aux milices clandestines ainsi qu'aux groupes terroristes a 
été légalemenr reconnue par l'État hébreu qui tient comprc des mois et années 
passées dans ses groupes pour les retra ites (civiles ou militaires) , l'anribution de 
décorations, etc. 
14. Lors de la guerre d'indépendance, quelques poignées de juifs français parti­
rent combattre en Israël, sous les ordres du commandant Teddy Dufferre, un 
catholiquc fervent qui croyait au sionisme. 
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NATIONS UNIES. 
Vint-septième session 
SIXIEME COMMISSION. 

Du terrorisme 

MESURES VISANT A PREVENIR LE TERRORISME INTERNATIO­
NAL OUI MET EN DANGER OU ANEANTIT D'INNOCENTES VIES 
HUMAINES OU COMPROMET LES LIBERTES FONDAMENTALES, 
ET ETUDE DES CAUSES SOUS-JACENTES DES FORMES DE 
TERRORISME ET D'ACTES DE VIOLENCE OUI ONT LEUR 
ORIGINE DANS LA MISERE, LES DECEPTIONS, LES GRIEFS ET 
LE DESESPOIR ET OUI POUSSENT CERTAINES PERSONNES A 
SACRIFIER DES VIES HUMAINES, Y COMPRIS LA LEUR, POUR 
TENTER D'APPORTER DES CHANGEMENTS RADICAUX. 

Cette brochure reproduit intégralement les documents AlC.6/ l.869 du 15 no.. 
vembre de l'Assemblée Générale et A/C.6/ L869 du 15 novembre 1972 du 
Conseil de Sécurité et publiés par des Nations Unies. 

Quelques pages dUII étallt/am documem de ta.N. u. sur les pratiques terroristes des 
diverses milices elandestines sionistes. Pour les pays arabes qui élaiem à SOli origine, 
il existe une comùwilé lâslol'ique el. idéologique e1/l re les allelllalS el meurtres des 
bQ/utes arlllées dava nt-guerre el les pralique$ de Tsahal. 
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ORGANISATIONS TERRORISTES SIONISTES EN PALESnNE 

LEUR STRUCTURE ET LEUR IDEOLOGIE. 

En avril 1937. un colon juif de Palestine, du nom de Vladimir Jabotlnsky. a 
déclaré que les Juifs ne parviendraient jamais à créer un Etat en Palestine 
• tant qu'Ils ne seraient pas prêts à combattre à cette fin. (1). 

Jabotisky avait déjà montré comment "Us ,'étalent en créant, en Palestine. 
une organisation paramilitaire à laquelle il avait donné le nom d'. Organisa· 
tion militaire nationale. (en hébreu, Irgun Zvai Leuml. IZl ou Etzel). 

Cette organisation devait se développer pour devenir l'un des trois grou­
pes terroristes dont les Arabes palestiniens allaient avoir à souffrir. L'IZL 
ou Irgun acquit très vite la réputation d'organisation terroriste. Ce que 
Jabotlnsky avait voulu dire en avril 1937, c'est que les Juifs ne parvien­
draient jamais à créer un Etat sans recourir au terrorisme. C'est exactement 
ce qu'il sont fait et c'est ainsi qu'Ils sont arrivés à se créer un Etat. 

La Haganah 

Peu après la deuxième guerre mondiale, Il existait en Palestine non pas 
une, mals trois organisations sionistes paramilitaires principales dont l'act!· 
vlté était dirigée contre les Britanniques et. plus tard, contre la population 
arabe dans le but précis de les chasser de Palestine. 

Ces groupes étaient la Haganah. 1'1 rgun et le Stern~ 

A l'époque, la Haganah ne comptait pas moins de 60000 Juifs slonlste~ . 
Elle comprenait trois sections principales. la première était constituée par 
une • force statique de 40000 colons et citadins ,. ; la deuxième était une 

(t) Menechem BegIn . The revoU, 8tory of et. Irgun, (Henry Schuman, Ne.w York, 1951} , 
p . 33. 
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arm~8 de campagne de 16000 combattants entraînés à • des opérations plus 
mobiles.: le troisième. et la plus active. était le Palmah (ou Palmach). 
composée d'é lémonts en service è plein tomps, • mobilisés en permanence. 
et dont J'effectif était de • 6000 en temps de guerre et de 2 000 en temps 
de paix -. la deuxième organisation, l'Irgun. ou IZl, comprenait de .3000 à 
5000. terrorIstes armés. et le groupe Stern se composait d'environ • 200 
à 300 • fanatiques dangereux (2). 

On trouve déjà une préfiguration de ces trois organisations paramilitaires 
avant l'époque à laquelle les BritannIques ont assumé leur mandat sur le 
Palestine. et elle · s'est affirmée au cours de l'exercice de ce mandat. A 
cette époque, les colons juifs avaient constitué un groupe de gardes montés 
et armés, appelés • Hashomer. qui était devenu la • Haganah. (défense). 
armée secrète ou police secrète, au moment où commença l'exercice du 
mandat britannique. Pendant les premières années de présence britannique, 
la force de la Haganah était faite de troupes armées ayant un statut seml­
légal qui assurait la sécurité des centres d'établissement juifs. Sa direction 
avait été confiée à l'Agence juive, organe exécutif reconnu par les Britanni­
ques en tant qu'instrument de liaison entre ID communauté juive internatio­
nales, les autorités britanniques et les Juifs de Palestine. L'Agence avait 
pour président Chaim Weizmann (qui fut plus tard le premier président 
d'Israël) et comptait parmi ses membres les plus en vue David Ben Gou­
rion, qui fut le premier à exercer les fonctions de Premier ministre d'Israêl. 
la Haganah fut armée en partie par les Britanniques. En 1941, elle créa des 
troupes de choc connues sous le nom de Palmah, composées d'hommes et 
de femmes servant à plein temps, et Incorporés par la suite dans l'armée 
israélienne ,le. Zahel - , Deux des premiers terroristes en Palestine devaient 
plus tard accéder à la célébrité: Isthak Rabin ( qui devint général) et 
Moshe Dayan (commandant de l'armée israélienne lors de la campagne 
importante de 1956, aujourd'hui minIstre israélien de la Défense depuis le 
début du mois de Juin 1967. 

L'l.gun Zvai Leumi 

l'Irgun Zval Leumi, a été constitué initialement par des membres de la 
Haganah et de sa branche Palmah. Inféodés aux Révisionnistes. qui repré­
sentaient l'aile extrémiste nationaliste du mouvement sioniste, et nullement 
disposés à prendre leurs ordres de J'Agence juive, qui s'efforçait de diluer 
J'action terroriste de la Haganah pour se conserver une réputation de res­
pectabilité. En 1933, Vladimir Jabotlnsky, l'un des plus extrémistes de ces 

(2) TOUl 181 chlffrel et toutes lea cltatlonl concernant lei troll organllatlon terrorlata. 
aont tiré. du documant Intitulé. Officiai hport of the Anglo-Ame,lcen Cornrnlnee of Inqulry_ 
p, 40 It 41 . cité dans le Statemen tof Informetlon ,.Iatlng to Ad. of Ylotenc., CoMtund 
hl- 1IT3. p, 3 at 4. Grut Brtt.ln ColanW ornee: hlMtlne (HI. MtljMty ltattonery Offl· 
ce. londr .. 26 Juillet 1946). 
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nationalistes. se sépara de la Haganah avec ses hommes. pour constituer 
l'Irgun. Une autre scission se produisit au sein de l'Irgun en 1939. année 
où Abraham Stern. " un des plus sDnguinalres des terroristes, quitta le com­
mandement de "Irgun pour créer le groupe qui prit le nom de • Combattants 
pour la liberté d'Israël. (FFI). connu par la suite des Britanniques sous le 
nom de groupe Stem (ou bande Stern). 

Le groupe Stern 

En 1935, l'Irgun était dirigé par son • commandant David Razlel . et son 
lieutenant Abraham Stern. (3). Ouatre ans plus tard. Abraham Stern quitta 
l'irgun pour créer le groupe qui devint connu sous le nom de la bande ou 
groupe Stern , mals il fut fusillé par la police britannique en 1942 en raison 
de ses activités et un autre commandant prit la tête du groupe. Vars 
l'époque où l'action terroriste commença effectivement li être dirigée contre 
les Britanniques, les commandants des trois organisations paramilitaires 
étaient M. Moshe Sneh, pour la Haganah, Menahem Belgln (ou Begin) suc­
cesseur de Raziel , pour l'Irgun (il était assisté d'un • haut commandement. 
comprenant Arich Ben-Ellezer, Eliahu Lankin. et Shi omo Levi) et Nathan 
Friedman-Yallin. nouveau chef du groupe Stern (4) . 

En dépit des différences qui séparaient les trois groupes. ils coopérèrent 
pendant la plus grande partie de leur existence, car, qu'ils raient adonis 
ou non, il savaient un seul et même objectif, bien que n'ayant pas la même 
Idéologie. La Haganah adhéra au parti socialiste et suivit les directives de 
l'Agence juive en s'efforçant de conserver sa position et son statut semi­
officie l auprès des Britanniques. En fait, les BrItanniques n'étalent en rien 
opposés li la Haganah, si ce n'est aux groupes Palmah, qui dirigeaient l 'ac­
tion terroriste. Quant à l'Irgun, ses membres appartenaient à l'extrême 
droite et c'est de ce groupe que naquit en 1948. le parti Herut Israélien 
(bloc l ibéral) dont les dirigeants, commandés par Menahem 8elgln, aban­
donnèrent le terrorisme et le banditisme pour entrer au parlement Israélien. 
Après 1948. l'armée Israélienne, qui comprenait des terroristes de l'lrgun 
et du groupe Stern, fut commandée par des membres de la Haganah. Ses 
dirigeants devinrent ministres et avec les membres de ,'Agence juive consti­
tuèrent les partis socialistes israéliens. Les membres du groupe Stem con... 
servèrent des liens d'amitié avec ceux de I1rgun, bien que s'étant séparés 

1 de l'organisation-mère. Begin, chef de l'Irgun, appelle les Sternistes • n09 

camarades dans la révolte - . A vrai dire, " était au fond Inévitable que les 
trois groupes terroristes coopèrent entre eux, car tous trois avalent le 
même objectif : contraindre les Britanniques à adopter une politique favo­
rable oux sionistes. Il est dit, dans l'étude faite par les Britanniques sur 
cette période que le • Sneh (de la Haganah) et les dirigeants des deux 

(3) Menachem BegIn , The RevoIt, 8tory of the I ...... n. (Henry Schum.n, New Vork •. 1Q51) . 
p. 4. 
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autres organisations terroristes (Belgln et Frledman-Yellin) allaient arriver 
il un accord aux termes duquel Ils pourraient coopérer. sous la direction 
de la Haganah . à des opérations offensives menées contre des Installe­
tians' (4). 

M. Moshe Sneh. appuyé par des membres de la direction de l'Agence 
Juive. avait pris une décision ell.' ,,, ... ,,,..,. ... 01.l les Britanniques semblaient se 
demander s'Ils autoriseraient l'immigration massive de Juifs. comme le ré· 
clamaient les sionistes. Ces membres de l'Agence juive «avalent commen­
cé à conspirer, pour forcer la main li un gouvernement britannique hésitant 
avec ces mêmes organisations extrémistes. qui ne reconnaissaient pas 1'3u­
torité de l'Agence. (4). Sneh suggéra «que les organisations militantes 
provoquent un grave incident qui recevrait une certaine publicité en tant 
qu'avertissement et prélude à des Incidents beaucoup plus graves qui 
menaceraient la sécurité de tous les Intérêts britanniques dans le pays si 
le gouvernement n'accédait pas aux demandes sionistes ... • (4) . l '. incident 
grave. se produisit et le gouvernement ne donna pas suite aux demandes 
sionistes en dépit de "avertissement; conformément à la menace formulée. 
des. Incidents beaucoup plus graves. suivirent le premier. 

L'irgun fit sienne la politique générale de terreur pour la promotion de 
l'imlgratlon adoptée par l'Agence, tout comme le groupe Stem, mals les 
dirigeants de l'Irgun furent plus ambitieux et plus habiles. Selon Belgin, diri­
geant de l'irgun, leur objectif était de saper le prestige britannique. If 
disait: • Nous savons que les dirigeants britanniques évitent généralement 
de fonder leur domination sur la force, et préfèrent s'Imposer par le 
prestige •. Si les terroristes de l'irguo détruisaient le prestige des Britanni­
ques dans ie pays, • ceux-cI perdraient du même coup leur autorité _. Bei­
gin poursuit en ces termes: • A partir de ce moment. nous n'avons cessé 
d'attaquer ce point sensible. Pendant toutes les années de notre révolte 
nous avons délibérément, Inlassablement. et de plus en plus vivement 
attaqué le gouvernement britannique dans son prestige - (5) . Beigln parle 
d'. ... événements et d'Initiatives, de caractère majeur ou mineur, qui 
n'étaient pas vraiment d'ordre militaire, mals qui ont sapé le prestige du 
gouvernement peut-être encore plus que l'auraient fait des opérations mili­
taires • (5). Des • pendaisons» et • la flagellation d'officiers . sont des 
exemples· de ces Initiatives • majeures et mineures - . L'espionnage des 
Britanniques et des Arabes. ainsi que la publication de sa propre version de 
telles Initiatives- faisaient également partie des méthodes de l'Irgun. Un 
service de renseignements appelé la • Force de propagande révolutionnaire • 
fut constitUé à ces fins (6). 

[4) George Kirk, IulUY of l......matlonal o4tf8lra, The Mfddl. E .. t 1945-1950, publl6 tout 
,. ~tron-V. du RoyeI Irwtttut of Inte .... I_1 AH.lra, p. 195. 

(5) Menachem Begin . The Revoit, 8torJ of cM Irgun, (Henri Schuman. New York, 1951) . 
p. 52 et 53 . 

(6) Ibid., p. 80. 
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Quant. 8U groupe Stem. Il avait des objectifs plus modestes car ses af· 
fectlfs "étaient également. Il cherchait simplement il tuer le plus poSSible 
d'officiers et' de soldats britanniques. Mals l'Agence 8 tiré pleIn parti de 
son action dont elle a fait état dans le programme de • terreur pour la 
promotIon de l'immlgratlon- , 

Quoi qu'on puisse penser des agissements de ces organisations, Il faut 
bien reconnaître qu'elles averent . et c'est le moins que l'on pulsae dire· 
un caractère criminel. Selon Beigln. ces terroristes étalent des révolution­
naires qui faisaient. la guerre révolutionnaire _. Il Signale toutefoIs que S8S 
ennemis • il entend par là les Britanniques • les traitaient de terroristes 
tandis qu'un ami irlandais, qui voulait sans doute anticiper le jugement de 
l'histoire, les appelait des patriotes . Toujours d'après Belgln, le général 
McMillan, commandant en chef des forces britanniques en Palestine, esti­
mait qu'" on se montrait trop Indulgent en nous traitant de terrorlstes-. 
Aussi nous appelait-il des .bandits criminels. (5) . Il n'empêche qu'en Gran­
de·Bretagne, la presse , las membres des deux chambres du Parlement, les 
ministres d'Etat, les généraux, les amiraux, les évêques et les Juristes par­
Iaient de Belgln comme du • terroriste N° 1 -. C'est Belgin lui-même qui a 
dressé cette liste. Il prend plaisir et II lui plaît encore davantage d'être 
appelé • terroriste W 1 • par tous ces gens. Il n'est pas un seul ouvrage, 
qu'il soit américain, britannique ou même sioniste. dont l'auteur ne con­
vienne, lorsqu'il étudie le terrorisme dans la Palestine sous mandat, que 
Beigln était le plus t rIstement célèbre des terroristes. Il n'a paa tardé il: 
être récompensé de ce qu'li avait fait pour Israël: il est aujourd'hui mem­
bre de la Knesset (le Parlement israélien), chef du parti • libérai. Herut 
d'extrême droite et ministre d'Etat. 
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MEMBRES DE CERTAINS GROUPES TERRORISTES ET SIONISTES 

QUI ONT ACCEDE A DES POSTES IMPORTANTS DANS DES 

ORGANISMES GOUVERNEMENTAUX ISRAELIENS. 

Menahem Belgln 

Dirigeant de l'irgun. A fait partie du gouvernement de coalition d 'Is­
raël , en qualité de Ministre sans portefeuille dans le cabinet Israélien. 
Est actuellement membre de l'opposition depuis son départ du Gouver­
nement. en signe de protestation. à l'époque ou lsraêl a accepté le Plan 
Rogers de règlement provisoire avec l'Egypte. en 1970. 

Monlochai aen-Porat 

Membre du groupe de la Hag'anah~ depuis son entrée, en 1945, dans 
sa section • infanterie _, A participé avec succès il pluSieurs missions 
avant d'être envoyé en Irak pour organiser l'émigration de Juifs Irakiens 
vers Israël. A adhéré au parti Rafl ; membre du secrétariat du Mapal. 
membre de la Knesset. 

Arie Ben-E1tt!lzer 

Membre de l'Irgun. Arrêté par les autorités britanniques et exilé 8U 

Kenya, Il a regagné la Palest ine en 1947. Est devenu vice-président de 
la Knesset et préSident du comité exécutif du parti Herut. 

Jacob aen-Vehudo 

8 

Dirigeant du mouvement alonlale (1935·1938). A été membre actif du 
Palmach (branche milliaire de la Haganah) de 1940 Il 1945. Occupe 
depula 1951 un poste de chef de département 8U mlnlatère de Défenae. 
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M.tltf.hu D_ 

A été officier de liaison de la Haganah auprès des autorités militaires 
britanniques. A participé activement aux agissements terroristes de la 
Haganah de 1939 à 1948. Général de brigade dans l'armée jusqu'en 
1959. année où Il B été nommé consul général d'Israêl à Chicago (1959· 
1960) puis à Dallas. Texas, (1960-1962) . Transféré ensuite à l 'Ambassade 
à Ottawa. en tant que conseiller d'ambassade. 

Mo.he Dayan 

S'est affilié très Jeune à la Haganah. A été arrêté par les autorités 
britanniques à Acre et détenu de 1939 à 1941 pour ses agissements 
terroristes. A commandé le groupe terroriste de la Haganah pendant la 
guerre de 1948 contre les Arabes et pendant le siège de Jérusalem. A 
été chef d'état·maJor général pour la région sud (1952) puis pour la 
région nord (1952-1953) . Actuellement ministre de la Défense . 

Ephraim Dokol 

Chef du service d'Information de la Haganah de 1937 il 1951. ArrAté par 
les autorités britanniques pour agissements terroristes en 1940 et 
détenu Jusqu'à son évasion à l'étranger en 1946. Est entré au Ministère 
de la Défense où JI 8 accédé, en 1949, il un poste de directeur adjoint. 
Directeur de la section navale du ministère de 1950 il 1952. 

Yacov Dorl 

Commandant en second des troupes de la Haganah en 1926 et, par la 
suite, commandant de la zone de Haïfa pour la Haganah. Nommé chef 
de l'état-major de la Haganah en 1938, il a conservé ce poste Jusqu'en 
1947. Est devenu plus tard président de l'institut Israélien de techno­
logie, 

David Elu., 

A commandé le Palmach, section militaire de la Haganah et a tenté un 
coup de main pour atteindre la vieille ville de Jérusalem en 1948. 
Général de brigade pendant l 'agression menée de 1949 à 1956 contre. 
l'Egypte. Actuellement chef d'état-major de l'armée Israélienne. 

levi bhkol 

134 

Arrivé en Israël en 1914. A fit partie du haut commandement de la 
Haganah de 1944 li 1948. Directeur général au ministère de la Défense 
de 1948 Il 1949, A également été Ministre de l'agriculture et Ministre 
des finances avant de devenir Premier Ministre du Gouvernement laraé­
lien en juin 1963, 
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Dan Evan 

Arrivé en I,ratil en 1934. Directeur adjoint du sarvlee de la planifica­
tion de la Haganah de 1941 à 1945. Devenu Directeur des aéroports (lU 

ministère des Transports en 1961 . 

Nathan Frledm .... V.llln 

Dirigeant du groupe Stern. Complice du meurtre du MédIateur des 
Nations Unies. le comte Folke Bernadotte. Emprisonné en même temps 
qu'un autre membre du groupe Stern le 10 février 1949. Libéré au 
moment de la proclamation d'une amnistie générale. il a occupé son 
siège au Parlement Israélien en 1950. 

Israël Galili 

Etait déjà un dirigeant de la Haganah lorsqu'il est arrivé en Israël. 
A également été. pendant Quelque temps. commandant en chef de 
la Haganah. E:a devenu plus tard ministre adjoint de la Défense. 
Actuellement ministre sans portefeuille. 

Aron Hefchman 

Arrivé en Israel en 1930. A été commandant de la Haganah jusqu'en 
1934. A été l'un des cofondateurs de "Irgoun et a fait partie de son 
état-major général jusqu'en 1940. Actuellement, Directeur général ad­
joint de la Zionist Organisation of Amerlca-House (Z.O.A.). 

Mordechai Hod 

A servi dans la section militaire (Palmach) de la Haganah. A exercé 
divers commandements dans l'armée de "air israélienne. Actuellement, 
commandant de "armée de ['air Israélienne. 

Sb""",1 Katz 

A fait partie du haut commandement de J'Irgoun Zval leuml en 1946. 
Membre de la première Knesset Israélienne. 

alahu "'''In 

10 

Arrivé en I.raêl en 1933. Entré è l'Irgoun (district de Jérusalem) en 
1'943. Déporté de Palestine par les autorités britanniques en 1945. A 
gagné Parla après s'Atre évadé et 8 organisé en Europe certalnea sec­
tions de l'irgun. Membre de la Kne •• et de 1949 è 1951 . 
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Yocov (Jacob) Merldor 

Arrivé en Israël en 1932. S'est aHllié en 1933 à l'irgun, dont Il a été 
commandant en second de 1944 li 1948. Exilé en 1945. S'est évadé 
six fols . A été membre des première, deuxième et troisième Knessets 
Actuellement, président du comité central du parti Herut. 

Itzhak R.bln 

Un des premiers terroristes sionistes ; membre de la section Palmach 
de la Haganah. Est monté peu à peu en grade. pour devenir comman· 
dant . du Palmach à l'époque du mandat britannique. A été plus tard 
nommé général dans l'armée Israélienne. Actuellement, ambassadeur 
d'Israël aux Etats-Unis. 

Moshe Sneh 

Commandant en chef de la Haganah de 1940 li 1946. A adhéré en 1948 
au parti Mapam et a pris la tête de ,'aile gauche de ce parti, laquelle 
a épousé la cause d'Israël. A eu . Ie premier Idée de recourir la des 
actes de terrorisme contre les autorités britanniques, Est devenu par la 
suite membre de la Knesset. 

YlgaI Yadln 

A été l'officier de la Haganah chargé des opérations et a participé à 
l'attaque contre Jaffa menée de concert avec le groupe de l'irgun en 
avril 1948. A été par la suite chef d'état-major général de l'armée Israé­
lienne (1) . 

(1) Mentchem Begin , Tt. ..-volt, atory of dM Irgun, (Henry $ehum.n, New York, ' f951). 
p, ]3, 

• lei r6f'rences utlll .... dan. cette Il.te sont 11r'88, uuf IndlC8llon contr.lre, du 
Who'. who ln 1 .... 1, 1966·81. 
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« AIlcu1I arabe n'est illlloceflt . ... 
• La Bible Ile IJOli S illlerdit pa5 de tue l~ seu/e ll/cm dassaniller . ... 

Rabbin Meir Kahanc, chef du parti israélien Kach. 

LA LIGUE D E DÉFENSE JUIVE 

Dans de nombreux domaines, qu'on l'apprécie ou non, l'Amérique 
d'aujourd'hui préfigure l'Europe du lendemain. C'est la raison pour 
laquelle il nous a paru intéressant de nous intéresser aux organisa­
tions terroristes juives qui se sont fait une place de choix au pays de 
la libre entreprise. La principale organisation terroriste juive aux 
États-Unis est très certainement la Ligue de Défense Juive Qewish 
Defense League ou ].D.L.) . Ses membres ont été impliqués et 
condamnés dans de nombreux dossiers criminels et le Bureau fédé­
raI d'investigation améri cain (le fameux F .B.!. ) classe régulièrement 
la j.D.L. dans les groupes criminels terroristes. Il est peu connu que 
cette ].D .L. a été fondée en 1968 par le fam eu x rabbin M eir 
Kahane, qui se fera connaître par la suite en Israël comme le " rab­
bin le plus raciste du monde >>. 

Le rabbin Meir Kahane s'appelle Martin 

De son vrai nom Martin David Kahane, il était né à Brooklyn, 
dans le quartier de Flatbush (à forte minorités juive et ita lienne) 
le 1" août 1932 dans une famille de juifs orthodoxes dont il était 
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l'aîné (I ) . Sa mère, Sonia Trainin, était une juive née en Lithuanie. 
Son grand-père paternel était rabbin de Safe, en Palestine, et son 
père, Charles Kahane, lui-même ancien rabbin en Palestine, fut très 
actif dans le mouvement révisionniste de Zee v Jabotinsky, un de ses 
proches amis. Ce dernier, ainsi que d'autres leaders révisionnistes, 
furent les invités des Kahane, alors que Martin-Meir n'était encore 
qu'un enfant. Fait généralement passé sous silence, Michael Kahane 
adhéra au Bétar, pourtant faiblement implanté aux États-Unis. 
Selon certaines sources (2), Kahane aurait appartenu à la même 
cellule du Bétar que le futur général Ariel Sharon, né en Lithuanie, 
qui émigra rapidement aux Éta ts-Unis. Il participa à plusieurs 
camps d'été du Bétar dans les montagnes Catskills, où il reçut une 
formation idéologique et militaire. D ès cette époque, il aurait parti­
cipé à la contrebande d'armes à destination de l' Irgoun . 

Kahane fut arrêté pour la première fois en 1947, alors qu'il 
n'avait que quinze ans, pour avoir lancé des tomates lors de la visite 
à New York du ministre anglais .des Affaires étrangères, Ernest 
Bevin, afin de protester contre l'internement de militants sionistes à 
Chypre. Ordonné rabbin en 1957 à la Miner Yeshiva de Brooklyn 
(la célèbre yeshiva orthodoxe de Mir transférée à Brooklyn, via 
Kobe et Shangaï pendant la Seconde G uerre mondi ale), il fut 
durant deux années rabbin à l'H oward Beach Jewish Center du. 
Queens. Mais abandonna rapidement sa fonction pour tenter de 
devenir, mais en vain, avocat, ayant échoué à plusieurs reprises aux 
examens. Il aurait difficilement obtenu trois dipl ômes (B.A. du 
Brooklyn College, L.L.B. de la New York Law School, M .A. en 
droit international de l'université de N ew York) . 

Agent d'infiltration du F .8.!. et provocateur de la C.I.A. 

C'est à ce moment qu'il serait devenu un agent du F.B.!. et le cor­
respondant de services de renseignement américain, se camouflant 
sous la couverture d'un journaliste. Durant la première partie des 
années soixante, Kahane mena en effet une double vie. Il vécut 
alors et travailla sous le faux nom de Michael King, conservant 
cette identité secrète, y compris de sa femme. Cela n'avait été rendu 
possible que parce qu'il travaillait alors pour divers services secrets 
américains, en particulier la C.!.A. et le F.B.!. On sait qu'il infi ltra 
et espionna pour le compte de ce dernier service de police la John 
Birch Society, une association conservatrice d'extrême droite améri­
caine, ainsi que divers groupes étudiants d'extrême gauche. En liai­
son et avec l'aide de la C.!.A., il créa également en 1965, avec un 
autre juif, Joseph Churba, une organisation pour mobiliser la jeu-
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LE R&88IN KlHAN( 
AFFlRM~ AVOIR ADlltRt 

A LA JOIIN BItO! soclm 
SUQ LA DEMAIrnf DU F:8.I. 
Ne.,· York (A.PP.) . - Le rab­

bin Meir ltahane, ' ludtr dt la 
Lieue de cMImae JuM . .quJ • al 
a~ R J- : OdtDbte m 
tarai! po\ll une aU&in œ Qlmtr.­
bande d'ann. "~aUQO de 
J.t, BdCfqIie li t1'~ûJ!!! ~dant. 
defi!~lDt~Jk~~~~ 1 .. - ... "'- -, ,. 
ra'bln Ka.IJamI riril1e qU"u ttalt. 
devenu. eb lQt3, IDUnbre de )'or­
l'IA1a&Uon am'rloalne d'extr!me 
aton,t John Blrch 8oc1etl • III 
dema nde du F.B.I. t: 1 r $Ui .. 
,ut~ ptIld'ant deu%' on. et cUmi, "*' le nom de Michad Khrg, ~­
riode ~ndan t laqlUlie f a i rmfi ­
ment beaucoup appris Il. a- t· n 1 
L,:pllqué. 

Le mbbln KAhane t\fflrme. 
dans ct'Ue interview. que ridée 
de créer la LIRue de dêfense Juive 
lul es t ven ue t'n 1967 Illots Qu'Il 

, ~talt rédacteur en ('hd du Jcwls1l. 
Press, Je quotidIen l$rné llte le plus 
lmpor l.ant :t.u);" Eta.t.,·Unis. Le 
rabblu Kll ha~ reconnait. que son 
organisat inn a crêé· aux Et:.. t.s.­
Unis un camp pour ~ntmi [};!r Ms. 
membre.' flll maniement d e s 
Hrmcs, !l t, d t!: f f'nc1 I~:I: mdhoot~s 
\' loJ~n \..E>$ (}I1 'è: lle a t"tllplf.yé<'s, 

Le chd cie la Ligtl~ de d .. rE"nse 
Juive, 1\ qui la ra dio Is r;\i;lIelln~ 
aV:J,lt pr'l!l~ l'Întentlon de se 
rendre, 1!.\'l\nL .IOn arcestntlon . aux 
Et.'\ts·Un L~ pour demander à la 
Mafia de l'aider Jo lutter oontre 
le terrorisme. explique Il'S raisOns 
qu.l l'ont ament! lL conclure une 
Il alliance" avec .la Ligue pour les 
droits civiques des nalo-Am~rl­
calns, suspectée d'ê~re aux EtAls­
Unis une emanatlon de l~ Wafl~, 

I.e rabbin M eir Ka/um e a lOujours nagé en 
eaux troubles, Dans les années soixame, il 
travaillait pour le comple du F.B./. Cel 
agenl p1'o vocateur a 1/.otamnzenl infiltré 
diverses organisations palnoliques, comme la 
J ohn Birch Society , M êlé à diverses affaires 
de trafics d a l'1l1es, il est égaleme1ll étroitement 
lié au crime O1ganisé aux États- Unis (Le 
Monde, 5 octobre 1972), 

nesse américaine juive en faveur de la guerre américaine contre le 
Viêt-nam, le M ouvement du 4 jui llet (jour de l'indépendance améri­
caine) . Dès le départ, l'association disposa de fonds importants, 
pouvant par exemple s'offrir des encarts publicitaires dans le New 
York Hemld Tribune (3) . Les fo nds transitaient par un e société 
créée par KinglKahane et C hurba, enseignant au Philadelphia Col­
lege et en doctorat à l'université de Columbia, Consultants Research 
Associates . S'agit - il du C enter for p oliti cal studi es , société de 
recherche privée à Washington, indiqué dans la fiche biographique 
de Kahane, diffusée par la l D .L. ? Ce qui est certain, c'est que 
Churba par la suite deviendra lui aussi rabbin et agent secret, puis 
professeur à la U.S. Air U niversity de la Base d'aviation de M ax­
weU, en Alabama. On retrouvera par la suite ce familier des ser-
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vices, qui fut l'adjoint du général Georges Keegan, ex-commandant 
en chef des services secrets de IU.S. Air Force, comme responsable 
de diverses organisations reagani ennes et responsable de l'Interna­
tional Security Counc il, une fondation-courroie de transmission 
créée en 1984 par l'organisation mooniste Causa. 

Le groupe épaulé par la C.I.A. posséda rapidement six antennes 
sur les campus américains, jusqu'à ce qu'un journal américain (4) 
révèle que parmi les dirigeants des organisations proguerre du Viê­
nam, l'agent d'influence Michael King et le rabbin Meir Kahane ne 
faisaient qu'un. On apprit alors que King avait été un correspondant 
pour un service d'écoutes de la C.I.A. en Afrique. 11 fut également, 
toujours pour le même employeur, le nègre de sénateurs américains 
(comme le sénateur Jacob Javits) et l'enquêteur de divers comités du 
Congrès américain. Bien que découvert, il continua ses activités tout 
en évoluant vers le judaïsme. Dès 1963, il effectua un séjour de trois 
mois en kibboutz en Israël, comme rabbin . 

On ne sait pas exactement quand King-Kahane abandonna son 
rôle d'agent provocateur des services secrets ou du F.B.!. : en 
octobre 197 1, il eut une très vive altercation publique par exemple 
avec George Bush, chef de la délégation américaine aux Nations 
unies ... qui devint le chef de la C.I.A. en 1976. Était-il alors tou­
jours un « honorable correspondant ,) ? Il n'était pas le seul puisque, 
en 1978, le responsable du groupe de la j.D.L. de C hicago, Arthur 
Buzz A1pert, sur la foi de documents déclassifiés, apparaît comme 
un informateur, sans doute rétribué, du F.B.I. Son prédécesseur à 
ce poste, Jacob Oscar Berg, devait d'ai lleurs confirmer les liens avec 
le F.B.I. d'Alpert. 

Kahane s'est expliqué à plusieurs reprises sur son travail d'infil­
tration de l'extrême dro ite ou de l' ex trême gauche pour les 
« agences J) américaines (5) : «( Vous savez, j'ai été impliqué dans des 
projets de recherche et d 'investigation sur la droite radicale ... Au 
début des années soixanlc, un ami et moi-même avons créé un ins­
titut de recherche. Nous avons beaucoup travaillé pour le gouverne­
ment - le Département d'État, le Pentagone. En 1963, nOliS avons 
été contactés par lIne agence qui nous a demandé si nous étions 
intéressés d'enquêter sur J'extrême droite ... En fait, pour être clair, 
nous avons été contactés par le F.B.!. pour travailler sur les 
membres de la John Birch Society ... Nous les avons contactés, et 
nous avons été payés ... Il me semblait que la meilleure méthode 
pour enquêter sur ce groupe était de le rejoindre. C'est pourquoi je 
suis devenu membre de la Birch sous le nom de Michael King ... J'y 
ai passé deux ans et demi, ct j'ai beaucoup appris ... Ce qui m'a le 
plus gêné, c'est qu'il y avait parmi eux un grand nombre de gens 
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normaux, .. Il Y avait un grand nombre de scientifiques, d'avocats, 
de diplômés d'universités, qui croyaient à des choses complètement 
absurdes sur la menace communiste aux États-Unis ... Cela m'ef­
fraya it que de telles personnes croient à des choses aussi stupides . • , 

En 1967, C hurba et King (et, co mble du dédoublement, 
Kahane, comme troisième signataire) publièrent, dans une maison 
d'édition spécialement créée pour la circonstance, Crossroads Publi­
shing, un ouvrage violemment antisoviétique intitulé J ewislz Stake in 
Vietnam (L'Enjeu juif au Viêt-nam ). Ils signérent également un 
contrat pour un second livre sur les questions sociales et politiques 
au Nord-Viêt-nam dans une maison d'édition et de vente par cor­
respondance, Information Inc. (6) . 

L'amoureux d'une goy fonde la Ligue de Défense Juive 

Ses divers biographes américains ont pu prouver (7), à son grand 
dam, que le Michael King se présentant comme non-juif eut de 
nombreuses aventures avec de jeunes femmes W.A.S.P. (blanc, 
anglo-saxon, protestant), et donc non-juives, qu'il draguait dans les 
bars new-yorkais. L 'une d'entre elles, G loria Jean D'Argenio, un 
modèle italien catholique de 22 ans qui travaillait sous le nom d'Es­
telle Evans, devait se suicider quelques semaines après leur rupture, 
se jetant dans l'East River le 30 juillet 1966, et décédant deux jours 
plus tard, très exactement le jour du 34' anniversaire de Kahane. 
Kahane devait fonder (après la création de la lD.L. , qui s'oppose 
pourtant aux mariages mixtes) et animer durant quelques mois une 
association charitable du nom de Gloria Jean d'Argenio, qui passa 
divers encarts publicitaires dans des journaux juifs américains pour 
récolter de l'argent en faveur des juifs démunis en Israël. Cela est 
confirmé par les publications communautaires: " Ses adversaires ne 
manquent pas de révéler que Kahane semble mû par un dépit 
amou reux . Dans sa jeunesse, il au rait été fortement épris d'une 
"shiksc" qui J'aurait repoussé, et empêché par sa famille d'espérer 
l'épouser (8) . » 

La tumultueuse vie de Kahane, qui était devenu en 1967 rab­
bin de la synagogue de Rochdale Village, dans le Queens, changea 
du tout au tout en 1968, lorsqu' il créa avec quelques collègues, dont 
Bertram Zweibon (9), avocat de New York, et Morton Delinsky 
(qui émigrera rapidement en Israël ) la Ligue de Défense Juive 
Qewish Defense League ou lD.L,). Utilisant des slogans provoca­
teurs comme « N ever again , (" Plus jamais l'holocauste 'l, ou 
• Every Jew a.22 ., (. A chaque Jui f, sa 22 long rifle "), exhibant des 
armes et se servant des fice lles américaines de la propagande, la 
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JEWS - BUY GUNSI 
Neo·Nazis, Ku Klux Klan. CommunislS. Hanali Muslims. . .. 

lnnumerabl, 'h'ate groups exist today in America. ail of wtlicn s.ek thedeltrucUon 
ollhe Jewish communlty. 

DON'T BE FOOLISH. IT CAN HAPPEN HERE. BUY A LEGAL F1REARM TODAY. 

. A:nong o/h. , evils whtCh b.ing vnarm8d 
brmps yOU. " causes you ro De d8SpiS fJO ., 

- M8ChiavfJ/l j 

FOR EVERY JEW A .22 
}DL~ .. _-

.... ., ... ".y:~ ....... cna-.n __ 

• Juifs, acheœz des armes. _ ct A chaque juif, son pistolel 22 long-rifle . • Un des 
mulliples ellCllrlS publicùaires que la ligue de défense juive insère dans les journaux 
américains. Les adversaires désignés à la haine cOlll11zzmaUlaire som pêle mêle les 
néo-nazis, le Ku Klux Klan, les Communistes, les musulmans Hanafi~ eiC. 

J.D.L. attira rapidement sur elle l'arrention des médias new-yorkais 
et américains. L'un de leurs tracts les plus diffusés montre un fusil 
d'assaut M 16 avec l'inscription en dessous, Juifs, achetez des mmes! 
{( Néo-nazis, Ku Klux Klan, Communistes, musulmans Hanafis, 
d'innombrables groupes propageant la haine existent aujourd'hui 
aux États-Unis, tous ont pour but la destruction de la communauté 
juive. Ne soyez pas inconscient. Cela peut arriver. Achetez légale­
ment une arme aujourd'hui. Pour chaque Juif, sa 22 long rifle. " 

Doué de véritables talents d'écriture et d'expression, Kahane, 
travailleur acharné et polémiste efficace, Kahane sait emporter les 
adhésions plus que convaincre. AfIn de s'implanter durablement, il 
avait su dès 1967 exploiter et attiser les ressentiments entre Noirs et 
Juifs à New York, avec des embryons de brigades d 'autodéfense. La 
première publicité de recrutement, passée dans The Jewish Press, 
dont le titre était Nous vous parlons de la survie juive, était faite au 
nom du Jewish Defense Corps (Corps de Défense Juive), une allu­
sion directe au Jewish Self-Defense Corps créé par Vladimir Jabo­
tinsky en Palestine. Il s' implanta plus particulièrement dans les 
zones à forte population juive, où sévissaient également des délin-
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quants noirs ou portoricains (C rown Eights, Williamsburg) . Les 
thèmes de propagande étaient : l'antisémitisme noir, les libéraux ne 
font rien pour les juifs de New York, etc. 

S'appuyant sur le plus important hebdomadaire juif orthodoxe 
The J ewish Press, dont il fut associale editor (équivalent de rédacteur 
en chef) et colunmisl (éditorialiste) pour populariser et diffuser ses 
thèses, M eir Kahane reçut alors des aides importantes non seule­
ment du parti de Menahem Begin, le Héraut, bien que ne se défi­
nissant absolument pas comme organisation sioniste, mais aussi du 
crime organisé juif new-yorkais. En février 197 1, lors de la Confé­
rence mondial e pour les communautés juives à Bruxelles, qui 
tourna largement autour de la qu estion des juifs d'U.R.S.S., M ena­
hem Begin devait apporter un soutien officiel aux méthodes du rab­
bin Kahane et à ce dernier qui s'était vu refuser l'entrée à la confé­
rence : « Le temps est révolu où un Juif pouvait dénoncer un autre 
Juif ( ID) . " Le J ewish Press était alors, et demeure, le principal heb­
domadaire orthodoxe américai n, avec un tirage supérieur à 130 000 
exemplaires ( II ) . 

Son slogan Neve1' again (Plus jamais) , tiré d'un documentaire 
méconnu sur l'holocauste, M ein Kampf, du Suédois Erwin Leiser 
(196 1), trouva évidemment un accueil favorable dans la commu­
nauté juive américaine. Un second facteur de développement fut la 
grande grève des enseignants de New York en 1968 : " La J.D.L. 
cristallisa l'hostilité des Juifs (parmi lesquels se recrutait l'immense 
majorité du corps enseignant) sur les revendications des Noirs -
contrôle accru des écoles publiques, libre accès aux logements et 
aux universités, quota minimum de Noirs admis dans la fonction 
publique - la grève fournit à Meïr Kahane des milliers de recrues 
parmi les Juifs orthodoxes des classes populaires du Bronx. La 
j .D.L. se trouvait ainsi à l'avant-ga rde de la "contre-offensive 
blanche" (12) . , 

Dès l'automne 1968, Kahane pouvait compter sur environ un 
millier de militants et sur 6 000 à la fin de 1969. Le nombre record 
d'adhésions fut atteint en 1972 avec 12 000 membres aux États­
Unis. La lD.L. s' implanta principalement à New York, et dans une 
douzaine de grandes villes américaines, dont Los Angeles, C hicago, 
WashingtonlBaltimore, Philadelphie et Detroit. En mai 1969, il 
connut un nouveau regain de popularité en dissuadant, par la force 
de sa milice, le responsable noir James Formann, de la National 
Black Economie Development Conference, d'entrer dans la syna­
gogue d'Erna nu-El, une riche synagogue réformée sur la 5' avenue 
de New York. Le leader noir Formann exigeait en effet des répara­
tions d'un montant de 500 millions de dollars pour les (, souffrances 
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du peuple noir, causées par l'esclavage organisé par les chrétiens et 
les juifs 1) . On remarquera qu'en revanche, Formann put parfaite­
ment exercer son chantage sur les chrétiens, qui lui donnèrent la 
parole au Centre de l'Église épiscopale et à l'Église de Riverside. 

Un camp d'entraînement pour la milice 

Très rapidement, la J.D.L. se transforma en une véritable milice pri­
vée. Divers reportages devaient être consacrés au camp d'entraîne­
ment du rabbin Kahane, qui put ainsi acquérir une notoriété impor­
tante, jouant à merveille de l'in térêt malsain des télévisions et 
journaux. Ce camp d'entraînement, fa it méconnu, se trouvait dans la 
même zone que celui du Bétar dans les années trente. En voici une 
description (13) : (, C'est un bien étrange camp de jeunesse que le 
camp Jedel, au pied des monts Catskill, dans la région de New York 
C ... ) Entouré d'une barrière métallique, dominé par une tour de guet 
de six mètres de haut, gardé vingt-quatre heures sur vingt-quatre, le 
camp Jedel rassemble en été trente garçons et sept filles âgés de 13 à 
19 ans, venus tous des quartiers juifs les plus pauvres de la banlieue 
new-yorkaise . Ils portent des uniformes de l'ann ée U.S., marqués de 
l'écusson bleu et blanc de la Jewish Defense League, la Ligue de 
Défense Juive du trop fameux Rabbi Meir Kahane. Et ils appren­
nent à faire la guerre. Le Rabbi Kahane a désigné l'ennemi. L'en­
semble de ceux, individus ou organisations, qu'il accuse d'antisémi­
tisme. Ce q ui e nglobe, pê le-mêle, les m ou ve m e n ts no irs, 
indistinctement soupçonn és de sympathie pour la cause palesti­
nienne, et, plus généralement, tout ce qui ne partage pas sa haine 
délirante de l'Union soviétique C .. . ) De là le brutal entraînement 
a uqu e l so nt so umi ses les recrues pour leur ap prendre à 
"se défendre". Réveil à 6 heures du matin. De 6 h 15 à 7 h 30, 
karaté. Après le petit déjeuner, tir au fusil et à la mitraillette. A 11 h 
30, une des deux heures de cours quotidien sur l'histoire juive. Au 
début de l'après-midi, deux heures encore de karaté. Enfin, en fin de 
journée, les couleurs sont amenées un grand drapeau israélien au­
dessus d'un petit drapeau américain. Avec en plus, naturellement, un 
certain nombre de lectures dirigées et d'exercices variés, destinés, 
dans l'esprit du chef du camp, Eli Schwartz, à " préparer nos jeunes 
à combattre contre les guérillas urbaines si eUes se déclenchent un 
jour". La Ligue est organisée en plusieurs branches, la branche prin­
cipale étant la branche militaire, composées de "Tactic Units". Le 
premier "général" de ces unités fut Joseph Meir, 25 ans, ancien sol­
dat de T sahal. Calquées sur le modèle de l'armée américaine, les dix 
uni tés de la J.D.L. comptaien t à l'ori gi ne une quarantaine de 
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Elllrainemenl de jeunes recrues de la Ligue de défense juive, lors du" de ses premiers 
camps {té lé aux ÊLals-Unis e ll 1 971 J SOIiS la direcliol1 cf Eli Schwa rtz . 011 
remarquera Cil arrière-plan de très jeunes gens, presque des enfants. La J. D.L. a 
syslemaliquemem reeTltle dans les quartiers jUl!s pauv res de Ne1./J York, là DÛ les 
fnàiol1S avec les alllres elhnies 50nl les plus fréquemes (photo D.R.). 

membres chacune. L'encadrement, "offi c iers" et "sous-offic iers" 
atteint la cinquantaine de jeunes gens. Les all tres membres sont les 
<c privares" ou hommes de troupe. C'est à eux que sont confiées les 
opérations d'intimidation et les agressions physiques . » 

La justice américaine ne put poursuivre la J-D.L. , pour ses acti­
vités dans ses camps, que pour ne pas avoir demandé un timbre fi s­
cal pour faire exploser une bombe au camp Jedel en 1970. Cette 
bombe artisanale aurait été réalisée sur le modèle indiqué dans le 
manu el des Black Panthers. Lors du juge me nt, le juge Jack B. 
Weinstein souligna les vides de la législation américaine en cette 
matière: « Nous n'avons pas ici en réauté le simple oubli technique 
de payer une taxe pour faire une démonstration d'explosion de 
bombe dans un lieu privé. Au contraire, nous avons ici un complot 
pour se procurer des armes illégalement et les transporter illégale­
ment à travers les É[3[S; nous avons ic i un complot pour sc procu­
rer illégalement des stocks de bâtons de dynamite et de grande 
quanti té de poudre noire et divers autres explosifs, pour les stocker 
dans des zones à forte densité de population - et sans doute pour 
les utiliser. » 
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Des liens étroits avec les truands juifs new-yorkais 

Entre décembre 1969 et août 197 2, la ].D.L. mena une longue série 
d'attentats et de violences à l'encontre des intérêts soviétiques aux 
États-Unis. Le but était d'attirer l'anention sur les Juifs soviétiques, 
de susciter une campagne de sympathie en leur faveur et de dété­
riorer les relations soviéto-américaines . Éléments qui ne pouvaient 
qu'être favorables aux intérêts israéliens. Seront successivement 
anaqués le siège de la mission soviétique aux N ations unies, le siège 
de la société Amtorg liée à l'U.R .S.S., les bureaux de l'Aérofl ot, la 
propriété de l'ambassade soviétique à Glen Cove, le Carnegie HaU 
lors d 'un concert de la chorale d'Omsk, les bureaux d'organisateurs 
de spectacles soviétiques, etc. En septembre 1970, un des membres 
de la ].D.L. Sera arrêté, puis relâché, pour avoir préparé le détour­
nement d'un avion de ligne arabe, afin de faire pendant aux détour­
nements organisés par les groupes terroristes palestiniens. 

Le 12 mai 1971 , Kahane et une douzaine d'autres activistes 
furent arrêtés par des agents fédéraux pour avoir réalisé des explo­
sifs. Le lendemain, Kahane annonça une alliance avec un groupe 
fondé par le boss de la Mafia Joseph Colombo Jr. , un tueur qui 
était monté dans l'appareil du crime organisé, avant d'en prendre la 
tête. Ce qui corrobore ce qu'écrit son biographe américain, le jour­
naliste israélien Yair Kotler : (, Kahane a reçu des aides substan­
tieUes de la mafia new-yorkaise. » Jusqu'à la mort de Colombo, les 
liens entre crime organisé et Kahane furent éU'oits, et les deux chefs 
d'organisations criminell es se rencontraient réguli èrement. Cela 
n'était pas un e nouveauté, puisq ue l'hebdomadaire new-yorkai s 
J ewish Press reconnu t, à la mort de Meyer Lanski, le 15 janvier 
1983, que le chef incontesté du milieu américain , a fourni en 1935 
au rabbin Stephen Wise les armes et le personnel qui lui a permis 
de combattre les manifestations de sympathisants américains des 
nazIs ». 

Kahane fut jugé une première fois le 14 septembre 197 1 pour 
la fa b rica tio n d 'exp los ifs des tinés à des atten ta ts. Il es t alo rs 
condamné à cinq ans de prison ... avec sursis. En juin 1972, Kahane 
sera inculpé de meurtre, mais acquitté par un tribunal, exclusive­
ment composé de membres professant la même foi. En 1975, ayant 
appelé ses militants à enlever et tuer les diplomates soviétiques et à 
plastique r l'ambassade d'Irak à W as hington, il sera fin alement 
condamné à un an de prison ferme, Il S'agissait toutefois d 'empri­
sonnement d'un genre un peu spécial, sans doute en raison de ses 
relations passées avec le Département d'État (C.I.A.), puisqu'il 
séjourna dans un lieu de semi-détention dans le West Side de N ew 
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York, avec une autorisation de sortie dans la ville de sept heures par 
jour. La raison donnée sera qu'il n'existe pas de pénitencier distri­
buant de la nourriTUre casher. 

Mais entre-temps, Kahane va déplacer son activité vers Israël, 
en partie à l'appel de deux dirigeants d'extrême droite israéliens, 
Gueoula Cohen et Itzhak Shamir (ironie, ce seront les deux respon­
sables qui mettront son parti Kach hors-la-loi en 1988) . Il aban­
donne alors offi cieusement la direction de la ].D.L. et s'installe en 
Israël, où se trouvait déjà depuis plusieurs mois sa femme et ses 
quatre enfants, revenant à l'occasion aux États-Unis pour ramasser 
des fonds. C'est d'ailleurs aux États-U nis que Kahane fut assassiné 
au cours de l'une de ses tournées, le 5 novembre 1990 dans un 
hôtel de M anhattan. Toutefois, ce n'est qu'à l'été 1985 (14) que 
Kahane démissionnera offi ciellement de ses fonctions de direction 
de la ].D.L., et nommera Irv Rubin pour lui succéder. 

Tonnerre de Sion 

Cela ne devait pas interrompre les activités de la ].D.L., qui défen­
dra désormais le retour vers Israël (alyah) . C'est ainsi que le camp 
d'été 1972 sera remplacé par un séjour à Jérusalem. Par la suite des 
camps seront également organisés en Californie du Sud. L'alyah 
proposée, à la différence de celle des pionniers du sionisme, se veut 
très politique: antisocialiste et anti-arabe. La ].D.L. éclatera par la 
suite, en l'absence de son fondateur charismatique, en diverses orga­
nisations activistes juives concurrentes, comme la Jewish Direct 
Action (Action directe juive), la United Jewish Underground (Orga­
nisation clandestine juive unifiée) , les Jewish Defenders (D éfenseurs 
juifs), Americans for a Safe Israel (les Américains pour un Israël 
sûr) ou Save our Israel Land (Sauvez notre terre d'Israël) ou le 
groupe clandestin ].E.W.S. , pour Jewish executioners with silence 
(Exécuteurs juifs en silence), Tonnerre de Sion (qui placera notam­
ment deux bombes en septembre 198 1, l'une aux abords de la mis­
sion soviétique, l'autre dans une librairie new-yorkaise vendant des 
livres soviétiques). 

En janvier 197 1, copiant le modèle néonazi américain, le res­
ponsable du groupe de la J.D.L. de Boston, Marvin Antelman, lan­
cera même une Légion surviva li ste juive Qewish Survivalist 
Legion), destinée à oeuvrer après l'effondrement de la société améri­
caine. Mais, comme le note Janet Goldwin, c'est finalement toujours 
le Bétar qui « tire les marrons du feu ", récupérant les militants de 
la ].D.L. : « Partout où la ].D.L. s' implante dans une ville, deux 
mois après, il y a une importante section du Bétar. » 
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Dans le journal de la ].D.L., J.DL. Updale, le directeur natio­
nal du mouvement kahanien, Brett Becker, signera un article, qui 
fera scandale, où il propose de créer un mouvement juif clandestin 
(Needed : An American jewish Underground) dont l'objectif serait 
d'il éliminer professionnellement les Hitler d'aujourd'hui ,>. (, Je crois, 
écrit-il très exactement, que ce qui sera nécessaire à notre survie en 
Amérique est la fondation d'une force combattante juive secrète : 
un mouvement clandestin qui éüminera tranquillement et profes­
sionnellement les anti-Juifs qui constituent à la fois une menace et 
un dange r pour notre ex istence. ,> Afin de se justifi er , Becker 
ajoute : (, Est-ce qu'Israël n'élimine pas les dirigeants de l'O .L.P. 
qu'il considère comme dangereux? ,> 

Entraînement au pistolet dans la synagogue 

Peu nombreux sont les responsables communautaires américains ou 
israéliens qui ont o ffi c iellement apporté leur so utien ou leur 
concours à Kahane et le J.D .L. D e nombreuses organisations juives 
américaines officielles, comme l'American Jewish Committee, l'Ame­
rican Jewish Congress ou même l'Anti-Defamation League of B'naï 
B'rith, ont d'ailleurs pris le soin de désapprouver les activités de la 
J.D .L .. Dans le même temps, une partie de la communauté juive 
américaine devait apporter son concours à Kahane. On peut citer 
par exemple (15) le milliardaire Reuben Mattus, fo ndateur et pro­
priétaire des crèmes glacées Hiiagen-Dasz. Autre exemple, à la fin 
d 'un discours enflammé du rabbin Kahane, prononcé en 197 1 dans 
la riche synagogue de Potomac (M aryland) , durant lequel il fit 
l'apologie de l'i ncendie d'un au tobus, l'assistance se leva et lui fit une 
ovatio n. Jackie Mason, un comédien américain bien connu , lui 
apporta officiellemen t son sout ien et dirigea une campagne de 
(, fund-raising " au bénéfice de la ].D.L. au début de 1972. Pour se 
justifier, Mason expliqua que « les principes démocratiques ne peu­
vent pas s'appliquer en Israël comme en Amérique ,>. 

Très réguli èremen t, la J .D .L. bénéfi ciera d'un chaleureux 
accueil dans les synagogues, y compris pour des cours de manie­
ment d'armes. En voici deux exemples: (, Le responsable de la sec­
tion de Philadelphie, Ed Ramov, affirme qu'il a formé environ 500 
Juifs locaux au maniement des armes pour combattre les go ys 
"dans le cas d'une crise économ.ique grave dont les Jui fs seraient 
accusés". L es cours étaient d o nnés dans la sy nagogue loca le. 
Ramov recommande l'usage du calibre 22 long rifle, car il est d 'un 
usage aisé pour les débutants (16) . » Second exemple: (, La ].D.L. 
propose lin entraînement de dix semaines en Caüfornie du Sud, 
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dans le Michigan et dans l'État de N ew York ( .. ,) " N otre religion 
nous apprend que si qu elqu'un vient pour te tuer, tu dois le tuer 
d'abord !" Ramov fit cette remarque à l'intérieur de la Jeune Syna­
gogue d'Israël dans le G rand N ord-Est, où la J ,D.L. tenait sa 
réunion hebdomadaire. Le groupe utilise également la synagogue 
pour ses cours d'entraînement de tir au pistolet (17) . " 

En 1972, Kahane sera même invité offi ciellement par le séna­
teur Henry" Scoop , Jackson à partager la tribune lors d 'un meeting 
démocrate en vue des électi ons présidentielles américaines. D e 
même, le représentant au Congrès du Bronx, M ari o Biaggi, n'a 
jamais marchandé so n soutien à Kahane, Il faut rappeler qu e 
Kahane était devenu éditorialiste et commentateur du J ewislz Press, 

E11lrainemem au fusil semi-automatique de j eunes recrues de la Ligue de défense 
juive. Celle organisation bénéficie aux Etals-Unis d une exonération dimpôls comme 
• association chamitable ». On remarquera sur la cible le pOHraù de rimam 
KllOmeùly (plWlO Spotlighr) . 
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le plus important hebdomadaire juif américain, avec une diffusion 
de 130-1 60 000 exempla ires. Le quotidien américain le plus 
influent, le New York Times lui apporta même un brevet de respec­
tabili té et de légitimité en publiant divers textes de lui dans ses 
pages d'opinion. Et son livre They must go (lls doivem partir), qui 
appelle à l'expulsion massive des Palestiniens, fut publié chez l'im­
portant éditeur new-yorkais Grosset & Dunlap. 

Une très longue série d'attentats et de meurtres 

Durant les vingt dernières années, les ac tivistes juifs américains ont 
mené des centaines d'actions illégales contre leurs ennemis, réels, 
imaginaires ou potentiels, depuis les menaces téléphoniques jus­
qu'aux bombes incendiaires. Pour eux, en effet, il existe, comme l'a 
expliqué (18) Meir Jolovitz, directeur national de la ].D.L. et fonda­
teur du Corps de Défense Juif Oewish Defense Corps) chargé 
d'exécuter les sentences, deux types de justice : " La justice crimi­
nelle et la justice Juive. Et quand ' la justice criminelle a les mains 
liées en raison des règles judiciaires, nous imposerons la justice 
Juive. ,) En voici quelques cas précis: 

- 23 mai 1970, la ].D.L. saccage les locaux de l'office palesti­
nien de Manhattan. Le représentant de l'O.L.P. est frappé à coups 
de clubs de golf. Deux autres Arabes se retrouveront à l'hôpital. 

- Un tribunal reconnaît Kahane coupable d'avoir fabriqué des 
bombes au centre d'entraînement des Catskills (Camp Jedel) . 

- Le 26 janvier 1972, une équipe de la ].D.L. incendie les 
bureaux new-yorkais de l'agence d'échanges culturels américano­
soviétique, dirigée par Sol Hurok. Une jeune secrétaire de 27 ans 
fut tuée dans l'incendie (terrible ironie, elle était d'origine juive) tan­
dis que treize autres étaient sérieusement blessés. L'un des membres 
du commando, Sheldon Siegel, avoua à la police qu'il avait réalisé la 
bombe incendiaire et donna le nom de ses complices. Plusieurs 
années après, Kahane reconnut également la responsabilité de la 
].D.L. T outefois, les membres de la ].D.L. échappèrent à la justice 
en raison d'une argutie juridique. 

- 30 avril 1972. Un jeune garçon de 15 ans est passé à tabac 
pour avoir critiqué un responsable de la J.D.L., lrvin Rubin, au 
cours d'un meeting de la ].D.L. 

- Le 8 mai 1972, dix jeunes activistes saccagèrent les locaux du 
consulat autrichien à Washington et passèrent à tabac l'ambassadeur 
autrichien aux États-Unis, Karl Gruber, ainsi que le concierge. 

- En mai 1974, un commando attaqua un responsable de la 
communauté arabe aux U.S.A., le D ' Mohammad Mehdi, à l'aide 
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de tuyaux de plomb, lui brisant le dos. JI fallut près d'un an pour 
que la police réalise une arrestation, alors que le principal respon­
sable avait revendiqué l'attaque à la télévision. Quelques semaines 
plus tard, les locaux du D' Mehdi, à Manhattan, furent presque 
complètement détruits par un incendie criminel. 

- Le 2 1 février 1975, la cour fédérale américaine reconnut 
Kahane coupable d'avoir violé les termes de son contrat de proba­
tion, consécutifs à sa condamnation en 1971 pour avoir fabriqué 
des bombes incendiaires. Pour avoir appelé dans des lettres adres­
sées à des membres de la ].D.L. à assassiner des diplomates arabes 
ou soviétiques, il fut condamné à un an de prison. Kahane passa 
huit mois dans une prison semi-ouverte de Manhattan, qu'il pouvait 
par exemple quitter chaque jour pour se rendre dans des restau­
rants kasher. 

- E n 1975 , un membre de la J.D.L. de 21 ans, David 
Kamaiko, détourna un hélicoptère pour personnalités à New York, 
dans le but d'obtenir une rançon de 2 millions de dollars, afin 
d'acheter des armes pour la ].D.L. Avant d'être capturé, Kamaiko 
tira sur le pilote. 

- Le 13 janvier 1976, la police désamorça une bombe devant 
les locaux de la mission irakienne aux Nations unies. Trois bombes 
identiques sont découvertes dans un couloir souterrain à proximité 
de la bibliothèque des Nations unies. Les attentats sont revendiqués 
conjointement par la ].D.L. et la Jewish Armed Resistance Strike 
Unit. 

- En 1977, le responsable de la section canadienne de la ].D.L., 
Joseph Schachter, déposa une bombe au domicile (entièrement 
détruit) d'un responsab le d'extrême droite canadien , Donald 
Andrews. 

- En janvier 1978, arrestation de trois responsables de la 
J.D.L., Irving Rubin, Robert Manning, Earl Kruger, à la suite de la 
destruction du Beth-Sar Shalom Re1igious Center, un centre œcu­
ménique associant foi chrétienne et foi juive. Les trois hommes, for­
tement soupçonnés d'être à l'origine de l'incendie, sont remis en 
liberté sous caution. Michael Morphis, responsable de la J .D.L. et 
ancien officier de police new-yorkais, est arrêté pour détention d'ex­
plosifs et de matériel incendiaire (dont 66 bâtons de dynamite, des 
détonateurs et des fumigènes) . 

- L a même année, un militant de la ].D.L., Allan Goodman, 
poignarde un laveur de vaisselle arabe en Israël. 

- Un paquet piégé trIe en 1980 Patricia Wilkerson, la secrétaire 
juive d'un industriel américain de Manhattan Beach (Californie), 
mère célibataire de deux enfants et soutien de famill e d'une per-
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sonne âgée. Quinze ans après, pour une autre affaire, les empreintes 
retrouvées sur l'emballage sont identifiées : il s'agit de celles de 
Robert Manning, membre de la ].D.L., condamné à de multiples 
reprises avant de se réfugier en Israël. Peu après, une bombe d'un 
type identique explose au domicile de Boleslavs Maikovskis, accusé 
d'être un nazi. 

- Le 27 juin 1981, les locaux de l'Église de Jésus-Christ, une 
église fondamentaliste antisémite d'Hayden Lake (Idaho) , sont 
détruits par un attentat à la bombe. Le responsable de l'église, le 
pasteur Richard Butler, avait été déjà agressé par des commandos 
de lalD.L 

- Le 1" septembre 1981 , Boleslavs Maikovskis, dont la maison 
avait déjà subi deux attentats à la bombe, est violemment agressé 
par Mordechai Levy lors d'un procès. 

- Le même Levy est accusé d'avoir placé une bombe dans la 
voiture d'un diplomate nigérian à New York le 9 septembre 1981. 

- Le 7 avril 1982 à Brooklyn, ,un important restaurant, le Tri­
poli restaurant, soupçonné de servir de lieu de réunion aux sympa­
thisants de l'O.LP., est détruit par bombe incendiaire. Une femme 

Démonstration de force de la Ligue de défense juive en 11Il1Jorme paramilitaire dans 
la régioll de Philadelphie (photo SpotJight) . 
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de 35 ans décédera, six femmes et un pompier se retrouveront à 
l'hôpital. L'attentat sera revendiqué par la ].D.L., mais Kahane niera 
officiellement par la suite avoir été à l'origine de l'attentat. Et son 
journal, The Jewish Press, attribuera l'incendie à une faction palesti­
nienne opposée. 

- Le II avril 1982, une membre de la J.D.L., Allan Goodman, 
tire au fusil automatique devant une mosquée de Jérusalem, tuant 
deux Palestiniens, un vieillard et un jeune homme de 20 ans. Entré 
dans la mosquée, il blessa plusieurs personnes. Né à Baltimore, 
Goodman avait reçu un entraînement paramilitaire dans le camp 
JedeI de la j.D.L. (État de New York) . Dans un entretien, Kahane 
approuva son acte : " Il n'a rien fait de mal... Son acte était parfaite­
ment correct. » 

- 24 avril 1982, jour anniversaire de la fondation d'Israël, la 
J.D.L. fait exploser une bombe dans les locaux de la compagnie 
aérienne allemande Lufthansa, puis une autre dans les locaux de la 
mission irakienne auprès des Nations unies. 

- La principale église protestante de New York est incendiée le 
7 octobre 1982 par la j.D.L. II semble que cet attentat soit lié à l'ac­
quittement, quelques heures auparavant, de Valérian Trifa, respon­
sable de l'Église orthodoxe roumaine aux États-Unis accusé d'avoir 
participé à des campagnes antisémites en Roumanie. 

- En novembre 1984, des coups de feu sont tirés contre la mai­
son d'un journaliste, Timothy Pike, qui enquête sur Mordechai 
Levy. 

- Le F.B.!. estime que c'est la ].D.L. qui a posé la bombe qui a 
tué à la mi-août 1985 Tscherim Soobzokov à Paterson (New Jer­
sey), ainsi que celle qui a blessé un voisin d'Elmars Sprogis à Brent­
wood (État de New York) en septembre 1985. La ].D.L. reven­
dique, pratiquement au même moment, l'incendie criminel du 
Comité contre la discrimination des Américains d'origine arabe, où 
deux policiers furent grièvement brûlés. Soobzokov et Sprogis 
étaient considérés par la ].D.L. comme des criminels de guerre 
nazis. Le premier, âgé de 61 ans, responsable de la communauté 
circass ienne de Paterson, eut la jambe arrachée par une bombe 
déposée à son domicile et mourut trois semaines après. Arrivé en 
1955 aux États-Unis, il fut accusé en 1977 d'avoir participé à des 
massacres à l'Est. Or, s'i l est exact qu'il rejoignit au début de 1945 
une unité de la Waffen S.S., il était encore membre de l'Armée 
rouge aux périodes indiquées. Il fut finalement exonéré de toute 
charge et gagna ses procès contre divers journaux. Un journaliste 
d'investigation, John Koster, qui avait longtemps étudié son cas, 
écrivit (19) : " Personne, ni les militants de la ].D.L., ni les services 
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de l'immigration américains, ni la police israélienne ou les archi­
vistes allemand s, ni même le gouvern ement soviétique, n'a été 
capable de fournir un document impliquant le nom de Soobzokov 
dans la mort, supposée ou non, d'une ou de plusieurs personnes, ou 
quoi que ce soit qui puisse substantiellement en raire un criminel de 
guerre, ., Dès 1979, une lettre p iégée lui avait été expédiée par la 
J,D.L, Il faut note r que Mordecha i Levy anima une ha ineuse 
réunion à la synagogue la plus proche, le 7 août (exactement une 
semaine avant l'attentat), exigeant la tête de Soobzokov sur un pla­
teau : " On ne débat pas avec un nazi, On l'écrase, " Après l'atten­
tat, alors que Soobzokov se mourait à l'hôpital, M ordechai Levy 
organisa alors une manifestation le 22 septembre devant son domi­
cile. Qualifiant l'attentat d'" acte courageux ", il déclara publique­
ment : , La seule chose que je regrene ... est qu'au lieu de perdre 
une jambe, il aurait dû perdre la vie. )) Dans une interview au jour­
nal local, il affirma: «( Tant qu'il sera vivant, nous le poursuivrons. » 
Le rabbin Kahane, qui revenait aux U.S.A., fut du même avis: 
, On ne peut qu'applaudir chaudement un tel acte . • , 

- Une bombe explose devant les locaux du Comité contre la 
discrimination des Américains d'origine arabe, de Nouvel le-Angle­
terre, le 16 août 1985. D eux policiers sont blessés. C'est cette asso­
ciation qui, en 1982, avait édité un rapport circonstancié sur la 
Ligue de défense juive, Le président de la section de Boston de la 
J,D .L. se félicite de l'attentat: , Si quelque chose de mauvais leur 
(les Américains d'origine arabe) arrive, c'est une bonne chose, » 

- L e 7 septembre 1985, un passa nt décou vre un e bombe 
incendiaire devant la maison d'Elmars Sprogis, à Brentwood (Long 
Island) . Il est grièvement blessé lors de son explosion. Le 30 août 
1985, Mordechai Levy avait lancé un appel au meurtre contre ce 
Lithuanien, accusé d'être un criminel de guerre et disculpé par la 
justice américaine, lors d'une manifestation dans le voisinage. Il se 
vanta d'avoir «( inspiré » l'attentat dans un entretien à Nezvsday. 

- Toutefois le meurtre le plus connu de la J,D.L., et sur lequel 
la presse américaine s'est largement étendu, est celui d'Alex Odeh, 
le directeur pour la côte ouest des États-Unis du Comité contre la 
discrimination des Américains d'origine arabe (13 000 membres) le 
Il octobre 1985. Ayant qualifié Yasser Arafat d', homme de paix ., 
dans une interview télévisée, Odeh, connu internationalement 
comme poète palestinien-catholique, fut tué le lendemain par l'ex­
plosion d'une bombe lorsqu'il entra dans ses bureaux à Santa Anna, 
en Californie du Sud, Huit personnes furent également blessées. 
Rapidement le F,B,!, annonça qu e la J,D.L. était considérée comme 
responsable du meurtre d'Odeh, ainsi que de deux autres attentats 
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très largement similaires qui s'étaient déroulés sur la côte Est. 
" Nous attribuons les trois attentats à la bombe à la lD.L. ,) déclara 
Lane Bonner, responsable du F.B.I., et un rapport de ce service, 
rendu public en juillet 1986, conforte les charges contre la lD.L. 
Quatre membres de la ].D.L. furent finalement identifiés en 1988 
comme ayant posé la bombe chez Odeh (et sans doute également 
chez Soobzokov et Sprogis) : Keith Fuchs (24 ans), Andy Green 
(30 ans), Paul Zweig et Robert Manning (36 ans) . Nés aux États­
Unis, ils avaient tous émigré en Israël (sauf Zweig) afin d'échapper 
aux poursuites. Passant pour le chef du groupe, Manning, qui avait 
rejoint la section californienne de la lD.L. dès 1971, avait d'ailleurs 
déjà été soupçonné par des services de police de Los Angeles et de 
New York d'avoir participé à trois autres attentats. Il avait été 
condamné à trois ans avec sursis en 1973 pour avoir déposé une 
bombe au domicile d'un responsable arabe (dont la fille de deux ans 
fut tuée dans l'explosion) . En 1983, il fut condamné à nouveau à 
trois ans et trois mois de prison pour avoir tiré à la mitraillette sur 
un conducteur arabe, qui fut grièvement blessé. Il fut libéré un an 
et demi après. Le gouvernement israélien fit le maximum pour frei­
ner la procédure du F.B.I. et ce n'est qu'en juillet 1993 que Man­
ning, arrêté dès 1991, fut finalement extradé vers les U.S.A. Une 
bonne partie du retard vint du fait que le gouvernement américain 
ne voulait pas officiellement reconnaître la souveraineté d'Israël sur 
la bande de Gaza, où le couple Manning s'était installé dans un vil­
lage de colons, à Kiryat Arba, à proximité d'Hébron, et donc ne 
pouvait pas demander l'extradition du couple. 

- La J.D.L. est fortement soupçonnée en juin 1986 d'avoir 
organisé le 27 mai 1986 l'assassinat d'un enseignant palestinien de 
l'université du Temple de Philadelphie (65 ans) et de son épouse, 
Ismail et Lois Faruqi. Personnalité très respectée, Faruqi était 
notamment l'auteur de l'Atlas hislO1ique des mligions dans le monde. 
Le couple fut retrouvé poignardé à son domicile. Un des quatre 
enfants du couple fut également grièvement blessé. Un mois aupa­
ravant, Victor Van cier, chef de la ].D.L. de New York, indiquait au 
Village Voice qu'un «( important professeur américain d'origine 
palestinienne figurait en première place sur la liste des personnes "à 
liquider" ». 

- En 1987, trois membres de la lD.L. furent arrêtés pour six 
attentats, commis à New York de 1984 à 1987 : incendie d'un com­
plexe résidentiel pour Soviétiques dans le Bronx en 1984, double 
incendie perpétré contre la voiture d'un ancien membre de la 
].D.L., Walter Berk, destruction d'un pont d'embarquement de la 
Pan Am à Kennedy Airport en 1986, incendie de la façade d'une 
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salle de concert où se produisait l'orchestre symphonique d'U.R.S.S. 
en 1986, attaque à la bombe à gaz d'un concert des ballets Mois­
seiev à l'Opéra de New York (20 blessés dont l'ambassadeur sovié­
tique) . Parmi les terroristes, figurait Jay Cohen, Sharon Katz, et 
Victor Vancier (de son vrai nom Chaim Ben Yose!), responsable de 
la lD.L. pour New York. Il fut condamné à dix ans de prison en 
octobre 1987, après avoir reconnu les faits, tandis qu'un de ses 
complices, Murray Young était condamné à cinq ans de détention. 
Ce dernier avait toutefois bénéficié d'un régime de semi-liberté, 
grâce à une caution d'un million de dollars qu'il avait été en mesure 
de verser sans difficulté grâce au soutien de membres influents et 
riches de la communauté juive. Au domicile de Young, la police 
devait découvrir un pistolet-mitrailleur UZI, seize armes de poing, 
des explosifs, un silencieux pour pistolet, etc. A l'occasion du pro­
cès, on apprit aussi que la lD.L. avait (semble-t-il frauduleuse­
m ent) récupéré des somm es importantes lors de collectes de fonds 
pour la campagne de son ami Mario Cuomo, comme gouverneur 
de New York. 

La seconde organisation terroriste américaine 

T ous ces éléments ont fait que la lD.L. est aujourd'hui classée en 
bonne place par le F.B.!. parmi les principaux mouvements terro­
ristes aux États-Unis, au grand dam du lobby sioniste, l'A .!.P.A.C. 
En 1985, la lD.L. se classa mêm e au second rang des groupes ter­
roristes les plus actifs, juste derrière les nationalistes portoricains. 
De 1977 à 1984, le F.B.!. a attribué à la lD.L. avec certitude 37 
attentats, incendies, attaques diverses, etc. Deux ans après, le F.B.I. 
indiquait que les groupes extrémistes juifs étaient responsables de 
25 actes terroristes de 198 1 à 1986, dont 17 relevaient de la lD.L. 
Une autre agence fédérale américaine, le Département de l'énergie, 
caractérisait ainsi la lD.L. dans un rapport de 1986 : « Depuis plus 
de dix ans, la Ligue de Défense Juive a été l'un des groupes terro­
ristes les plus actifs aux États-Unis. Bien que la lD.L. assure que 
son action politique est liée à la condition des Juifs soviétiques et, 
plus généralement, à la protection des Juifs et des intérêts juifs dans 
le monde, le F.B.!. classe depuis longtemps cette organisation parmi 
les groupes terroristes. ( ... ) La lD.L. attaque les Arabes, les Ira­
niens, les Irakiens, les Égyptiens, les Palestiniens, les Libanais, les 
Français et les Allemands ( ... ) En 1978, par exemple, des diplo­
mates égyptiens ont été visés ( ... ) D es attaques ont également été 
programmées par les chapitres de la lD.L. en France, en Grande­
Bretagne, en Italie ou en Israël. » 
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Le manuel interne 
(confidemie/) de la Ligue 
de défense juive. Dans la 
panie idéologique figure 
des citations du Talmud" 
dort! celle-ci : • Le ciel el 
la lerre ont été 
lmiquemem créés pour le 
seul peuple Juif .. 
(VayikTa Rabba, 36). 

Un autre rapport de 1986 ( 11 ) indique: " La ].D.L. a pour­
suivi une stratégie duale alliant des actes de désobéissance civile et 
des protestations généralement pacifiques à des actes de terrorisme 
hors-la-loi ( ... ) Poser des bombes est la tactique favorite de la 
J.D.L. EUe représente 78 % des actions de la ].D.L. Le tir avec des 
armes à feu arrive juste derrière, pour 16 %, suivi par les incendies, 
le vandalisme, le kidnapping ( .. . ) Depuis 1968, les opérations de la 
).D.L. ont entraîné la mort de sept personnes et en ont blessé griè­
vement au moins 22 ( ... ) 62% des actions sont dirigées contre des 
biens privés, 30 % contre des entreprises ou des sociétés, 4 % 
contre des institutions officielles et 2 % contre des cibles religieuses. 
En général, un appel téléphonique anonyme revendique J'acte terro­
riste pour la ].D.L. ou J'un de ses sous-groupes, tandis qu'un res­
ponsable officiel de la ).D.L. nie l'implication de son groupe le jour 
suivant. Par le passé, bien que la ].D.L. ait été l'un des groupes ter­
roristes les plus actifs des États-Unis, la menace apparaissait d'abord 

157 



LES GUERRIERS D'ISRAËL 

comme symbolique ( .. .) Les événcments récents, cependant, suggè­
rent que cette vision nécessite une révision. L'augmentation des 
actes de terrorisme jujf s'est traduite, non seulement par une esca­
lade dans la violence, mais aussi par un changement significatif 
dans les cibles visées et une radicalisation des méthodes ( ... ) Le 
groupe paraît désormais concentrer ses efforts contre les personnes 
et les institutions qu'il considère comme des ennemis du judaïsme et 
d'Israël. Les cibles incluent désormais de supposés anciens nazis et 
des criminels de guerre, des Palestiniens et des Arabes, des associa­
tions arabes, ainsi que les révisionnistes et les associations révision­
nistes qui tentent de minimiser les dimensions des souffrances 
juives. Le changement le plus important est sans doute l'augmenta­
tion du nombre des assassinats. » 

Un provocateur juif organise un défilé néo-nazi 

D errière Kahane, les deux principaux responsables de la Ligue de 
défense juive ont été lrv Rubin et Mordechai Levy, chacun d'entre 
eux ayant été arrêté et condamné à plusieurs reprises pour leurs 
activités criminelles. 

Jusqu'en 1982 ou 1983, Mordechai (de son vrai prénom Mark, 
dit aussi Marc Levine) Levy fut l'un des responsables les plus actifs 
de la ].D.L. et considéré comme le principal superviseur des atten­
tats, meurtres et incendies. Il fut notamment suspecté (et interpellé) 
pour l'incendie d'un autobus en 198 1 par bombe incendiaire, la des­
truction de la voiture d'un rliplomate nigérian, etc. 

Il n'était pas à une provocation près . En spécialiste de l'infiltra­
tion, par exemple, il sollicita l'autorisation de réaliser un défilé nazi 
sous le pseudonyme de James Gurtman, chef de la section de Phila­
delphi e (créée de toutes pièces) du Parti national socialiste du 
peuple blanc (et prétendant s'appeler de son vrai nom James Frank, 
pour mieux embrouiller les pistes) . Il s'habilla de pied en cap en 
uniforme nazi et organisa un défil é devant l'Independance H all de 
Philadelphie, afin d'alerter la communauté juive sur les « dangers du 
néo-nazisme ». D ans le même temps, il organisait un contre-défilé 
associant Juifs et N oirs ! 

Il devait également contacter le National Renaissance Party, un 
groupuscule d'extrême droite de N ew York, pour l'inciter à des 
« marches de provocation ,) dans des quartiers juifs de N ew York. Il 
faut signaler que Levy a toujours bénéficié de la protection du 
F .B.!. , qui freine systématiquement toutes les enquêtes à son pro­
pos . T rès significativement, une enquête qui démontrait les connec­
tions entre les services de sécurité de cette ville et la ].D.L. fut stop-
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Comment prouver que le peuple américain 
. est a m isémite ? En organisanl des 

prov ocat ion s neo -nazies. Un ce rtal:1l 
(f James Gu/manu " organise ici un défi:lé 
nazi à Philadelpln"e. Il s'agit en réalité de 
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Spotligh[j, animateur de la Ligue de 
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pée par le juge David Rothman au prétexte de la défense des inté­
rêts de la «( sécurité nationale », un procès pouvant «( compromettre 
de manière significative des services de sécurité) non seulement 
locaux) mais aussi nationaux et internationaux ». 

A l'occasion, la ].D.L. entretient des liens avec des groupes 
comme la très raciste association noire Nation of Islam ou le groupe 
blanc sup rémaciste White Aryan Resistance afin de programmer 
des opérations qui seront ensuite reprises médiatiquement (20) . 
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O.J.D. contre J.D.L. 

Son rival, Irving Rubin, a également utilisé le même système de pro­
vocations. Par exemple, Mike Canale, un militant néo-nazi arrêté 
pour avoir incendié une synagogue, réapparut un jour comme garde 
du corps de Rubin. De même le néo-nazi canadien John Beattie a 
reconnu (21) avoir reçu des subsides du Congrès juif canadien pour 
orchestrer les provocations de son groupe nazi, l'association juive 
« ayant besoin d'opposition (néo-nazie) ,) . Rubin est considéré par 
divers journalistes comme un agent provocateur payé par le FB.L, 
travaillant à l'occasion pour divers organismes juifs comme la Ligue 
anti-diffamation du B'naï B'rilh. La pratique des provocations néo­
nazies purement artificielles par le Mossad ou le FB.L sont choses 
courantes, selon les mêmes journalistes, aux États-Unis (22) . 

Irv Rubin, a été l'un des principaux responsables de la lD.L. 
dès le début des années soixante-dix. Responsable de la côte Ouest 
de la lD.L., il devint son président national après la démission de 
Kahane. Un rapport de 1979 indique qu'il avait déjà été arrêté 39 
fois pour ses activités sionistes. En mars 1992, il fut fortement 
soupçonné d'avoir commis un m eurtre. Il fut toutefoi s relâché, la 
police manquant de charges contre lui. En 1981, il fut également 
acquitté par un tribunal pour avoir lancé des appels au meurtre : 
lors d'une conférence de presse, il avait proposé 500 dollars de 
prime à toute personne qui tuerait ou mutilerait un nazi, et mille 
dollars si les yeux étaient arrachés et fournis à la lD.L. ! 

Différence de 
traitemenls : 
M ordechaï Levy, 
chef de la J.D.O., 
est condamné à 4 
ans el demi de 
prison pour avoir 
liré au Jusil 
automatique dans les 
rues de M anhauan. 
U 11 Américain es! 
condamné à 4 ans 
de pn"soll pour avoir 
brillé des croix sur Le 
gazon dUll couple 
mix:le ([he New 
York Post, 12 el 15 
avril 1991). 
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Rare document représentant les jUlUrs ., frères ennemis » de !aulodéfense juive 
américaine: Ir Rubùz. au premier plan. che! de la Ligue de défense juive du rabbin 
Meir Kahane ; au second plan, armé tfUll gourdil/., Mordechaï Levy, chef de 
fOlganisaLion juive de défense. (photo Spotlight). 

S'étant séparé de la J,D.L., qu'il ne trouvait pas assez activiste, 
Rubin fonda un nouveau groupe, encore plus extrémiste, l'Organi­
sation de Défense Juive (O.J.D. ) . Il revendiquait plus de 3 000 
membres dans la région de New York, mais le chiffre réel devait 
sans doute être inférieur à quelques dizaines. Dans les années qui 
suivirent, Levy et son rival Rubin se li vrèrent à une surenchère 
pour prendre le leadership au sei n des activistes juifs. En août 1989, 
Levy fut d'ailleurs arrêté au terme d'une incroyable nuit où il s'op­
posa au groupe de Rubin : pensant que Rubin voulait le tuer, Levy 
monta sur le toit de l'immeuble où il habitait et commença à arroser 
à J' arme semi-automatique les rues du Bas-Manhattan, blessant un 
réparateur d'air conditionné de 69 ans au moment où ce dernier 
s'asseyait dans son camion . Pour cet acte, Levy fut finalement 
condamné à quatre ans ct demi de prison. O.].D. et ].D.L. se sont 
par la suite longuement affrontés, comme en témoigne par exemple 
ce communiqué de la ].D.L., après que ses locaux eurent été dévas­
tés fin septembre 1984 et que la voiture de Meir Kahane eut été 
recouverte d'inscriptions, du type « Nègres dehors .) : « Nous avons 
une idée précise de l'identité des auteurs de cette attaque, qui 
marque une étape supplémentaire dans l'émergence d'un groupe de 
malades, anciens membres de la Ligue, dont la haine est la seule 
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motivation d'adhésion à notre organisation, et qui continuent à être 
obsédés par cette haine. N ous allons étudier les actions qui s'impo­
sent, la publication de leurs nom s, et éventuellement l'adoption de 
sanctions plus musclées, de concert avec les autorités rabbiniques. » 

En 1992, l'O,J.D . de New York a mené une importante cam­
pagne d'intimidation, en diffusant sur son répondeur automatique, 
24 heures sur 24, les noms et adresses de centaines de membres du 
Ku Klux Klan qui habitaient dans cette ville. D ans son message, 
l'O ,J.D . appelle les auditeurs à faire pression sur les employeurs des 
membres du K.K.K. (dont elle fournit aussi les coordonnées) afin 
d'obtenir leur licenciement. Cette technique serait payante puisque 
" plusieurs responsables du Klan , démasqués par le "répondeur 
juif ", ont ainsi déjà perdu leur emploi » (23) . 

Janet L. Dolgin a analysé dans un doctorat le côté dérisoire de 
la ].D.L. sous le vocable de , danse immobile », d'après une déclara­
tion du philosophe Buber sur les membres de la secte des Hassidim 
qui dansent sans bouger, sans exprimer d'émotion en se conformant 
strictement à leur carcan. " N iant la réali té et la viabilité de l'assimila­
tion et du " melting-pot", la ].D.L. ressemble à de nombreux autres 
mouvements eth no-activistes qui se sont développés dans les années 
soixante et au début des années soixante-dix ( ... ) Bien que rejetant 
les standards d'assimilation de l'Amérique, bien que se forgeant une 
image fondée sur la Bible et les anciens symboles juifs, les respon­
sables de la ].D.L., en réalité, se conformaient au modèle idéologique 
américain. Cette combinaison était une partie de la dialectique d'ab­
sorption étudiée par Herbert Marcuse, une dialectique dans laquelle 
la ].D.L. était emprisonnée et limitée. » 

La violence contre les révisionnistes 

Toutefois ces dernières années, la ].D.L., comme l'O.J.D ., se sont 
, refaits une jeunesse» (avec le soutien discret d'associations juives 
" respectables ») en focalisant leurs actions contre les révisionnistes 
américains, en particulier l'Institut pour la révision historique (Insti­
tute for historical review) de Newport Beach. L 'LH.R. constitue en 
effet le plus important centre mondial de documentation et de dif­
fusion d'ouvrages sur la question de l'holocauste et des chambres à 
gaz (24) . Parmi les attaques contre l'école révisionniste, on notera: 

- Georges Ashley, professeur d'histoire dans l'enseignement 
supérieur (Sun Valley), a été attaqué à plusieurs reprises. En 1982, 
deux briques ont été jetées contre la vitre principale de sa maison 
de Los Angeles. Un mois plus tard, deux cocktails M olotov étaient 
expédiés contre la façade. En décembre 1982, des membres de la 
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J.D.L. saccageaient sa maison, provoquant pour plus de 26 000 
dollars de dommages . Mordechai Levy devait se vanter par la suite 
de l'agression : « Nous l'avions prévenu que s'il continuait ses 
recherches, il paierait en conséquence ( ... ) Nous l'avions prévenu 
que si le conseil du lycée ne le sanctionnait pas, nous l'arrêterions. » 

Durant l'été 1984, Ashley fut menacé à de nombreuses reprises télé­
phoniquement, notamment d'un attentat à la bombe. La police, par 
le biais de tables d'écoutes réussit à identifier un membre de la 
J,D.L. En août 1984, un second membre de la ].D.L., Michael S. 
Canale, fut interpellé pour le même motif. En 1985, une bombe fut 
déposée mais heureusement, elle n'explosa pas. L'attentat fut signé 
par les lettres ].D.L. bombées à proximité de son entrée. 

- La voiture du D' Charles Weber, collaborateur de la revue de 
l'I.H.R., a été endommagée à deux reprises en avril 1985. Lors du 
second acte de vandalisme, un tract de revendication de la ].D.L. 
fut retrouvé, indiquant qu'une bombe serait déposée la fois suivante. 

- Le D ' Reinhardt K. Buchner, professeur de physique à l'urti­
versité de Californie et membre du conseil éditorial de l'LH.R. de 
1980 à 1983, fut l'objet d'une campagne d'intimidation de la ].D.L. 
n fut notamment menacé au téléphone et de vive voix chez lui et à 
son bureau, frappé et molesté, etc. 

- L'éditeur Ernst Zündel a été la cible de la section canadienne 
de la ].D.L. En décembre 1983, il fut notamment frappé sur les 
marches de l'ancienne mairie de Toronto. Une seconde attaque eut 
lieu le 6 février 1984. En septembre 1984, sa maison fut endomma­
gée par un attentat à la bombe. Un groupe, intitulé l'Armée de libé­
ration du peuple de la Ligue de défense juive, revendiqua l'attentat. 
En janvier 1985, à l'entrée d'un tribunal de Toronto, la ].D.L. atta­
qua à nouveau Zündel, son avocat Doug Christie et son assistante. 

- Les locaux du Comité d'action politique germano-américain 
de Santa Monica, en Califorrtie, furent incendiés en 1985. Selon le 
rapport du ministère de l'Énergie, l'attentat est à attribuer à la ].D.L. 

- La principale cible demeure toutefois, depuis sa fondation en 
1978, l'LH.R. On peut citer des mitraiUages des locaux, trois tenta­
tives d'incendie, la destruction de véhicules d'employés de l'LH.R., 
des manifestations d'intimidation devant l'entrée des locaux, des 
menaces téléphoniques répétées à l'I.H.R. et au domicile des 
employés, etc. Le 19 mars 1981 , un agent de la mairie fut blessé au 
cours d'une manifestation devant les locaux et sa voiture officielle 
endommagée. Le 5 avril suivant, un employé était passé à tabac 
devant la porte. Le 25 juin 1981 avait lieu la première tentative 
d'incendie au cocktail Molotov, revendiquée par les Défenseurs 
juifs. La deuxième tentative eut lieu le 25 avril 1982 : un photoco-
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pieur, divers éléments de mobilier ainsi que des documents furent 
détruits. Le tout fut doublé d'une série d'appels téléphoniques qui 
furent attribués à Mordechai Levy, mais ni celui-ci ne fut interpellé, 
ni aucun membre de la J.D.L. Le tout culmina le 4 juillet 1984 par 
un violent incendie, qui détruisit plusieurs milliers de livres. Les 
dommages furent estimés à plus de 2,5 millions de francs. Le direc­
teur de l'I.H .R. , Tom M arcellus, indiquait alors (24) : " Comme 
entité physique, l'LH.R. a pratiquement cessé d'exister. 90 % de nos 
stocks de livres et de vidéo-cassettes - la plus importante collection 
d'ouvrages qu'on puisse trouver dans le monde - ont été détruits. 
T ous les éléments de mobilier, d'équipement ainsi que les machines, 
sont inutilisables. Les manuscrits, les documents, les archives pho­
tographiques, etc. n'existent plus. » Deux jours après, le leader de la 
lD.L., Irv Rubin, se présenta devant les locaux détruits de l'LH.R. 
La lD.L., déclara-t-il, (, applaudit des deux mains et du fond du 
cœur la récente destruction des bureaux de l'LH.R. ». Niant toute 
implication personnelle, il afftrma que l'attaque avait été conduite 
par un ancien membre de la J.D.L., un activiste nommé Larry 
Winston (de son vrai nom Joel Cohen) . N ul ne fut pourtant jamais 
inquiété pour cet incendie. La presse fit pratiquement le black-out 
sur ce dossier. Toutefois quelques personnalités indépendantes tin­
rent à exprimer leur indignation. Tel l'historien John Toland, prix 
Pulitzer 197 1, ou l'historien britannique David lrving. 

La J.D.L. , par la suite, devait obtenir, sous la menace, l'annula­
tion de diverses conférences de l'LH.R. aux États-Unis. Comme le 
neuvième congrès de l'I.H.R. à Costa Mesa à la mi-février 1989. A 
la suite de multiples menaces téléphoniques, alors que les réserva­
tions ava ient été p rises des mois auparavant, l'hôtel dénonça le 
contrat. Le 22 janvier 1992, le révisionniste (d'origine juive) David 
Cole fut attaqué et molesté par des mili tants de la lD.L. à la sortie 
d'une réunion à l'université de Californie, à Los Angeles, qui avait 
été largement perturbée par la même organisation. Le 22 avril 
1993, des membres des l'O.].D. attaquèrent un petit groupe de per­
sonnes qui manifestaient à Washington contre l'ouverture du Musée 
de l'Holocauste. Quatre personnes furent blessées, dont David Will­
cox, un fonctionnaire de 52 ans. Frappé à coups de barres de fer, il 
dut être emporté à l'hôpital et reçut notamment douze points de 
suture à la tête. L'O.J.D . revendiqua cette attaque de rue, son porte­
parole, Michael Schneider affirmant que son groupe continuerait ce 
type d'action « tant que cela serait nécessaire 1), Aucune interpella­
tion n'eut lieu, malgré la présence de forces de police. 

On peut également noter, comme in cidents antirévisionnistes 
attribuables à des organisations antirévisionnisres (26), l'incendie du 
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5 novembre 1980 qui détruisit les bureaux et l'imprimerie du Sussex 
qui diffusait et imprimait des ouvrages révisionnistes, notamment 
Did six millions Teally die? de Richard Harwood. U n journaliste de 
gauche, M a nn y Carp el, fut fin ale m e nt reconnu coupable et 
condamné à deux ans et demi d e prison (il en exécuta une seule 
année); le meurtre par balle en jan vier 1984, par un membre du 
Kach du rabbin Kahane, du professeur allemand Hermann Greive, 
spécialiste du judaïsme; l'incendie le 10 février 1988 de la voirure de 
l'historien Ernst N olte, professeur à l'université de Berlin . 

Défilé des lroupes de /vleir Kahane dans un fa uboU1lJ de New YOrll. Le T-sJu"'rr 110ir 
eSl Jmppé dune éwile jaune avec un poing el hl/Scriplion Ligue de défense Juive. Le 
parti Kach de Ka/ume en Israël reprendra le même graphisme (photo Spotlight). 
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Kahane Haï (Kahane vit) 

D ès son arrivée en Israël en 197 1, le rabbin passe à l'action. Il 
implante d'abord la Ligue de Défense Juive, qui se livre à des activités 
« éducatives et politiques .), puis la transforme rapidement en parti, le 
Kach «, C'est ainsi »). Le 6 octobre 1972, une cache d'armes et d'ex­
plosifs que Kahane voulait faire passer en fraude aux U .S.A est 
découverte par la police, donnant tout de suite une orientation para­
terroriste à son organisation. La plupart des attentats qui se produi­
ront par la suite dans les territoires occupés lui sont largement impu­
tables, directement ou indirectement, selon les services de 
renseignement israéliens. En 1973, il obtient 12 800 voix au élections, 
approchant le seuil nécessaire ( 1 %) pour obtenir un siège. Les 
années qui vont suivre seront difficiles, ponctuées par des hauts et 
des bas, d'autant que le Likoud est au pouvoir. En 1980, soupçonné 
de préparer des attentats anti-arabes, il fera l'objet d'un internement 
administratif - mesure extrêmemept rare - sur décision du ministre 
de la Défense, avant d'être libéré sur intervention de Begin. 

ATTENTAT ANTI-PALfiSTINiEN : 
L'AUteUR MEMBRE D'HONNEUR 
DU KACH _.---------------------

Jérusalem. 5 nov. La mouve­
ment Kach,dirigé par le rabbin 
Méir Kahana, député au parle­
ment israélien, a conféré 
dlmNlche le titre de «membre 
d'honneurJ Tr>avÎd Ben Che­
'!lQ!.I~tdat acrusé d'être 
~~r de rattenut à la ro.­
guette du 28 octobre dernie!'" 
contre un abllobus palestinien 
de Jérusalem. a annonœ le 
porte'p"role du Kach. 
Ce mouvement anti·arabe a 
également appeté la population 
à contribuef à la défen.se 
de Ben Chemoul. a précisé 
le porte-parole. 
Ben Chemout avait, selon des 
",ources policiéras israéliennes, 

v.linp.ment te nté ~, derniers 
mois de s'affilier au Kach. 
Le tribunal de district de 
Jérusalem a,rappelle-t'cn, 
prolongé dimanche de quinze 
jOlIr5 le dtl"i de garde " vue 
de Den Chemoul, qui & été 
inoolpé d'homicirle, de ~iolenœ 
et de transport illégal d'armes. 
Ben Chemoul a, nrppelltt-t-on 
avoué sa pleine responsabilité 
dans rattaque contre l'autobus, 
qui a fait un mort et .... it bhts· 
ses, et dans l'attent"ilala 
grenade contre un café arabe 
dam la vieille vlJle de Jérusa­
lem le 22 septembre ch.'fnier, 
qui avait fait quatto blessés 
parmi les consommateurs. 

Nombre des œrrorùles ami-arabes en Israël om élé faits « membre dhonneur • du 
Kach par M eir Kahane (Bulletin de l'Agence télégraphique juive. 6 novembre 
1984). 
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Il en profi te pour rédiger un livre consacré à la question arabe, 
They "'ust go (Ils doivent partil'). Pour la première fois dans l'histoire 
d'Israël, un leader demande non un départ volontaire mais une expul­
sion en bonne et due forme. Il va désormais axer tout son travail 
politique sur l'expulsion des Arabes et se livrer à une agitation raciste 
(ségrégation de la population arabe, service du travail obligatoire pour 
les ,( bicots ,), interdiction des mariages mixtes, etc.) . Pour Kahane, 
entre les juifs et les Arabes, il y a une guerre puisque le peuple arabe 
veut liquider Israël. Il faut donc se débarrasser des Palestiniens, qui 
sont des ,( chiens ,) (Arafat est une « bête immonde » sur laquelle il 
crache). T sahal doit systématiquement exécuter les (, terroristes qu'eUe 
capture ( ... ) A la terreur arabe, une seule réponse est possible : une 
contre-terreur juive, menée avec des moyens brutaux 1) . Il ne cessera 
dès lors d'applaudir aux attentats anu-arabes. Un exemple qui en vaut 
cent autres : en novembre 1984, un soldat, David Ben-Shimol, tire 
un missile sur un autobus arabe, tuant et blessant plusieurs passagers. 
Il est aussitôt fa it membre d'honneur du Kach. 

" Kach porte clairement les signes distinctifs des fascismes euro­
péens de l'entre-deux-guerres. Dans ses structures, il pratique le 
culte du chef. Dans son programme extérieur, il prône l'hypernatio­
nalisme et l'irrédentisme territorial. A l'intérieur, il alimente la haine 
de la gauche et des libéraux ( .. .) Pour des raisons évidentes, le kaha­
nisme est un fascisme par ressemblance objective, qui présente les 
traits cliniques du fascisme, et non un fascisme par identification 
subjective (Epstein) ». Le Tanah, son mouvement de jeunesse, 
comme la J,D.L. américaine, organise des camps d'entraînement en 
Israël (27), où de jeunes kahanistes mâles en chemises jaunes s'en­
trainent au maniement d'armes automatiques, à résister aux interro­
gatoires du Shabak (les services de sécurité intérieurs israéliens), etc. 

En juillet 1984, le Kach obtient 26 000 voix et 1,2 % (venus 
surtout des quartiers pauvres et des zones d'implantation) . Kahane 
entre à la Knesseth . Ses affiches se centraient sur un slogan allusif 
mais aisément déchiffrable, qui visait les Arabes et la gauche juive: 
« D onnez-moi la force de m'occuper d'eux. ,) Notre propos n'étant 
pas de traiter de la vie des partis politiques, on indiquera seulement 
qu'en 1988, où son parti sera finalement déclaré hors la loi, il pou­
vait espérer réunir 7 à 8 % des suffrages, selon les sondages. Entre­
temps, il aura déposé notamment une proposition de loi sur la 
citoyenneté israélienne et sur l'échange des populations juive et 
arabe et une autre contre l'assimilation entre Juifs et non-Juifs et 
pour la sainteté du peuple d'Israël. Il aura également créé toute une 
série d'associations et de cercles parallèles qui lui survivront : Garde 
de l'Honneur Juif (pour assurer la protection des fe mmes juives 
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contre leurs agresseurs arabes), le parti Koach (la Force), le Comité 
des victimes du terrorisme arabe, le groupe Dov (Puni tion des 
traîtres) spécialisé dans la diffusion de tracts an ti-arabes, la Yeshiva 
du Mont du Temple, et surtout le Comité pour la sécurité sur les 
routes, véritable milice en armes (28) chargée d'assurer la sécuri té 
des convois israéliens dans les territoires occupés. 

Goldstein était un disciple de Kahane 

S'il n'y eut que 15 députés sur 125 pour observer une minute de 
si lence à la Knesseth à la mé mo ire de Kahane, assass in é le 
5 novembre 1990 à New York par lin jeune Arabe, ils furent plus de 
5 000 dans les rues de New York à crier vengeance. « Il y aura ven­
geance, nous croyons à la vengeance » lança le président de Kach 
International, Sol Margolis. La J ewish Press, dont le rabbin avait été 
un collaborateur, ne tarit pas d'éloges : « Kahane, le judaïsme dans 
toute son authenticité. " Nombre de magasins affichaient l'annonce 
d'un service religieux au talmud-Torah de Flatbush, tandis que le 
councilman Noah Dear envoyait un message de féli citations à l'hôpi­
tal Maimonide pour son scrupuleux respect de la H alakha dans les 
derniers soins rendus au défunt. " L'impact de Kahane sur la com­
munauté américaine reste infiniment plus profond que ne le laisse­
raient supposer les condamnations ultérieures du Kach par les 
tenants de l'establishment. De l'American Jewish Committee à 
l'A.D.L., la plupart des grandes organisations " mainstream " (tradi­
tionnelles) en témoignèrent après l'assassinat du rabbin, par leurs 
hommages funèbres: tandis que le Jewis h Community Relation 
Council organisait à New York une vei llée de recueillement, Sey­
mou r Reich, chairman de la Conference of presidents of Major 
American Jewish Organ izations, et Abraham Foxman, directeur 
national de l'A.D.L., assistaient à ses obsèques (29) . » 

Depuis la mort de Kahane, la J.D.L. continue à fonctionner, 
même si elle paraît en relative perte de vitesse . Perte de vitesse 
toute relative, puisque ses membres émigrent en fait souvent en 
Israël, tel le D ' Baruch Goldstein, responsable de la tuerie d'Hébron 
en février 1994 (53 morts, des dizaines de blessés). Goldstein avait 
été un des piliers de la lD.L. aux U.S.A. et un temps le porte­
parole du Kach (30) . C'est seulement après la tuerie d'Hébron, met­
tant en cause une nouvelle fois un kahaniste, que le gouvernement 
interdira en Israël le Kach a insi que Ka hane Haï (Kahane est 
vivant), organisation dissidente dirigé par le fils de Kahane, assimi­
lée à des " mouvements terroristes " (mais non pas ses filiales) . Le 
D ' Goldstein (qui avait refusé de soigner des Arabes au Liban) 
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LfARN JEWISH 'RIDE 
AND POWER 

AT CAM' JEDEL - WELTMAN 
THEJEWISH 

DEFEISE LElGUE 
a.WEEI SUMER 
TRlllllG CAMP 
IlAW AIID FIIlAW 14-22 

Applicantl t. th •• umm ... training camp mu.' lM willin. 
to folow d*lplln. and ~ a riprous physkal and 
m.ntol troInl"l ,...ram censHtI"I of: 

UUB·IIRIIY - JIW1SI1 SMIES --1) T_h. c.n.,...!MI PnKtid 
2) MeIr Kot.-.', WritVtp 
3J JDL PrindpI.I ..... "- TtMy ... "", ""- "-'lu 
4) LeodenhIp Tralnlftll 
5) btr.rnls' Orev,. In America . nd ,..... Do ... _ ho "-_ 

6' '-1. ~ encI tfM AMw"" ho l hol #.rob u.. AMvt Them 
7) o,~ Sorriet J.wry .l'MII New .. s..... "-" 

1dI, ........................... t .1 ........... 
Th. Co"'P " . "'ft ""-'litt .. Strie, ...... hk 5""" -"' The 
Humber et c-.,.,. Will .. Umll"' . ...",., NOW. ,.,,.,.,...,.c-

JIW1S1 DUIUI UAGUI 
76 Mael..., Av ........ ~ .. 1003. New Y-Il. N.Y. 10016 

,el, (212) '''·3041 , 6~3042 

Au programme du camp 
d élé ( de Imit semaùles) de 
la ligue de défemc juive: 
« karaté " f elllraiucmcm 
au lir » el • éwdes juives .. 
(Jcwish Press, 20 fév ria 
1981). 

avait d 'ailleurs appris le maniement des armes au contact de Steve 
Rambam, ancien membre de la Ligue de Défense Juive. A l'occa­
sion, les transferts se font dans le sens Israël-U.S.A. C'est ainsi que 
Craig Arthur Leitner, étudiant américain de 24 ans et membre de la 
J.D.L., fut arrêté à New York en janvier 1986 à la demande du 
gouvernement israélien . Il était notamment soupçonné d'avoir parti­
cipé le 4 mars 1984 à une attaque au fusil d 'assaut M16 contre un 
autobus qui transportait des ouvriers arabes prés de Ramallah, en 
Cisjordanie. Six ouvriers avaient été blessés. Leitner était également 
accusé d'avoir incendié divers véhicules appartenant à des Arabes 
près de Hébron et d'avoir lancé des cocktails Molotov dans les 
locaux du journal arabe Al Faj,. en août 1983. 

C'est par l'intermédiaire de l'association Kahane Haï (31) que 
sont recrutés et entraînés, le plus souvent par des réservistes de l'ar­
mée israélienne (mais parfois aussi par des membres des Special 
Forces américains), les d isciples de Kahane aux États-U nis. Le 
directeur de Kahane Haï, est M ike G uzovski, un autre ami de Gold­
stein . Cet Américain a émigré en Israël, où il a vécu pendant dix­
sept ans, avant de revenir à New York, « pour poursuivre la mission 
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de Kahane, organiser des cellules de jeunes Juifs américains qui sau­
ront se battre. Les Juifs veulent trop se fondre dans la masse, il faut 
les réveiller et leur rappeler que pour les non-Juifs, ils seront toujours 
différents ». En fait, Guzovski a quitté Israël après diverses exactions, 
notamment l'incendie du quotidien palestinien Al Faj,. à Jérusalem. 

Les entraînements d'été ont donc repris dans les Catskills, dans 
le canyon texan de Californie et dans la région de Detroit, où de 
jeunes Juifs américains , israéliens, et parfois désormais même 
russes, viennent apprendre le maniement des armes. Les deux 
camps sont entourés de rideaux de ft] de fer barbelé et gardés par 
des hommes armés de fusil semi-automatiques AR-IS. Des photos 
d'Arabes ou de néo-nazis servent de cibles. Une centaine de jeunes 
juifs ont été ainsi entraînés durant six semaines pendant l'été 1993 
(32) . " Le programme est destiné aux Juifs de quinze à vingt ans 
qui veulent apprendre à se défendre et à défendre le peuple juif et 
Israël ,), résume un tract de l'organisation. Autre objectif: " Protéger 
les enclaves juives à Gaza, en Ju~ée et en Samarie, au cas où le 
gouvernement Rabin abandonne ces régions à l'O.L.P .. ') C'est là, 
par exemple, que fut formé au tir Allan Goodman, qui organisa le 
massacre des Arabes au Mont du Temple, à Jérusalem, en 1982. 

L'esprit du rabbin Kahane continue à inspirer les jeunes Israé­
liens et les jeunes juifs du monde entier: peu avant sa mort, fut dif­
fusé un jeu vidéo, nommé Intifada, qui permettait au joueur d'assas­
siner un grand nombre d'Arabes . A chaque meurtre, la tête du 
rabbin Kahane, avec un grand sourire, apparaît à l'écran. A partir 
d'un certain nombre de points, le joueur apprenait que le rabbin 
Kahane avait été nommé ministre de la D éfense d'Israël. 

1. Ces renseÎgnements proviennent largement d'une fi che biographique diffusée 
par la ].D.L. à sa creation. Ils peuvent donc être sujet à caution, bien qu'ayant 
étc soigneusement recoupés. Sur le rabbin Meir Kahane, l'ouvrage de référence 
est celui du journaliste américain Robert I. Friedman, The False Prophet, Rabbi 
Meir Kahane : From F.B. I. Informant ta Knesset M ember, Lawrence Hill Books, 
1990. On consul tera également le li vre du journaliste israélien Yair Kotlcr, Heil 
Kahane, Adama, 1986; Raphaël McrguÎ et Philippe Simonnot, Le Rabbin qui 
faù peur aux juifs, Favre, 1985 (comprend une étude sur les partis religieux ou 
d'extrême droite) . U ne bibliographie très détaillée sur sa période israélienne 
figure dans l'excellent livre de Simon Epstein, Les Chemises jaunes, Calmann~ 

Lévy, 1990 . Voir aussi Shalom Cohen, Dieu est un bani de poudre, Israël el ses 
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illlégriSLeS, Calmann-Lévy, 1989 . L'ouvrage porte sur les divers groupes inte­
gristes, orthodoxes ou extrémistes cn Israël. Pour une approche de l'idéologie 
de ces groupes, lan Lustick, For lhe land and lhe Lord, Council of Foreign Rela­
tions, 1988. Le rabbin Meir Kahane a signé douze ouvrages et d ivers pam­
phlets, dont Time lo go Home, Nash. Pub., Los Angeles, 1972; Our Challenge, 
The Chosen Land ( 1974) ; The Swry of the Jewislt Defense League, 1975 j They 
Must go, G rosset & D unlap, New York, 198 1 (écrit en prison en 1980) . 
Sur la Ligue de Défense Juive, voir The Jewish Defense League, Princi.ples and 
Philosophies, ].D.L. New York. Et aussi, ].D.L. is the second mOSl active terrons! 

group, F. R .!. says, Omllge Cowlly Register, 19 novem bre 1985 ; Nice Jewish boys 
wùh bombs .- The relUm of J.D.L. , Vlilage Voice, 6 mai 1986 ; P'.B.l. Analysis of 
urrrorisl incide1lls and terrorisH·elaled aClivilies in lhe United States (1985) ; Terro­
n·sm in t.he United Siales and t.he potetllz·al Ou·eal lO Nuclear facilities, U .S. Dept. 
of Energy, 1986; The Slmy of J ewish Defense League, Rabbin Meir Kahane, 
1975; The Je'llJish Defense League ." A cult of raàsm and terror, and a lhreal LO 
Arab-Americam, American-Arab Ami-D iscrimination Commiuee Issues, n09 
(1982) ; Janet L. Dolgin, Jewish ldemùy and the J.D.L., Princeton University 
Press. U ne bibliographie assez complète est parue dans The Zionisl Te lTor Nel­
work, LH.R., 1985 et 1993. Cf. également Simon Epstein, Les Chemises jaunes, 
Calmann-Lévy, 1990. 
2. The Spotlighl , 28 mars 1983. 
3. 29 juin 1965. 
4. Journal Amen·can, 4 juillet 1965. 
5. Par exemple dans Playboy, octobre 1972. 
6. Ouvrage qui ne serait jamais paru et qui ne figure en tout cas pas au cata­
logue de la bibliothèque du Congrès. 
7. Instauration, mars 1982, et Village Voice, 2 octobre 1984. 
8. Tribwzejuive, 16 novembre 1990. 
9. Zweibon, secrétaire général de la J.D.L. , avait un RA. en sciences poli tiques 
et un L.L.B. de l'unive rsité de New York ( 1954) . Ancien président du Progres­
sive Republican Club et chancel ier des Rois de Pythias (Knights of Pyd1ias), il 
était également membre du bureau de l'Association des anciens élèves de la 
Fraternité d'Emmanuel, délégué du Conseil national du Jeune Israël. Il rompra 
avec Kahane en 1985, l'accusant de travailler pour le compte des services 
secrets américains. 
10. Le Soir, 27 févr ier 197 1. 
Il. The Zionisl Ten·or Nelwork, 1.H.R., 1985 et 1993. 
12. Passages, mars 199 1. 
13. L'Humanité Dimanche, n023, septem bre 197 1. 
14. The Herald n·ibune, 21 aoû t 1985. 
15. Im!~de the Jewish terrorùt underground, The Village voice, 12 novembre 1985. 
16. GUll Week} 6 juillet 1979. 
17. N ew York Press, 9 février 198 1. 
18. Riverside, 3 mars 1983 . 
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19. The Record, 20 novembre 1978. Voir les dossiers sur J'affaire Soobzokov 
dans Liberty Bell, sepœmbre 1986, et Instauration, aoû t 1986. 
20. Tuming lhe lide, été 1994. 
21. Toronto Sun, 7 février 1984. 
22. Sur les rapports entre Rubin et J'A .D.L., voir The l'(lashingcon Pon, 12 avril 
1982. Sur la coopération cnITe le Mossad et le F.B.I . dans Je but d'organiser 
des provocations antisionistes ou néo-nazies, voir The Lillk, septembre 1985, 
Middle /3asl Undersumding, New Solidarity, 29 août 1985, ct Ganpac Brie/, 
octobre 1985, Santa Monica (Ca.) . 
23. Actualité Juive, Il juin 1992. 
24. La mise à disposition du public de ces recherches historiques est stricte­
ment interdite en France depuis 1990, à la suite de l'adoption de la loi Rocard­
Gayssot qui restreint la liberté de recherche, d'édition ct d'expression. Elle per­
met de condamner toute recherche critique sur les attendus du jugement du 
tribunal de Nuremberg, sans possibilité pour les accusés de se défendre. 
25. I.H.R. News/euer, août 1984. 
26. La chronologie française donne la liste des agressions dom a été victime le 
professeur Robert Faurisson. 
27. Une photo est parue dans Yediot Aharonol, Il août 1987. 
28. Son principal animateur Shmouel Ben-Ishaï a également dirigé la Garde de 
l'Honneur Juif et animé le Comité contre l'extradition de William Nakache. 
29. Passages, janvier 199 1. 
30. Déclaration du D' Baruch Goldstein à Channel F'our quelques jours avant la 
tuerie d'Hébron : 4C Nous en avons marre d'eux. Les Arabes, c'est comme une 
épidémie. Ce sont des microbes qui nous infectent. 9 A ses obsèques, le rabbin 
Yaacov Perrin déclarera (London Times, 28 févr ier 1994) : ~ Un million 
d'Arabes ne va lent pas l'ongle d'un juif. » Sur ce massacre ct l'impossibili té de la 
thèse (un homme seul ayant agi seul) présentée par la commission d'enquête, 
voir Amnon Kapeliouk, Hébron, un massacre programmé, Seuil, 1994. La tombe 
de Goldstein, à Kiryar Arba, est devenu un lieu de pèlerinage pour tous les 
extrémistes israéliens (cf. notamment Libération, 17 février 1995). Une cuvée 
de vin cacher Baruch Goldstein est également disponible dans les magasins de 
Kyrait Arba depuis mars 1995. L 'actuel responsable des mouvements kaha­
nisres en Isra~1 est Tiran Polak. Pour lui ( Tn'bunejuive. 6 avril 1995), (1 Gold­
stein est non seulement un héros mais aussi un Saint. Par son geste, il a sancti­
fié le Nom de Dieu .• 
3 1, S'y ajoutent d'autres groupements patronnés de son vivant par Kahane, 
comme l'Institute for the Authemical ]cwish Idea (I.A.j .A,), dont la directrice 
générale à New York est Adela Levy, le mouvement Kach lnternational, la Zio­
nise Emergcncy Evacuation Rcscue Operation ou l'association Jewish Ovcrview. 
D'après le F.B.I., ces groupes pennettent à l'organisation de Kahane de récupé­
rcr plusieurs centaines de milliers de dollars chaque année (lA Lettre de Maga­
zine Hebdo, 4 mars 1988).32. Le Parisirm, 14 mars 1994. 
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, NolIS recherc/io1/S de jelmes Ju ifs c01/Sciellls. Prêu à apprendre le karaté 
cl le Lir au pislOlet afin de proœger les sy"agogues el de combaure 

les néo-naz is . NolIS voulo1/S des Juifs prêts à défendre le peuple juif 
Orga"isatioll Juive de Défense. Il s'agit de la surv ie du peuple JUIf! • 

T ract de l'Orga nisation Juive de Défense du rabbin Kahane 
distribue dans diverses manifestations. 

LES RELAIS DE MEIR KAHAN E EN FRANCE 

Le rabbin Meir Kahane tentera de créer des sections de la Ligue de 
Défense Juive a.D.L. ) dans his pays où existe une communauté 
juive substantielle. JI en créera donc au Canada, en Angleterre, sous 
la direction de Ronnie Frank (le « 62 group ", qui opère clandesti­
nement contre les organisations d'extrême droite, est sa couverrure) . 
Ce dernier déclarera: « En Amérique, la ].D.L. encourage ses adhé­
rents à s'armer, et je n'hésiterai pas à dire aux membres de la com­
munauté britannique de faire au besoin la même chose (1) . ,) 

En 1990, M ordechai Levy , l'ancien bras droit de K ahane 
devenu son concurrent, dont le père était britannique, tentera lui 
aussi de son côté de créer une section de la Jewish Defense Organi­
sation a.D.O.) . JI revendiquait, à la même date, des sections au 
Canada, en Afrique du Sud et en F rance. 

C'est en Italie, que M eir Kahane créera sa seconde section 
européenne, avec la Lega Ebraica D ifesa (Ligue de D éfense Juive), 
dont Kahane annonce la naissance dans une lettre adressée à La 
Repubblica en août 1980. Toutefois, ce développement européen 
sera très vite freiné, car en octobre 1980, Kahane se verra refuser 
l'entrée à l'aéroport international d 'Heathrow, alors qu'il doit prendre 
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la parole à un meeting à Golders Green (Londres) . Retenu, il sera 
réexpédié vers les États-Unis. Furieux, il accusera le gouvernement 
britannique et l'" establishment juif " de G rande-Bretagne de l'avoir 
fait expulser. Il en sera de même en Belgique et en Hollande, où 
existent des groupes activistes. L e 8 juillet 1980, en particulier, un 
attentat à l'explosif détruira les bureaux de la Ligue humanitaire 
d'Utrecht, qui sera revendiqué par la Ligue de défense juive. La 
].D.L. entendait ainsi protester contre la diffusion par la L igue 
humanitaire d'un programme télévisé sur la situation des Arabes en 
Israël. La même Ligue de défense juive s'était fait connaître 
quelques mois auparavant en pénétrant dans les studios de la radio 
néerlandaise, où elle avait volé les bandes magnétiques d'une émis­
sion critique à l'endroit d'Israël. Pourtant, comme devait l'indiquer 
l'Agence télégraplzUiue juive (2), la Ligue humartitaire " n'a jamais été 
antisémite et certains de ses dirigeants sont d'origine juive ". En 
décembre 1992 enfin, Baruch Marzel, responsable du Kach, révélait 
à la presse israélienne que trois militants de son parti venaient de 
partir pour l'Allemagne afin de " combattre les nazis» et de " s'oc­
cuper des nazis comme ils le méritent » (3) . 

Kahane et le Renouveau juif 

Il semble que ce soit en mai 1976, aux D ouze heures pour Israël, 
organisé par le Renouveau juif des frères Hajdenberg, que se soit 
manifesté pour la première fois la j.D.L. en France. Lors de cette 
grandiose manifestation sioniste, fut distribué un tract en américain, 
intitulé M essage from M eir Kahane (Message de Meir Kahane) . 
" Au nom de la Ligue de Défense Juive ", le rabbin appelait à atta­
quer, méthode pratique à l'appui, les intérêts soviétiques aussi bien 
culturels que sportifs ou politiques. 

U ne dizaine d'années plus tard, Kahane dans un entretien (4) 
admettait qu'il (1 avait fait passer des armes dans le monde entier 
pour armer les juifs » et que " d 'excellents groupes juifs d'autodé­
fense » avaient été formés par l'avocat Henri Hajdenberg, avec qui il 
était en rapport. Citons l'intégralité du passage qui ne fur jamais 
démenti par l'intéressé, même s'il ne s'agissait peut-être que d'une 
rodomontade du rabbin Kahane : 

, - Continuez-vous encore à a ider les juifs de la diaspora à s'or­
ganiser ? 

- Oui, absolument. d'ailleurs, cela me vaut d'être interdit de 
séjour au Canada, en Belgique et en Angleterre. Quelqu'un en 
France essaie de m'y orgartiser un voyage : jusqu'à présent, je ne 
suis pas interdit de séjour dans ce pays. 
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A KBSSAGB FROM MEIR K.\HANE 

IN THE NAME 011' THE JEWISH DEFENSE LEAGUE l SUaOEST THE P'OLLOWINO 
CONCRETE PROORAM ON BEHALP OF OUR OPPRESSED BRBTHREN: 

1 . An Immediate end to .11 Western talks wlth the USSR, Includlng 
talka on D1eanllament . $pace. CUlture and Trade. 

2. An embargo on trade with the Soviet t.hlon, w11:b emphae1e on 
grain, 8S weIl 88 a world-wlde boycott of aIl tirms dealins 
wlth the USSR. 

3. An end te genera l tourlam ta the Soviet UnIon, except tor 
that selective tourlsm whlch traveis ta the USSR on behalt ot 
Soviet Jewn. 

4~ A cessation ot aIl cultural, entertalnment and sporte ex­
changea whoae pur pose ln Soviet eye8 la the pollttesl one 
deadenlng the American polltiesl con~clou8ne38. 

5. The suspension of the Soviet Union tram international 
organlzat l ona and ac t1vltlea, Includlng the 1976 Olympl'c Gimes . 

6 . PoUtieel wci01ng or ant1-Sov1et p.ol1ticians ~na pOl1tiCal 
pressure on thoee pe11tical leaders who call tor detente wlth 
no concessions on emigration ln return. 

IN PARTlCULAR, A CALL TC AMRRICAN JBWRY TO MASS FORCES 
1'0 DEFEAT OBRJ\Lrt . FORD IN 1976. 

7. Legal harrae&ment of Sovie t officie l e including the p10keting 
of private r esidents and mass te le phone calls to Jam EmbaS8Y 
and Consulate 11ne8. 

8. Non-violent, cl vil dlsobed1ence (l . e . sltdowns, chaln-in8~ 
ete , ) to pressure f or suspension of contacte wlth the USSR. 

9. The eeca1a tlon of protests and demonstratlons at ·SOviet 
installations 90 that not a week goee by wlthout a major protest 
tak1ng place . 

la. The creation of a s lmllar treedoo movement oj heh8l! of 
our brothers and sletere ln Syrla that wll1 link the1r cause 
t o thoae or the oppressed JeNe in the Sovie t Union. 

AU. THE ABOVE TC BE JOlNED BY A RETURN ON THE PART OP THE JXWI8H 
PEOPLE '1'0 . THEIR F.\THER IN HEAVEN AND TO THE TORAH OP ISRABL. 
THE JQlOWLEDOE THAT OHLY A RETURN '1'0 AND P AITH IN THE L-RD, 
O-D OF ISRAEL, WILL BRING A OLORIOUS AND SWIFT PINAL REDEMPTION 
FOR THE JBWS OF THE SOVIET UNION, SYRI A AND THE WCRLD. 

Ranssùne documem : le premier traCl diffusé par les troupes du rabbin Kahane en 
France ell J 976 à loccasion des premières Douze Heures pour Israël des frères 
Hajdellberg. Le lexte, en amén"caill, eSl une suite de propositions en vue du boycotl 
de tU. R.S.S. Par la suùe, Kahane sllivra de uès près le travail de tOrganisa/ion 
juive de défense qui assum la sécurité des mamfeSla liOnS des frères Hajdellberg. 
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- Mais ça ne va pas tarder. 
- Ces interdictions de séjour sont une honte! Nous avons eu 

au Canada une section très forte de la Ligue ... Il y en avait une en 
France. Maintenant, dans ce pays, se sont Formés des groupes juifs 
d 'autodéfense, qui sont excellents. 

- Vous parlez du Bétar. .. 
- Non, je parle de cette organisation di rigée par un avocat. .. 
- Hajdenberg ? 
- Oui. 
- D'où vient l'argent ? 
- Les juifs américains nous envoient un soutien très important. 

Beaucoup de juifs très riches, qui ne le reconnaîtraient pas publi­
quement, me donnent beaucoup d 'argent. 

- Vous avez eu des liens avec la mafia ... 
- Tout à fait juste ... " 
Dans les années quatre-vingt, mais plus particulièrement depuis 

le début des années quatre-vingt-dix, le Kach, le parti de Meir 
Kahane et de ses successeurs, tenté de s'implanter en France. Il le 
fait notamment par le biais d'un tract largement diffusé dans les 
quartiers à forte population juive ou dans les fêtes juives. Son texte 
indique : " Nous recherchons de jeunes Juifs conscients. Prêts à 
apprendre le karaté et le tir au pistolet afin de protéger les syna­
gogues et de combattre les néo-nazis. Nous voulons des Juifs prêts 

NOUS RECHERCHONS 
DE JEUNES JUIFS 

CONSCŒNTS 

Nu l apprendre le Karaû et le tir au pistolet afin de 
pfOliaer 1 .. __ et de combattre les D«H1Uio 
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Nous vouloas des Juifs fiers prêts à 
défendre le peuple juif 

Orgulsatioa Juive de Défeace (J.D.O.) 

134 w. 32 Roo.a 602 
New York City N.Y. 10001 

USA 
Tel. 212-2J9...OM7 

D s'aeit de la surrie da peaple JaIfl 

TraCl régulièrement 
distribué dans les 
différentes 
manifeslations 
COIllUIlQWaires juives 
el à proximité des 
synagogues par les 
représentants de 
Kahane en France. 
Les jeunes .: jwfs 
consciems • doivem 
notammelll 
apprendre ' le fI:r au 
pistolet ». 
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à défendre le peuple juif. Organisation juive de défense. Il s'agit de 
la survie du peuple juif! >, Suit l'adresse : (> Organisation juive de 
défence (sic) 134 W.32 Room 602 New York City, N.Y. 100 1 
USA, tel. 2 12-239-0447 (19) . >, Il semble que quelques dizaines de 
jeunes juifs aient rejoint cette organisation, puisque le Kach inter­
vient désormais en tant que tel lors des manifestations juives, avec 
ses adhérents porteurs de tee-sh;rts frappé du symbole du Kach : 
une étoile juive jaune avec le poing fermé. C'est ainsi qu'en octobre 
1994 Shimon Pérès sera conspué et hu é par quelques militants 
français du Kach lors de son passage à la Maison France-Israël. De 
même, le 20 octobre 1994, lors de la manifestation unitaire devant 
l'ambassade d'Israël à Paris. Une vingtaine de militants du Kach 
feront de la surenchère sur les militants du Bétar et du Tagar, hur­
lant « mort aux Arabes, en France et en Israël » et injuriant le chan­
teur Enrico Macias, ce « traître qui a serré la main d'Arafat ». Après 
avoir brûlé un drapeau palestinien, ils seront rapidement mis « hors 
d'état de nuire 1), sans ménagement, par le Bétar. Entre-temps un 
cameraman de TF1 a été mis à mal par la foule. 

L'affaire William Nakache 

Certains militants français ont fait leur alyah en Israël, comme en 
témoignera Arié Ben Jossef, (, un vrai Parisien ) qui a simplement 
" quitté le Sentier pour le sentier de la guerre contre les Arabes " 
(5) . Il y a aussi Reouven Ben-Amit, " l'homme à la bouche-tor­
due ", né à Paris avant la Seconde Guerre mondiale. Adhérant du 
Kach dès 1973, il prendra sa direction pour Tibériade. Il sera l'ora­
teur le plus fanatique du congrès du Kach en février 1986 à Jérusa­
lem. Dénonçant la menace qui pèse sur les" gènes >, du peuple juif, 
il proclame que l'antiracisme du président Herzog " détruit et exter­
mine notre judaïsme, poursuit l'extermination, l'œuvre de mort; on 
veut de nouveau notre sang ) . 

A la fin de 1986, le rabbin Kahane mettra en cause directement 
la France dans l'affaire Nakache. William Nakache, un truand, est 
accusé d'avoir tué en 1983, aidé d'un complice non-juif, un adver­
saire arabe, dans la lutte qui les opposait pour le contrôle des boîtes 
de nuit et d'établissements de prostitution à Besançon. Il s'enfuit 
alors en Israël, où réside une partie de sa famille, change de nom et 
se perd dans l'oubli, avant d'être arrêté en Israël, en mars 1985, 
pour vol à main armée sur une route. La France demande alors son 
extradition après qu'il a été identifié. En septembre 1986, les diffé­
rents tribunaux israéliens ayant statué, il doit être extradé lorsque 
l'extrême droite israélienne organise une grande campagne en sa 
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faveur, avec le Comité contre l'extradition de William N akache, et 
contre la France, Dans un premier temps, on s'étonne que pour le 
simple meurtre d 'un Arabe, un jui f soit extradé et remis à des 
goyun , 

D ans un deuxième temps, Nakache devient un héros national 
juif luttant contre le racisme qui entoure la communauté juive de 
Besançon, D 'incroyables descriptions de la vie douloureuse des juifs 
de France, et plus particulièrement de ceux de Besançon, paraîtront 
dans certains journaux israéliens, prenan t prétexte de quelques inci­
dents antijuifs, " 

Vus d'Israël, et destinés à éclairer d'un jour effrayant le contexte 
dans lequel Nakache a dû prendre les armes, les incidents antijuifs 
prennent des p roportions démesurées et embrasent une F rance 
ramenée - artificiellement - aux pires jours de l'Occupation alle­
mande .. , Ensuite, il faut démontrer la perception que Nakache avait 
de la situation, lui forger un passé de militant juif, le faire apparte­
n ir rét roactivement à des grou pes juifs français d'au todéfense. 
Enfin, troisième étape, la campagne doit expliquer ce qui s'est réel­
lement passé à Besançon : Nakache n'a pas l'intention de tuer, il 
veut seulement intimider un chef antisémite qui répand la terreur 
parmi les Juifs de sa ville, mais celui-ci fait un geste suspect vers 
une poche de sa veste, et Nakache, menacé n'a plus le choix et doit 
tirer (6) . » La campagne sera telle que, avec l'accord de Yitzhak 
Shamir, le ministre de la Jus tice refusera - dans la plus parfaite illé­
gali té - l'extradition de N akache (qui doit être libéré aussitôt) , A la 
sui te de d iverses interventions de députés israéliens et devant le 
scandale international, Nakache sera finalement extradé un an plus 
tard, en décembre 1987. 

« La France aux Français, Israël aux Israéliens » 

Il semble que certains miliciens du Kach se dissimulent sous l'asso­
ciation sobrement intitulée En avant, fondée en décembre 1987 à 
Saint-Gratien (95). Ses programmes et ses buts poursuivis, à peine 
croyables, méri tent d'être largement cités : " soutenir la politique du 
rabbin M eyer Kahane en Israël ", " service militaire, pour tout Juif 
vivant en France, en Israël ), (1 tout Jui f vivant en France doit être 
considéré comme immigré et non com.me Français ), « élection du 
Grand Rabbin de Paris et de F rance uniquement par les rabba­
mines " etc. Ses responsables sont : Marc-André Sichel, né le 12 
avril 1948 à T unis (T unisie), Emmanuelle C himchi, née le 26 avril 
1955 à Petertikuwa (Israël), An ni e Emil ie Bokobza, née le 22 
décembre 1963 à Tunis (T unisie) . 
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Les SlalUlS (presque iilin'hies) de (Association de soUlien au mbbù/ Meir Kaltane en 
France. Parmi les hws, figure lobligation pour les juifs vivant en France deffeclUer 
leur service militaire ell Israël, . En oulre « loul juive (St'c) vivam en France doit être 
considéré comme immigré en nOIl comme Français J . Les bws lOlalement racùles de 
celle association n'am jamais suscilé de réaction, ni des autorités administratives 
françaises, ni des représentants de la communauté juive. 

L'un des appuis les plus étonnants en France du rabbin M eir 
Kahane est très certainement celui de Louis Girard . Ce militant 
nationaliste, passé par pratiquement tous les partis, y compris les 
radicaux et les socialistes, a fondé son propre mouvement, sobre­
ment intitulé Trop d'immigrés, la France aux F rançais. Il y défend 
une ligne strictement an ti-immigration, sociale et nationale) mais 
également inconditionnellement pro-israélienne. Ce qui l'amène à 
attaquer régulièrement le Front national. Poursuivi et condamné à 
de nombreuses reprises pour ses propos relatifs à l'immigration, en 
particulier maghrébine ct islamique, il s'est rapproché des extré-
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QUOI 1 DES COHQRTFS ETRANGERES 
FERAIENT LA LOf DANS NOS f'OYEn 1 

I .......... _··'l.o_·, 

TROP D'IMMIGRÉS 
LA FRANCE AUX FRAN~/S 

MENSUEL DE L'ASSOCIATION " TAOP ,D'tMMIORtS - LA FRANCE AUX 'RANÇAlS' 

HOMMAGE AU RABBIN MEIR KAHANE 
PATRIOTE NATIONALISTE SIONISTE 

C'est avec stupeur, indiglation et tristesse que 
J'ai appris la mort du rabbin Meir KAHANE. IAchemenl 
assassiné le 5 novembre è New Yort< par un tueur 
Brabe ITI8fliplMt par le F.t.P. de Vasser ARAFAT. 

Je ne connaissais le rabbin KAHANE que dans 
ce que ravala pu lire dans la pC'NS8. Articles qui, à 
qu&lQUeS exceptions p!'és, n'avaient pour lui 
qu'injures. m6pds et haine. 

Ce pour la simple raiton que l 'esprit QUi animait 
son combat 6taft domtM par la YOIonI:' farouche de 
RENDRE ISRAEL AUX ISRAELIENS. DANS SA 
TOT AUTE, ....... frontIt,.. htltoriquM et 
U6C1gaaphlqua, d ... 1tWcItM~. au .Jourdain, 
du Gcûn au SlMl. 

J'avais également reçu quelques rare s 
publications on 'rançais éditées par son Mouvement 
KACH. Mais Surtout des amis juifs. dont deux 
membres de KACH, m 'avaient longuement parlé de 
lui et de son combat, de son nationalisme sioniste , 
de son ch8l'isme, de sa personnalité magnétique de 
visionnaire, da ses tatents de tribun populaire et 
d 'organisateur, mais aussi de sa simplicité el de sa 
foi juive. tolérante pour les chrétiens mais pure el dure 
pour tOUI ce qui touchait au droit d 'Israël de conserver 
son Identité nationale sur sa Terre Historique. 

11 devait vanlr en France l'an prochain . 
Je devais le renconlr9f grâce è ces quelques amis 
juifs. 

Un assassin arabe a mis fin à œ projet. Et c'est 
seulement sur sa tombe, au cimetière Givat-Shaul de 
Jérusalem que l'an pfOchain , natioNHste F~, 
je pourrai, avec tristesse et respect. rendre horimage 
à Meir !<AHANE, natlonaltate SkM'IIMe. 

Mais le combat de Meir KAHANE pour ERETZ­
ISRAEL na s'arrêtera pas, bien au contraire. La relève 
ast là avec le rabbin TOlEOANO ou la Général 
ZEEVI. T6t ou lard ~ Israéliens comprendront que 
Meir KAHANE avait raison quand il proclamait que 
pour qu'lsraêl survive Il n'existait qu' une solution 
possible : • le rejet total de .. présence pales­
tlntenne _. 

Plus que Jamais, Ici el là-bas : • LA FRANCE 
AUX FRANÇAIS _, .. ISRAEL AUX ISRAELIENS .. 1 

Loul. GIRARD 
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publicùés de commerçants 
israéliens. 



LES GUERRIERS D'ISRAËL 

mistes anti-arabes, et notamment des séides de Meir Kahane en 
France. Son journal, qui porte également le titre Trop d ùnmigrés, La 
France aux Français, comporte généralement des panneaux Bravo 
Tsahal, Bravo Israël, relatant les exploits an ti-arabes de l'armée 
israélienne. On y trouve également des publicités pour écouter « les 
dernières nouvelles tous les jours en direct de Jérusalem ", des 
publicités pour louer une voiture en Israël, etc. D ébut 1989, Louis 
Girard condamnait «( sans restriction l'antisémitisme et l'antisionisme 
véhiculés par ces mêmes irresponsables d'extrême droite illuminés 
intégristes ou nostalgiques du nazisme ( ... ) et renouvelle sa solida­
rité avec le courageux peuple juif dans son actuel combat, ainsi 
qu'avec tous ceux qui combattent pour Eretz Israël ". A la mort du 
rabbin M eir Kahane, Louis Girard publiera un édi torial remarqué, 
Hommage au rabbin M eir Kahane, patriote nationaliste sioniste (7) . Il 
Y défend notamment l'Eretz Israël, (, de la Méditerranée au Jour­
dain, du Golan au Sinaï '>' 

Kahane, héros de la communauté française? 

Mais, quelle a été l'attitude de la communauté juive en France vis­
à-vis du (, kahanisme " et de ses milices anti-arabes ? Pierre Birn­
baum ayant publié un article critique sur le kahanisme dans L'Arche, 
ce mensuel juif (8) devait publier une très intéressante lettre de lec­
teur favorable au Kach (à côté d'une lettre hostile). On pouvait 
notamment lire: « L'intention de Kahana donc de renvoyer en Jor­
danie principalement, ou dans 'tou t pays arabe qu'ils désirent, tous 
les Palestiniens résidant en Israël, est une mesure saine et conforme 
aux intérêts supérieurs de l'État d'Israël, à sa sécurité et à sa survie 
( ... ) c'est également une mesure de justice car qui ne sait pas que 
tous les juifs qui étaient établis dans les pays arabes depuis des mil­
lénaires ont été contraints, sous peine d'être l'objet de persécutions 
sauvages et de massacres, de fuir en masse vers d'autres cieux plus ' 
cléments, en pa rticulier vers Israël bien sûr, dépouillés de leurs 
demeures et de leurs biens ( .. . ) Ce ne sera sûrement pas le cas des 
Palestiniens, en raison de nos scrupules humanitaires inhérents aux 
nobles valeurs intrinsèques du judaïsme ( .. . ) Plus de cinq mille 
juives israéliennes ont épousé des arabes, chiffre déjà très alarmant 
et qui grossit de jour en jour ( ... ) . » 

Dès l'élection de Kahane à la Knesseth, le grand rabbin de 
France d'alors, René-Samuel Sirat, connu pour sa modération, esti­
mait en revanche « contraire à tous les idéaux du judaïsme " l'idéo­
logie de Kahane : « Je pense qu'il y a là un très grave danger, non 
seulement pour la démocratie en Israël mais pour le judaïsme 
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même. " Il en fut tout autrement à l'annonce de son décès où la 
presse juive sera particulièrement " balancée " dans son jugement, 
présentant les deux facettes: " H omme controversé, militant extré­
miste pour les uns, rabbin visionnaire pour les autres, Meir Kahane 
ne laissait en tout cas jamais personne indifférent. " Ainsi com­
mence l'article nécrologique d'AcLUalilé juive (9). Aucun adversaire 

La section frança ise du Bélar- TagaT n'a pas hésùé à témoigner de sa sympathie 
envers le « patriote .. M eir Kahane3 notamment pour SOI1 action « comTe le rapl de 
jeunes jilles juives par des Arabes en Israël » ! (Cactus, joumal du Bétar- TagaT, à 
droite, février 1991) . De même, les stages cf « autodéfense » de la J.D.L. sont 
complaisammem rapportés (Cactus, à gauche, nO 5, 1993). 

STAGE D'AUTODÉFENSE POUR 
JEUNES JUIFS AMÉRICAINS 

Inquiète de 10 mult iplication diS oeles 
antisémites ô New York, 10 • Jewish 
Defense League" recrulrre des ieunes Juifs 
américains pour participer à un camp 
d 'entrain.ment paramilitaire de sjx 
semoines dons un endroit situé à 
2 heures d. voiture ou nord de New 
York, où ils yont étudier "l'idklogie 
juive, tsraël et le problème arobe", oinsi 
que le maniement de, armes à feu ., 
l'outodélen$e. 
L'entrainement aux armes à leu sera 
supervisé par des vétérans de, unités 
d'êl;te de Tsahal. Un des coordinatevn 
de ce projet déclare: "Apr$lles réeen" 
Mnements de Crown Heights (l 'acquit­
tement d'un Noir qui CIYOil tué un jtune 
étudiant d'une Yeshiva de New YoR) il Y 
a un belOin éYiden, pour les Juik d'ap' 
prendre li 18 dêfendre-. Il ajeute : "Nous 
avons appris por 50 Shoah que les Juifs 
ne peuvent pas compter sur les outorifés 
locales ou sur ... les organisations juives· . 
les trois dernières semainu de ca camp 
vont $e paner en tsroël, en Judée et en 
Samarie. l'Alyoh esl aux yeux des orge­
nilOleun de ce programme 10 saYl. soIu· 
tion 6 l'antiSoêmitisme. Jusqu'à ce que ce 
\)yI lOit réoliloê, 10 Jewish Defense League 
fera -'out ce qui esl nécenoire- pour 
protéger les Juifs el pour. "combattre 
physiquement l'ougmenlolion des actes 
onti~ite$ dons le pays". 

DcMd ROlMAItYN 
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Un patriote 
Nou •• von. déji eu l'occ •• ion d'évoquer \' ...... in.t du 
Rabbin Meir K.h.n. (ni). n faudr.it plu.ieur. Pace- pour 
relater son ince'lInt comb.t en f.veur du droit du Juif. 
.ur 1. Terre d'br.I!I, contre l'.nti.emiti.me (à traven l'Anti 
Defamation League) et contre le rapt de jeune. rille. juive. 
p.r de. Aube. en hui1. ... Par·delà nOI diver,enee. 
politique., nous ne pouvioru que nous ineliDer devant 1. 
mémoire de cel bomme qui . combattu toate ta vie pour 
une idée qu ' il croyai t jUlte • et pour laquelle nO"1 
co mbltlon . nOU I auui . Voici ce qu'écri".it réceranaent 
l'univeu itaire Rlphai!l Draï. danl le. eolonne. 
d'Information Iuive : • Loraque Kahana fu' désipé conune 
la • brebis 81leuse • de 1. vie politique israélienne, en lui 
appliquant lu épitbéte. de xénophobe, raci.te. r •• ciue. 
etc. E,t-on .Or qu'on ne le dé.ignlit pa. auni et lurtout 
comme bouc émilla;re? Comme le mauvais jutl, Je juif .an. 
v.leur, implicitement livri i qui louhaiterait J'iliminer ? 
Clr il y a beau tempe que J'on entend les rnân .. ipithites 
mlil appliquées i J'Etat d'Israël tout entier el au sioni.me. 
A-t.en oublié l 'odIeule rélolution de rONU ... imilant en 
1975 le sionilme • une forme de racism .. ? 
La communluté juive de France ne .'y al pas trompée, en 
rendant elle luul hommage .u RabbiD Kahan. qu~eUe a 
d'aiJeUrl élu" bomme de l'année· - • titre poethmne _ 101" 

d 'une émiuion de Radio Commu .. 'até.. tMail lei 
animateurs de ceUe r.dio tré. db,ou.tique .. t préféré 
cenlurer Ia-rbultal ••• ) 
La mémoire du Rabbin Kahana demeurera dans DOl ceelln 
comme celle d'un pllnote juif, d'un hOlDme animé au plui 
haut point par l'a mour d'''ra!!l • . -'\:havat 1 ... .l1 ! 

P\erre WRçAT 
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français du rabbin n'est cité, mais bien au contraire « un de ses par­
tisans français » (évidemment anonyme) qui déclare: « Il faut 
prendre les armes contre les Arabes en Israël. Le gouvernement ne 
fait rien pour protéger les Israéliens. Vivant, Kahane arrivait à cana­
liser ses troupes. Mais maintenant? ) 

Un Raphaël Draï, personnalité bien connue de la communauté 
juive, n'hés ite même pas, d'une manière habile et mesurée, à 
prendre la défense du rabbin, qualifiant, avec un point d'interroga­
tion, Kahane de « bouc émissaire ) après sa mort, mettant dans le 
même sac le rabbin et ses critiques (10) : " On ne saurait se conten­
ter d'incriminer les outrances de Méir Kahana en masquant le reste 
du processus psychologique et politique dont elles ne forment que 
l'un des engrenages. Lorsque Kahana fut désigné comme "brebis 
galeuse" de la vie politique israélienne, en lui appliquant les épi­
thètes de xénophobe, raciste, fasciste, etc. Est-on sûr qu'on ne le 
désignait pas aussi surtout comme bouc émissaire? Comme le 
mauvais juif, le juif sans valeur, implicitement livré à qui souhaite­
rait l'éliminer ? ( .. .) Au-delà de la réprobation indiscutable que son 
idéologie appelait, Kahane n'a-t-il pas été à son tour "villifié", trans­
formé en objet con juratoire ? Si lui-même n'a pas su conserver la 
moindre distance vis-à-vis du discours de haine des ennemis d'Is­
raël, ses adversaires juifs en ont-ils été plus capables vis-à-vis de 
lui ? ,) Draï va même jusqu'à se demander si Kahana était vraiment 
raciste: " Kahane était animé d'une furieuse xénophobie anti-arabe. 
Érait-t-il raciste? Le raciste hait autrui et cherche obstinément à le 
détruire, non pour ce qu'il fait mais pour ce qu'il est. C'est à ce titre 
que l'antisémitisme est un racisme. La xénophobie manifeste l'inca­
pacité à trouver les modalités d'une coexistence. Quel peut être le 
sens de cene différence s'agissant de Kahana ? ,) Une autre publica­
tion juive ( 11 ) était d'un avis strictement opposé: « Meir Kahane 
( ... ) était raciste par sa conception généraliste, Elle faisa it de l'Arabe 
un coupable par le seul fait qu'il était arabe. " 

1. } ewish Chronic/e, 13 avril 1980. 
2. 9 juillel 1980. 
3. Libération, Il décembre 1992. 
4. Rapporté dans le li vre de Raphaël Mergui ct Philippc S imonnot, NIeir 
Kahane, le rabbin quiJaù peur aux juzfs, Favre, 1985. 
5. Prance-Soir, 28 février 1994. On peut citer aussi, mais il n'appartenait pas au 
Kach, Dan Bééri , chrétien français converti au judaïsme, installé en Israël , 
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membre du groupe T.N.T . ('l ' erreur contre terreur), qu i participa à hl tentative 
d'attenlat à la mosquée d'Omar à Jêrusalem en 1984. Un groupe de juifs fran­
çais avait pris le même nom dans les années quatre-vingt. 
6. Simon Epstein, {,es Chemises jaunes, Calmann-Lévy, 1990. 
7. N°S, novembre 1990. 
8. Avril 1986. 
9. 7 novembre 1990. 
10. Information juive, novembre 1990. 
Il . Tribune juive, 16 novembre 1990. 
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• Som /0 direClùm a aclivis/es habilcs (. .,) s'CSI opérée IlIIe syl/lhèse 
el/l re l orthodoxie rcligieuse el /Ille idéologie lIeofascisallfc, ossigl/am 

ci la terre cf Israël des verlus Îfllllmequelllem salvaldces , 
D'O/i l appmùio/l dl/Ile /lOI/ velle div illifé, lt:tal- llalioll, aJl/sideré 

COllUne !aboutisseme/lt logique, illé/u cwble el pa/foi! dlfllC histoire 
juive pourWIII retiVl! à se couler dans 1/11 moule ouss; dgide. 

Celle vision sillgulièl'emelll réducldœ COl/S fÎlue le credo politique 
de base duuc COl/lIIlI/llo ute juive frollfoisc dom !orgal/e ll!prêSclllaliJ, 

le C. U..I.F , eSI lIo)'(l lIIé parla dmite el qui loisse, raIlS Ics II/Cfl/ '/! 
atl bail, ccrtaim de ses lIIembres O/gallisc l' des cèl'cmollies religieuses 

CI l thoul/cm de IJamch Goldsieill, le II/clII' fanatique dHébron . • 
G lobe, 16 m an; 1994. 

LA RADICALISATION DE LA COMMUNAUTÉ 
JU IVE EN FRANCE 

Mai 68 et ses suites 

L'une des caractéristiques du mouvement de mai 1968 (dans lequel 
certains ont pourtant vu « la main du Mossad ,,) sera le regain d'in­
fluence en faveur des points de vue pro-arabes et propaJestiniens. 
De fait, de 1968 à 1972, la vague de gauchisme, y compris - et 
même spécialement - dans les milieux étudiants juifs, sera très lar­
gement favorable au mouvement palestinien. " M ai 68 fu t la grande 
chance de la propagande anti-israélienne » a-t-on pu lire dans des 
revues juives ( 1) . Israël apparaît alors, dans la rhétorique gauchiste, 
comme l'une des marionnettes fantoches des impérialistes améri­
cains, comme un complice de l'apartheid sud-africain. Nombre des 
révolutionnaires sont pourtant d'origine juive, à commencer par le 
plus connu d'entre eux, Daniel Cohn-Bendit, animateur du Mouve­
ment du 22 mars. La revue juive Passages, dressant un bilan dc 68 
vingt ans après titrera : Mai 68 a-l-ü élé une révollaioll juive .) 
Comme tous les autres mouvements maoïstes, les djrigeants de la 
Gauche prolétaricnne (Alain Geismar, les époux L inhardt, Benni 
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Cohen - aujourd'hui dans une yéchiva talmudique -, etc.) soutien­
nent inconditionnellement Yasser Arafat et Al Fatha. Les trotskystes 
de la Ligue communiste (Alain Krivine, Daniel Bensaïd, Henri 
Weber, Charles Mopsick, etc.) sont étroitement liés au Front démo­
cratique populaire pour la libération de la Palestine (F.D.P.L.P.) . 
Les Comités Palestine recrutent largement dans l'université sur la 
base des anciens Comités Viêtnam de base. En 1970, le P.S.U. 
rompt bruyamment avec le Mapam israélien et adopte une ligne 
palestinienne, particulièrement appuyée dans le journal de sa filiale 
étudiante, LUlle socialiste . L'Unef, alors contrôlée par le P.S.U., 
exprime un point de vue identique dans L'Éludiant de France. 

Dans la mouvance juive, la vedette est donnée en France aux 
groupes israéliens d'extrême gauche, comme le Matzpen (boussole 
en hébreu), parti né en Israël en 1963 d'une scission survenue (avec 
Pilavsky, Orr, Machover, etc .) au sein du Parti communiste israé­
lien. Connu également sous le nom originel d'O.S.I., le mouvement 
est surtout célèbre par le titre de .son journal, Malz pen, dont il 
existe aussi une version en arabe (El NOl/T) . En 1969, le Matzpen 
est représenté en France par l'Israélien Elie Lobel, économiste de 
formation, ancien professeur à l'Institut de développement écono­
mique et social, ancien membre des services du ministère des 
Finances français, auteur de divers livres parus chez Maspéro. 
Lobel s'appuie sur le Comité d'action révolutionnaire israélien à 
l'étranger (C.A.R.I.S .E .), qui p'ublie la revue lsrac. 

Dans la même ligne, sont mis en avant les auteurs juifs antisio­
nistes comme Nathan WeinslOck, Abraham Léon, Maxime Rodin­
son, etc. Se développe aussi le Groupe de recherches et d'action 
pour le règlement du problème palestinien (G.R.A.P.P. ), associa­
tion pro-arabe fondée au lendemain de la guerre des Six-Jours sous 
l'égide de Jacques Berque et Maxime Rodinson, et dans laquelle on 
retrouvera quelques membres du Parti communiste. Au tout début 
des années soixante-dix, on voit enfin apparaître quelques groupe­
ments qui s'efforcent de concilier l'idéologie sioniste et le gauchisme 
régnant. On peut citer l'Organisation juive révolutionnaire, fondée à 
la fin de 1969, qui publie le journal ÉlOile ?"Ouge. Idéologiquement, 
l'O,J.R. se réclame de l'Haschomer Hatzaïr créée en 1927 et du 
mouvement des kibboutzim, en même temps que de l'internationa­
lisme prolétarien. Se présentant comme dépositaire de la tendance 
« révolutionnaire » et « prolétarienne » du mouvement sioniste, elle 
tente d'instaurer un dialogue avec les groupes gauchistes sur la base 
d'une dénonciation du " caractère de classe de l'État d'Israël » et en 
se démarquant des organisations traditionnelles de la communauté. 
L'O,J.R., qui se propose de développer l'immigration en Israël, et, 
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en même temps, de « chasser la bourgeoisie juive des institutions 
qu'elle contrôle », conteste ainsi violemment les « notables » de la 
« communauté », à commencer par les Rothschild, mais aussi les 
Orfus, Topiol, Loss, etc . Le cas de Henry Bulawko sera évoqué 
dans Étoile muge : " Lorsque les sinistres Orfus, Topiol et com­
parses décidèrent il y a quelques années de chasser Henry Bulawko 
du journal France-Israël, ce n'est pas tant un individu qu'il visait. .. ') (2) . 
Et plus loin: " Il n'y a pas de place au sein du mouvement de libé­
ration nationale juif pour les bandes fascisantes d'Orfus et autres 
Topiol. ') Cette même année, l'O.].R" qui a établi des liens étroits 
avec l'aile gauche du kibboutz Artzi, se présente aux élections du 
Mouvement sioniste de France (M.S.F.) en vue du Congrès sioniste 
mondial. Elle ne recueille qu'un nombre de voix dérisoire et dispa­
raîtra quelques années plus tard. 

Face aux gauchistes, le Bétar et le F.E.]. 

Entre 1968 et 1973, l'opposition " activiste ,) la plus résolue à la 
« gauche sioniste » et, surtout, au mouvement universitaire propales­
tinien, sera le fait de la section française du Bétar (3), et d'une 
filiale de celui-ci, le Front des étudiants juifs (F.E,}.), Ces deux 
mouvements, résolument pro-israéliens, classés à « droite » dans la 
communauté, entendent se démarquer des mouvements universi­
taires juifs plus modérés, à commencer par l'Union des étudiants 
juifs de France (U.E.].F. ) Par . surenchère, ils vont tout naturelle­
ment reprendre le thème de l'autodéfense juive. 

Déjà en 1967, les commandos français du Bétar, liés au 
Héraut, vont faire parler d'eux: « Ses dirigeants, et notamment un 
ex-lieutenant de l'Irgoun, ont des appuis dans divers milieux. Ils se 
tiennent en liaison avec un "attaché d'information" de l'ambassade 
d'Israël, M, Aronson ( ... ) Organisation de type paramilitaire, le 
Bétar organise de temps à autre au 19 rue du Faubourg Poisson­
nière de véritables séances de recrutement animées par M. Frie­
drichs. Elles s'accompagnent de prestations de serment, examen 
médical, port d'uniformes (4) . » Au début des années soixante-dix, 
le Bétar est principalement implanté à Marseille, Avignon , Le 
Havre, Carpentras, Limoges, Strasbourg, Arles et Rouen, ainsi qu'à 
Paris et en banlieue. Il édite deux mensuels, Hadar et Hayarden- Tel 
Hai; ainsi qu'une revue trimestrielle, Maikholil. Il travaille alors en 
liaison avec des groupes d'autodéfense comme Massada et Bné 
Zeev, liés eux aussi au Hérout. Ces groupes se sont constitués pour 
la plupart à la suite d'affrontements de rue entre Arabes et juifs, 
survenus par exemple à Belleville le 5 juin 1968. 
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PLATE-PORME ou FILON'!' DES ~; ' l'Ul>11'lN'l'S J UI FS 

Le F.E . J. regroupe sans restriction !(!$ C;tlldi.:lllt ~ j \l ifs u ni~ p ,u' J;I 
volonté de : 

défendre inconditionnellement l'I'".I:a t c]'l :J . u 1:! l, p l l Lr i(,: .11, Pc;u p1. r. j" l f 
tout entier, ct lIppo rter un SO\,tt CIl l ,,~ •• l a ux cli ,' 1.ojo.: ., n l ,', d ... • 1' 1; 1. ." 
h /!breu qui agissHnt pour la dc:!f e ns,~ de l ' inlli ')l'i t Œ ll:l tiolllllc, tt!cl: i L 
riale et culturelle d ' Israa l : 

défendre le Peuple ju i f parto u t o ù i l l ut te c l pnr.to"\: oll i: p.,· " l .}t 

opprimé ; 

- d éfendre et dévelo pper la Commu nauté ju i ve de f' r a llce dan s u ne p el.' Spc 
tive ~ioniste, lc:: .. ~assemblement du Pe uple ju i f 5 ~r la Tc rn~ d 'I_lH" il~H 
con.ltituant l a final i té de l'ac tio n en t r e prise. 

Pour c e la, le Fron t des Etud ian t s Ju i fs s e p~'Oi'OS C d o 

d évelo ppe r la cu l ture h é bra l:que c t 1 .. v i e conun,:"ù.ut;a i re po,~ [" ...!.'." ~ ~:2.!":_~~ 
le pt·occssus d 'ass i.m i l a tio n des juifs 

d ~ f~ndre e n t o ute~ oc c asio ns l~ Sion i s m~ ,'L l' ~l ~ t d ' &R r ~ f l. u L ~' , :rl 

a'/ee ,:n", (i'J" le d ét .~ rmin1:l t i on c0n t ! ' <.! 1.:1: \1 1',· ,:; J (, ~ ( o n 'I, · ,; .1 ' .Il! : i . • :· .. :i, ' " ''' ' 
t", p a l: t!.cu l i c. c ell e qu i s ' i ntit u le. n: \ t J.s iOl\i :;.a.: ; 

p a rl.:i c i~er d e fa çon au tonome à tous l es org.-:tn~ s mes q -'l i , t ant I~ !I }~Lin (; 
que SUl" le plan in t ernatio nal , conc ourent a ux nL~mc" oh j ,~ct i [.s 'j \';c l e 
•. t:.J. 

agir par tous l e s lT.oyen s lé'lau ).: p ou r l a r~ .l li sat io!L dc s e s ù u t 5 , e t 
en particulier pur le ùé veloppcment d e l ' II; :. t odé f ensc il:i v ~. 

i f"'l FRONT ms IIUniANIS JUIIS r\J; l:::.VÂ C',\jj\j1 C'Cllmr:;; n'In 6\/.6. 

La quadralw'e du cercle pOUT le Front des éll.ldianls juifs comment déveLopper 
fautodéfense juive pa,. t( Lous les moyens légaux" ? A nOie)", parmi Les bws, la lutte 
contre l assimilalioll des JUIfs. 

Le Bétar collabore aussi à l'époque, et sans doute à la suite de 
la décolonisation de l'Algérie, avec les groupes d'extrême droite les 
plus activistes , tel Occident puis Ordre nouveau, où les passions 
anti-arabes l'emportaient largement sur l'antisémitisme, Un exemple, 
parmi d'autres, William Abitbol, proche collaborateur de Charles 
Pasqua au ministère de l'Intérieur en 1993- 1994 . M' Jean-François 
Galvaire , l'un des principaux responsab les d'Ordre nouveau 
(aujourd'hui président de l'Associati on des Amis de National 
Hebdo), devait reconnaître dans une déclaration datée de 1970 " que 
le Bétar a collaboré pendant les événements de 68 avec le groupe 
nationaliste français (Occident) au quartier Latin. Le Bérar publie 
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un démenti. Galvaire est démenti par ses pairs mais les faits sont là. 
L'organisation juive a très certainement participé à des actions de 
commando contre des étudiants gauchistes et des groupes antisio­
nistes (5) . " 

Le Front des étudiants juifs (F.E.]. ) est né à l'initiative de 
jeunes Juifs d'Afrique du Nord, pour la plupart membres ou trans­
fuges du Bétar. L 'association a été fondée en 1969 et le renouvelle­
ment légal des bureaux n'a jamais été fait auprès de la préfecture de 
police de Paris (6) . A l'époque, ses dirigeants, dont certains sont 
toujours actifs, n'étaient autres que Jackson Kupfer, Frédéric Nord­
mann (président), tous deux piliers du Hérout et du Bétar, ainsi 
que Céline Golczewski (trésorière), née le 8 mars 1948 à Paris . 
« Devant la recrudescence de la propagande anti-israélienne et anti­
sémite dans les facultés ", ses buts étaient de « défendre l'intégrité et 
l'honneur de la communauté israélite de France » et de «( soutenir 
par tous les moyens légaux le Gouvernement de l'État d'Israël dans 
sa lutte pour assurer la survie de la Patrie historique dans toute la 
Palestine ». On reconnaît ici la phraséologie de Jabotinsky. 

Son but avoué est en fait de « déborder sur sa droite » les struc­
tures de l'U.E.].F. et d 'assurer dans l'Université, la défense phy­
sique et intellectuelle du judaïsme et de l'État d'Israël 'l, Un journal (7) 
rapporte : " Les membres du Front des étudiants juifs sont organi­
sés en groupes paramilitaires très disciplinés, du style commando. » 
Opinion confirmée par L'A"che : " A la suite des dirigeants du 
F.E.]., un certain nombre d'étudiants juifs ont déjà opté pour la 
confrontation violente avec les ennemis d'Israël. " Le président du 
F.E.]. est alors Jacques Kupfer, qu'on retrouvera par la suite comme 
dirigeant du Hérout de France. Comme la plupart des dirigeants du 
F.E.]. , il appartient aussi au Bétar. Le F.E.]. a d'ailleurs ses locaux à 
l'adresse même du Bétar. Le Front des étudiants juifs, parfois pré­
senté comme une dissidence, est donc en réalité une simple couver­
ture du principal groupe sioniste révisionniste. Le " Front des étu­
diants juifs, pseudopode du Bétar » écrit encore Le Monde quelques 
années plus tard (8). 

S'affirmant , nationaliste-sioniste ", le F.E.]., principalement 
implanté dans les facultés de médecine et de pharmacie, public le 
bulletin Ha Iguerel. Très actif de 1969 à 1973, en particulier pour 
ses attaques contre des cibles soviétiques (ballets russes, théâtre 
Kirov, etc. ), il verra son influence diminuer après 1975 du fai t de la 
, réorientation vers le centre " de l'U.E.J.F . et de la baisse d'in­
fluence du gauchisme. Aux législatives de mars 1978, le F.E.]. se 
prononcera publiquement pour un certain nombre de candidats de 
tous partis considérés comme particulièrement favorab les au sio-
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nisme : Jacques Dominati, Lionel Stoleru, Robert Fabre, Claude­
Gérard Marcus, Jacques Soustelle, Maurice Faure, Pierre Mauroy, 
Jean-Pierre Pierre- Bloch, Didier Bariani , Patrick Devedjian, 
Georges Mesmin, Paul Gerson, Joël Le Tac, Pierre de Bénouville, 
etc. Au début des années quatre-vingt, T"ibune juive (9) décrit 
encore le F.E.]. comme un mouvement (j lui aussi très versé dans 
tout ce qui est service d'ordre ... ». 

Il existe aussi une face beaucoup moins connue du F.EJ. , celle 
de la clandestinité et des actions ultra-violentes. A la suite du vitrio­
lage en 1980 de Michel Caignet, un militant nationaliste, la police 
trouvera au cours d'une perquisition chez un des auteurs de 
l'ignoble attentat un Guide du militant (, édité par la F.EJ. ') conte­
nant des consignes précises sur la conduite à tenir ou les précau­
tions à prendre en cas d'enquête de police, de poursuites judiciaires, 
de perquisitions, de communications téléphoniques ou postales, de 
recherches de renseignements par filature, etc. Bref, un parfait petit 
bréviaire du terroriste clandestin plutôt que du simple militant éru­
diant. Au domicile du même interpell é ( 10), la police trouvait 
d'ailleurs une application pratique de ce manuel : " un dossier 
constitué de douze feuilles manuscrites constituant des rapports 
d'informations confidentielles établis sur la F.A.N.E., les nazis et un 
certain ( .. . ) à partir de surveillance effecruées par ( ... ) . ,) 

Face à la vague d'antisionisme qui se diffuse en milieu universi­
taire après 1968, la communauté juive ne tarde pas à réagir pour 
retrouver sa traditionnelle influence dans l'intelligentsia et le monde 
esrudiantin. Dès 1969, le Fonds social juif unifié (F.S.].u. ) organise 
de grands Forums de la jeunesse, destinés à reprendre en main les 
jeunes juifs et (, à répondre à la propagande antisioniste dans les 
universités ,). De tels forums ont lieu en 1969 à Marseille, Lyon et 
Grenoble. Le 10 mai 1970, à Nemours, le F.SJ.U. réunit trois mille 
étudiants pour commémorer la fondation de l'État d'Israël. L'Union 
des érudiants juifs de France, de son côté, interdit à ses membres 
de dialoguer publiquement avec des représentants du Matzpen. 

Mais la véritable riposte est le fait du Bétar et du F.E.]. Elle se 
manifestera essentiellement par une série d'actions violentes. 

- Au printemps 1969, les commandos du Bétar attaquent une 
réunion des Comités Palestine (dont l'un des cofondateurs fut Fran­
çois Duprat, furur haut dirigeant du Front national et propagateur 
des thèses révisionnistes) à la faculté d'Assas. Au mois de juillet, ils 
interviennent à Melun contre une réunion de l'Œuvre française 
(une dizaine de blessés), et à Paris, contre un colloque de l'Action 
nationaliste . Le 5 décembre, une autre réunion de l'Œuvre fran­
çaise, à Étampes, sera interdite sous la pression des groupes juifs. 
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Loin des rancœurs de 
IAlgêrie française, François 
Duprat fia rlm des 
premiers nationalisles 
français à défendre la cause 
palestinienne el 
lantisionisme. Ce haut 
responsable du Front 
nalional ta sans douce payé 
de sa vie. 

- Le 9 décembre 1969, de graves incidents se produisent au 
Centre universitaire Censier, à l'occasion de la projection du mm 
Palestine vaincra, organisée par l'Unef. " Un commando de jeunes 
gens casqués et armés de matraques, de barres de fer et de cou­
teaux, fi t irruption dans le hall de la faculté aux cris de : " Israël 
vaincra" ( 11 ) .• Élie Lobel, représentant du Matzpen, au teur du 
livre Les Juifs el la Palesline (Maspéro), est roué de coups, puis hos­
pitalisé dans un état grave. L 'O.J.R. dénonce « l'action de nervis soi­
disant sionistes •. L'Unef souligne " la responsabilité des organisa­
tions sionistes dans ces véritables tentatives de meurtre •. Plusieurs 
organisations de gauche publient un communiqué de protestation. 
Mis en cause, le Bétar affirme qu'il n'y est pour rien, mais le 
22 décembre 1969, Valeu rs actuelles (l'hebdomadaire le plus sioniste 
en dehors des organes juifs stricto sensu) lui attribue fo rmellement 
la responsabili té de cette agression, et précise à cette occasion que 
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le Bétar compte quatre cents militants de la communauté juive 
d'Afrique du Nord. 

- Les incidents reprennent au début de 1970. Le 18 janvier, de 
nouvelles bagarres opposent les commandos du Bétar et du F.E.]. 
aux propalestiniens de Censier. Le 29 janvier, une véritable batai lle 
rangée se déroule dans le même établissement : le bilan s'élève à 
une dizaine de blessés graves. D'autres incidents se dérouleront à 
Nanterre et Assas. Le 25 février, c'est au tour de la faculté d'Aix­
en-Provence d'être le théâtre de violents affrontements, puis le 
16 mars à Marseille. LULLe ouv7ière (12) affirme que le Bétar est 
« un groupuscule sioniste d'extrême droite qui 3, à son actif, de 
nombreuses agressions contre les militants révolutionnaires ». La 
revue Fedayin (13) ajoute: (, Les sionistes de choc du Bétar ou du 
F.E.]. , de l'école fasc iste de Menahem Begin, se chargent aujour­
d'hui en France d'une offensive militaire sioniste de grand style 
appuyée sur la "dissuasion physique" (en vocabulaire israélien, on 
dirait "opérations punitives" ou "guerre préventive") . C'est à eux 
qu'échoit le rôle de terroriser les militants des comités de soutien et 
ils mettent beaucoup de ferveur à la tâche: pas une semaine ne se 
passe sans qu'une opération punitive ait lieu. ') 

- Le 22 mai 1973, un commando d'une quarantaine d'individus 
armés de matraques tentent de pénétrer en force à l'intérieur du 
lycée Chaptal de Lyon. Un quotidien (14) rapporte la déclaration 
d'un responsable de l'administration du lycée, selon qui les agres­
seurs sont (, de jeunes Juifs d'Afrique du Nord, qui entendaient ainsi 
protester contre la présence dans l'établissement d'une quinzaine 
d'élèves d'origine arabe ,) . 

De "U.E.].F. à S.O.S.-Racisme 

Dans la seconde moitié des années soixante-dix, à mesure que 
diminue l'influence gauchiste, un autre groupement va prendre de 
l'influence. C'est l'Union des étudiants juifs de France (U.E.].F.). 
Née en 1945 pour représenter les étudiants juifs auprès des orga­
nismes universitaires et des services publics, l'U.E.].F. au début des 
années soixante et au lendemain de la guerre d'Algérie est assez net­
tement orientée à gauche, orientation qui se reflète à la lecture de 
son journal, Kadimah. En 1968, son bureau parisien est dominé par 
le Comité de liaison des étudiants sionistes (C.L.E.S.S.) . En 1971, 
il passe sous le contrôle du groupe d'extrême gauche L.A.S.E.R. 
Lors du colloque national qui se tient à Strasbourg du 30 octobre 
au 2 novembre 1969, une nouvelle équipe dirigeante est mise en 
place. Animée par Claude Poznanski , elle comprend G uil Frank, 
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Martine Okonowski, Claude Czechowsky, G uy Rosanowicz, amsi 
que Patrick Girard. Ce dernier, furur adhérent du Parti socialiste, 
sera un proche coll aborateur de Léon Poliakov. A cette date, 
l'U.E,J.F. a rompu depu is deux ans avec l'Unef, ruprure confirmée 
aux congrès de Verberie ( 1968) et de Strasbourg (1969) . En 1970, 
Poznanski déclare par ailleurs que son mouvement demeure engagé 
dans la voie d'une complète (~ identification en Israël » et en donne 
comme « preuve irréfutable » le « fait que tous les dirigeants actuels 
de l'V.E.].F. sont sionistes, c'est-à-dire veulent réaliser leur alyah ». 
Il n'en reste pas moins qu'à cette date, l'U,E ,J.F. est encore considé­
rée comme beaucoup « trop à gauche )} par beaucoup d'étudiants 
juifs, ce qu i explique la naissance et le développement du F.E.]. 

Les choses commencent réellement à changer en 1974- 1975. 
En octobre 1974, l'U.E.] .F. demande à la communauté juive de 
« réagir rapidement avec force, sinon avec violence ,) contre la déci­
sion de l'O.N.V. de reconnaître l'O.L.P. A partir de ce moment, la 
plupart des responsables sont socialistes. Et, ce, à tous les niveaux. 
C'est ainsi qu'en 1981, l'V.E,J,F. patronnera la création à la facu lté 
de droit d'Assas, " bastion ,) de l'extrême droite (G.V.D .) d'une 
Amicale israélite universitaire animée par François Zimeray (égaIe­
ment président des Étudiants juifs de l'Instirut d'érudes politiques de 
Paris et membre du B'naï Brith) , futur maire socialiste de Petit­
Quevilly. A partir de 1983, le président est un érudiants strasbour­
geois socialiste, Éric G hebali, qu'on retrouvera dans toutes les opé­
rations socialistes pro-mitterran9iennes, la plus réussie demeurant 
S.O.S.-Racisme dont il sera secrétaire général. L 'appareil de cette 
organisation sera largement aux mains de l'U.E,J.F. Stéphane Bouje­
!lah, étudiant en sciences politiques d'origine juive tunisienne, sera à 
la fois secrétaire politique de l'U .E,J.F. et directeur de l'agence de 
presse de S.O.S.-Racisme. Le successeur d'Éric G hebali à la tête de 
l'Ornon des érudiants juifs de France en 1986, Marc Bitton, n'est 
pas franchement de gauche. Dans les années soixante-dix, sous l'in­
fluence de ses parents, il a milité au sein de l'organisation Yavné, 
classée très à droite. Il avoue d'ailleurs (15) qu'à 18 ans, il était 
proche du Goush Emounim, c'est-à-dire le Bloc de la Foi, l'un des 
partis fo ndamentalistes les plus extrémistes d'Israël. Cela ne l'empê­
chera pas évidemment d'être vice-président de S.O.S. -Racisme. 

La montée de la violence 

Pour bien apprécier le clim at des années quatre-vingt, qui a vu 
l'émergence du Renouveau juif, de l'Organisation Juive de Défense 
(O,J.D.) et le renouveau du Bétar, il importe de bien comprendre le 
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clivage « opposant f) d'un côté la nouvelle génération des juifs venus 
d'Afrique du Nord (les sépharades) et l'ancienne génération des 
« notables » qui, jusqu'alors contrôlaient la majeure partie des struc­
tures institutionnelles de la communauté (les ashkénazes) . La com­
munauté juive de France est aujourd'hui la plus importante d'Eu­
rope occidentale. Elle compte environ 850 000 personnes déclarées 
dans les synagogues ou enregistrées dans les organismes commu­
nautaires. S'y ajoutent plusieurs centaines de milliers de juifs plus 
ou moins laïcs. Cette communauté est pour environ 70 à 75 % de 
nationalité française par naissance, tandis que 23 à 25 % ont acquis 
cette nationalité par naturalisation. 2,5 % seulement conservent une 
nationalité étrangère. 

Jusqu'au début des années soixante-dix, la communauté était 
essentiellement « encadrée » par des notables venus d'Allemagne ou 
d'Europe centrale vers 1920-1930 (ou plus tôt) . Ce sont les ashké­
nazes . A partir de 1960-1962, avec l'arrivée en masse de juifs origi­
naires d'Afrique du Nord (au moins 350 000 sépharades), la men­
talité change, Les sépharades 'se distinguent nettement des 
ashkénazes. Ils sont plus hostiles à la politique d'assimilation; leur 
« conscience juive ,) est plus aiguë; politiquement, ils se situent plus 
volontiers « à droite » ; socialement, ils sont moins aisés; leur pra­
tique religieuse est enfin plus intense. Leur arrivée en France va 
progressivement transformer toutes les organisations communau­
taires, dont ils vont peu à peu prendre le contrôle. Un travail mené 
au début des années quatre-vingt (16) précise que 53,9 % des Juifs 
parisiens sont d'origine nord-africaine, cette proportion étant encore 
beaucoup plus élevée dans le Midi. 

Le même ouvrage confirme la tendance à l'orthodoxie des 
sépharades : 15,8 % des Juifs originaires d'Algérie se rendent 
chaque chabbath en synagogue contre 4,2 % pour les Juifs origi­
naires d'Europe centrale et orientale. L'affluence sépharade est 
d'ailleurs allée de pair avec une (< rejudaïsation » de la communauté, 
une remontée de la pratique religieuse et une reprise des études 
hébraïques : plus de 20 % des Juifs de Paris sont hébraïsants , 
34,2 % lisent l'hébreu couramment, plus de 22 % le comprennent 
suffisamment pour le traduire. Symbole de cette montée en puis­
sance des sépharades, l'élection en 1980 du grand rabbin de France 
René-Samuel Sirat, originaire d'Algérie et premier grand rabbin de 
France d'origine sépharade. Le Consistoire a délibérément ignoré à 
cette occasion les règles d'ancienneté qui auraient dû l'amener à 
élire le rabbin de Strasbourg (ashkénaze) en remplacement de Jacob 
Kaplan, ashkénaze également. René Sirat a été lui-même remplacé 
par Joseph Sitruk, lui aussi sépharade, en 1987. 
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A partir de 1974-1975, deux autres facteurs ont également favo­
risé la transformation de la communauté et contribué à accentuer le 
poids des sépharades. D 'une part, la lente retombée du gauchisme 
universitaire (aujourd'hui pratiquement disparu) a réorienté un grand 
nombre de jeunes juifs vers une réappropriation de leur héritage et 
de leurs racines juives. D 'autre part, l'arrivée au pouvoir en Israël 
d'un gouvernement de droite, voire de droite extrême, avec Mena­
hem Begin, qui a délibérément joué la " nouvelle génération ", jugée 
plus inconditionnellement liée à l'État d'Israël, en opposition aux 
(c notables », considérés, soit comme « trop à gauche », soit com.me 
" trop assimilés " et comme acculturés à la mentalité diasporique. 

Des juifs dans l'O.A.S. 

Moins assimilés, les jeunes juifs sépharades ont aussi un moindre 
souci de respectabilité. Ils ont moins de scrupules à se lancer dans 
des actions de contestation radicale, qui débouchent éventuellement 
sur la violence. Beaucoup d'entre eux, en outre, au moment de la 
guerre d'Algérie, ont grandi dans un climat de violence. Nombreux 
sont aussi ceux dont les parents ont participé de près, à l'époque, à 
l'" activisme Algérie française " et aux actions de l'O.A.S .. La parti­
cipation des Juifs d 'Algérie aux activités de l'O .A.S. fut d'ailleurs 
massive dans certaines villes, en particulier à Oran ( 17) . Régine 
Goutalier souligne l'" adhésion massive " de la communauté juive 
oran aise (50 000 personnes sur 400 000 non musulmans) à l'action 
réalisée dans le cadre de la « zone III » de l'Organisation Armée 
secrète. Elle évoque en particulier la constitution d'une quinzaine de 
groupes d'intervention - dits « collines » - qui, dans les archives 
judiciaires, sont encore désignés sous le nom de « commandos israé­
li tes ». 

Ces groupes étaient notamment animés par Élie Azoulaï, son 
frère H enri Azoulaï, Albert Darmon, Ben Anar, etc. De ces " col­
lines ", Régine Goutalier écrit qu'elles portent " incontestablement la 
responsabilité des attentats les plus spectaculaires et, il faut bien le 
dire, des crimes de sang les plus orlieux [et qu'elles ont eu] pour 
mission, sans doute exclusive, d'éliminer les opposants et de procu­
rer des armes et des fonds au mouvement ». Suit une liste assez 
longue d'assassinats perpétrés par ces groupes d'action. Goutalier 
ajoute encore qu'" il n'est pas impossible qu'il y ai t eu, fin 1961 et 
durant le premier semestre de 1962, des livraisons d'armes faites 
par Israël à la zone III de l'O .A.S. ». A la même époque, à Alger, 
Jea n Ghenass ia fi gurait parmi les lieutenants les plus actifs de 
Joseph Ortiz . Évoquant les émeutes anti-arabes d'Algérie, Marcel 
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Briant écrit ( 18) : , Parmi les auteu rs des ratonnades, les Européens 
d'origine espagnole, israélite, maltaise sont apparus souvent comme 
les plus féroces . " 

Si l'on tient compte du grand nombre de juifs venus du Magh­
reb, et en particulier d 'Algérie, de la place très importante qu'ils ont 
prise dans les structures communautaires, de l'appui qui leur a été 
tout particulièrement apporté ces dernières années par le gouverne­
ment israé]jen, et du passé (1 activiste 1) d'un grand nombre d'entre 
eux, on imagine sans peine qu'à la (t seconde génération ), la tenta­
tion de l'autodéfense ait été largement répandue. C'est ce que lais­
sait entendre Libéra/ior! (19), alors quotidien encore gauchiste, à 
propos de l'organisation juive de défense : " D e nombreux lycéens 
sont attirés par ces Juifs combatifs, surtout parmi les Sépharades . " 

Le Renouveau juif 

L'apparition, à la fin de 1979, du. Renouveau juif sanctionne avec 
netteté les phénomènes énumérés plus haut : montée de l'activisme 
à l'intérieur de la communauté juive de France à partir de 1962-
1968, prise d'influence des juifs sépharades au détriment des 
notables et des institutionnels, appui de l'ambassade d'Israël et du 
gouvernement israélien, (1 rejudaïsation » de la communauté à la 
sui te de l'effondrement du gauchisme (entre autres exemples d'évo­
lutions on peut citer Benny Lévy, Alain Finkielkraut, Bernard-Henri 
Lévy, André G lucksmann, Jacques Tarnero, etc., tous venus de 
l'extrême gauche la plus radicale), regain de militantisme et montée 
d'un " radicalisme " axé sur l'autodéfense (en liaison probable avec 
les actions spectaculaires du couple Klarsfeld), identification de plus 
en plus marquée à Israël de la communauté juive, etc. 

Le Renouveau juif (18, passage du C hantier, 75012 Paris) , 
organisateur des célèbres Douze heures pour Israël (dont l'ensemble 
de l'impressionnant service d'ordre est du ressort de l'Organisation 
Juive de Défense), est dirigé depuis 1984 par Jean-Michel Sokol 
(président), P .-D.G. de société né le 27 juin 1947 à Paris (qui a 
remplacé D aniel Soskin) , Michel Goldman (secrétaire trésorier), 
directeur de société né le 16 juin 1949 à Paris, ct Victor Lapidus 
(trésorier adjoint), représentant de commerce né le 17 décembre 
1929 à Paris. L'un de ses deux buts est de " lutter contre l'antisio­
nisme et J'antisémitisme sous toutes ses formes ), le premier étant de 
(1 promouvoir de bonnes relations politiques, économiques, cultu­
relles entre la France, la Communauté européenne et l'État d 'Israël ». 

Ses fondateurs furent D aniel Soskin (né le 9 mars 1952 à 
Neuilly), Michel Goldman et Serge Hajdenberg. Il a pris en fait la 
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suite du Comité juif d'action, dont les buts étaient strictement iden­
tiques (jusque en 1984) . Fondé en 1975 par Henri Hajdenberg, ce 
C.].A. (68, rue de la Folie-Méricourt, 750 11 Paris) était dirigé par 
Daniel Buck (président), ingénieur né le 20 mars 1947 à Vincennes, 
Jules G lickenstein (trésorier), chirurgien né le 6 avril 1934, et Gilles 
(William) Goldnadel (secrétaire), né le 12 janvier 1954 à Rouen. Ce 
Comité juif d'action, qui organisa, en association avec le F.S.l U., les 

JUIFS , • 

32 Blessés rue Médicis! 

AllendrtZ-/JolIs le premier mOTI pour T/agir ? 

.. estez passlt= c:a sut=t=lt r 
Seuls, POliS lU seret jamais 'JI/uNe vÙ:fùnt.l E,uemble nOliS pouvons agir .l 

Mo!J;!ùtZ-/lOUJ al/If 1, ComiJ/ Juif d'Ar/ion (organisaltllT dn 12 Dtlms d' ltratl) 
pour : 

- assurer la dlftnu dt la Comm,!lIllflfl fuiw, 

- lulftr ermtTe ln ex/dmisln ail/iI/mi/II el anlùionülli, 

. comballlre pONT la Paix atHe IsraEl, 

. diftndre Iii droils de nOI frères pm/oHis dans le monde (Um, Irak, 
Syrie elc.) 

REJOIGNEZ le rombal dli Mililanls juifs de vos Icoles, lyeln , univmills, 

REJOIGNEZ Iii organisali01Js el moutJtmenls de jeunme, 

AGISSEZ dans vos quarliers au sûn d, vos profmions, 

êt .. e juiF c'est cOftlbatt .. e 

COMITE JUIF O'AC110N : 68, RUE DE LA FOUE-MERICOURT, 75011 PARIS 

Tract distribué le 29 II/ars 1979, peu après tauemaL du foyer jUl] de la rue iVlédicis 
à Paris. Le Comité Jm! dAclioJ/J qui elilend , assurer la défense de la COllllllunalile 
Juive ») es!. /Ill e couverture du Renouveau juif des frères HajdenbelJ:. 
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premières Douze heures pour Israël en 1976 (100 000 juifs pré­
sents), semble avoir été (, dédoublé ,) avec le Renouveau juif. Il 
semble qu'il ait été à l'origine de diverses manifestations d'autodé­
fense à Paris. En 1992, le Renouveau juif, qui a maintenu son 
audience, a organisé, outre les Douze heures pour Israël, judéo­
scope 92, cinq jours de " fête judéo-politico-culturelle ,) à la Défense. 

Le Renouveau juif va se manifester de manière tonitruante à la 
fin de l'année 1979, à un moment où Valéry G iscard d'Estaing conti­
nue d'appliquer la politique d'indépendance nationale définie par le 
général De Gaulle vis-à-vis d'Israël et des pays arabes. Se proposant 
d'" affirmer sans complexes l'identité juive des Juifs de France », le 
Renouveau se définit lui-même comme « un mouvement composé 
surtout de représentants des jeunes générations, qui s'est fixé deux 
buts essentiels : transmeure le patrimoine historique et culturel du 
peuple juif, en apportant à cette transmission une dimension poli­
tique, et apporter son soutien à Israël, centre du judaïsme et concré­
tisation du mouvement de libération du peuple juif (20) ,) . 

Les frères Hajdenberg 

Si le président en titre du mouvement est Jean-Marie Sokol, le véri­
table animateur, celui qui préside son bureau politique, est en fait 
Henri Hajdenberg, directeur commercial né le 20 novembre 194 1 à 
Paris. Son frère, Serge Hajdenberg, est le directeur de Radio J, qui 
a longtemps été une miale offi cieuse du Renouveau juif. Co-organi­
sateur des Douze heures pour Israël, Serge Hajdenberg a lancé 
Radio Chalom le 17 juin 1981 à 22 h 30 depuis Meudon (aujour­
d'hui sur la même fréquence que Radio J et Radio Communauté 
Judaïque) . De nombreux journalistes y feront leur début : Daniela 
Lumbroso, Ruth Elkrieff, Claude Askolovitch, Sylvain Artal, etc. 
Bien que la majorité des membres du mouvement soient sépha­
rades, les frères Hajdenberg sont d'origine ashkénaze. Leur père, 
d'origine polonaise, Joseph Hajdenberg, décédé le 2 janvier 1982, 
était vice-président des Amis de Varsovie . Ce tailleur était arrivé à 
Paris en 1939 et demeurera tou te la gu erre à Paris, avec son 
épo use. Serge Hajdenberg a figuré au comité central de la 
L.LC.R.A. tel qu'il a été constitué au congrès national du Il mai 
1969. Ses adversaires, notamment dans la communauté, le décri­
vent comme un démagogue ambitieu x un {< dan gereux 
opportuniste », et aussi comme « l'outil du Likoud de Begin et un 
extrémiste de droite » (2 1) . Parmi ses proches, vice-président du 
Renouveau, figure M ' William Goldnadel, qui est à la fois président 
du Centre d'information et de documentation sur Israël et le 
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Proche-Orient (C.I.D.I .P.), association fournissant une documenta­
tion très orientée (exclusivement pro-israélienne) aux journalistes (22) 
et président de l'Association des juristes juifs pour les droits de 
l'homme (A.n.D.H. ) . Il a notamment accordé un entretien à Cac­
tus, l'organe du Tagal' de France en mai 1991. 

Visiblement désireux de lancer une O.P.A. sur la direction de la 
communauté juive, le Renouveau juif s'est d'abord fait connaître par 
des manifestations de masse en faveur d'Israël. Un journal commu­
nautaire (23) donnera quelques années plus tard très exactement les 
tenants et aboutissants de l'opération anti-Giscard : " Conseillé par 
Avi Primor, l'actuel ambassadeur d'Israël auprès des Communautés 
européennes, à l'époque envoyé par Jérusalem pour " lobbyiser" la 
communauté juive de France, il (Hajdenberg) monte le Renouveau 
juif, dont il sera le président. En 198 1, c'est le coup d'éclat, c'est le 
vote sanction contre VG E (".) Trop, c'est trop, s'est exclamé le 
Renouveau et G iscard est tombé. Doit-on y voir une relation 
directe de cause à effet? Difficile de l'affirmer. Toujours est-il que 
depuis lors la droite craint le vote juif comme la peste. ,) 

Fin avril 1980, Hajdenberg, alors pratiquement inconnu dans la 
communauté, organise donc les premières Douze heures pOUI Israël 
qui regrouperont de 100 à 150 000 juifs, un chiffre énorme qui laisse 
supposer l'infrastructure nécessaire pOUI monter l'opération. On ima­
gine l'appui de l'ambassade israélienne à Paris et d'Avi Primor, lui­
même ancien attaché culturel de l'ambassade, alors délégué pour la 
France de l'Organisation sioniste mondiale (O.S_M_) _ Ce dernier, 
selon ses propres termes, se fixe pour but de (, fortifier les commu­
nautés juives françaises dans l'évidence de leur identité spécifique, ce 
qui revient à renforcer et à développer les particularismes culturels 
historiques et même linguistiques du judaïsme français (24) ,_ 

Appuyé par Tel-Aviv et, en France, par l'hebdomadaire T,iblme 
juive, le Renouveau affirme dès sa création parler au nom de la 
« base ,) et ne dissimule pas son hostilité envers les « notables » qui 
dirigents alors le Consistoire central, le Conseil représentatif des 
institutions juives de France (C.RI.F.), et, surtout, le Fonds social 
juif unifié (F.S-I_U.), longtemps la principale organisation des Juifs 
de France organisée autour des Rothschild_ Le Renouveau refusera 
d'a illeurs d'adhérer au C.R_LF. 

Début juin 1980, quelques semaines après les Douze heures 
pour Israël, un conseil national du ES_J_u' se tient au centre com­
munautaire_ Les accusations lancées par le Renouveau juif contre 
les « notables » de la commun au té y font l'objet d'une vive discus­
sion_ Jacques Attali, futur conseiller spécial de François Mitterrand 
et alors vice-président du F_S_lU., dénonce la notion de " vote juif ') 

199 



LES GUERRIERS D'ISRAËL 

avancée par le Renouveau. Il le qualifie de « naïveté politique 1) et 
d '« insulte à la communauté ». (j Les Douze heures) ajoute-t-il, sont 
une formidable erreur de la communauté, car cette manifestation a 
fait croire que lOutes les illusions sont justifiées . Il y a danger à 
croire, à laisser croire, qu'il pourrait exister une autre légitimité que 
celle des institutions . )) 

D e son côté, Gérard Israël, membre du comité central de l'Al­
liance israéli te universelle, di recteur des Nou.veau.x Cahiers et député 
européen U.D.F., affirme que le R enouveau juif (c cherche à séparer 
la jeunesse du reste de la communauté en discréditant les institu­
tions 1). Adam L oss parle de « projet de mainmise sur la commu­
nauté, le C.R.I.F. et le F.S.J.U. ". li Y a, dit-il , « coup de main 
contre la communauté, car on veut créer artificiellement une sépa­
ration entre communauté organisée et communauté de fait, ce qui 
ouvre la voie à l'aventure ". Guy de Rothschild, enfin, rapporte une 
conversation que le président de l'Agence juive a eue avec son fil s, 
David de Rothschild, lui-même membre du Board of governors de 
cette organisation, à propos des «( bavures » et des « dérapages » du 
Renouveau juif. (, Traduire en lobby le mécontentement des Juifs de 
France vis-à-vis de la p olitiqu e du gou vernement, déclare-t-il , 
revient à couper ces derniers d e la communauté nationale. » Il 
ajoute: « Les outrances de Giscard d'Estaing et celle de H enri Haj­
denberg tendent d'ailleurs à s'annuler. " 

L es dirigeants du Renouveau répliquent aussitôt en dévelop­
pant une propagande massive. Aux Douze heures pour Israël qu'il 
réunit à nouveau en avril 198 1, H enri Hajdenberg lance une offen­
sive contre « les Rothschild ", qu'il accuse de défendre avec trop de 
timidité les intérêts juifs et israéliens (25) . Deux mois plus tard, le 
Renouveau lance la première radio juive de France, Radio J. Celle­
ci bénéficie immédiatement de l'appui de l'ambassade d'Israël. Paral­
lèlement, le Renouveau juif insiste sur la nécessité pour [es Juifs de 
France de se constituer en groupe de pression politique. " Ses mili­
tants ne craignent pas d'être accusés de former un groupe de pres­
sion " écrira Gérard Leclerc (26) . Victor Malka, collaborateur de 
L'ATc"e, dénonce cen e entreprise (27) : (, Que d'organisations nou­
vellement créées n'ont plus désorm ais que le recours à des slogans! 
Le Renou veau juif en est le champion toutes catégories. Pour exis­
ter, ces organisations o nt besoin - comme d'un oxygène - de 
Copernic ». Mais l'audien ce du Renouveau juif n e cesse de 
s'étendre. Dans la revue juive am éricaine MidslTeam (28), H enry 
H. Weinberg écrit: « Les " rebelles" du Renouveau juif, dirigés par 
un jeune avocat d'ascendance polonaise, sont probablement les 
futurs dirigeants de la communauté juive de France. » 
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Ce pronostic ne s'est pas pour l'instant réalisé. « Force est de 
constater, note le Guide de la vie juive e" Fm"ce (29), que le Renou­
veau juif s'est trompé de combat et que la communauté juive en 
proie au doute n'a pas trouvé en ce mouvement le carrefour d'idées à 
ses débuts pressenti. Loin de poser les vrais débats du judaïsme dia­
sporique, le Renouveau s'est objectivement aligné sur les prises de 
positions offi cielles de la communauté ( ... ) Il connaît une baisse d'in­
fluence . ,) Il semble en outre que, les objectifs de l'ambassade israé­
lienne de l'époque ayant été aneints (" lobbyiser la communauté '»), 
le Renouveau juif soit aujourd'hui sur la touche au profit d'organisa­
tions dépendant directement d'Israël (H érout, Bétar, etc .) . 

T oujours qualifié dans la communauté d' «( organe de contesta­
tion par excellence » (30), le Renouveau poursuit néanmoins ses 
activités. A partir de 1983, il a tenté de se situer à la pointe de la 
" lutte antiterroriste ». Les 22 et 23 janvier 1983, il organisera dans 
un grand hôtel parisien une Convention internationale sur le terro­
risme, avec Lionel Jo spin , Simone Veil, Raymond Aron , Jean 
Daniel, Alain Finkieikraut, Annie Kriegel, Jean d'Ormesson, etc. En 
mai 1983, Henri Hajdenberg participe enfin à la création de l'Inter­
nationale de la rés istan ce (m ouvem ent anticommuniste libéral), 
dont le président est un Israélien, et qui bénéficie du soutien étroit 
de Simone Veil. En juillet 1983, il sera également partie prenante 
dans la constitution du Front de résistance au terr o ri sm e 
(F.R.A.T.), qui tient le 7 juillet un meeting à Paris. 

En octobre 1984, Serge Hajdenberg annonce son intention de 
se présenter aux élections du F.S.].U. puis y renonce. Il réitère, 
mais cette fois va jusqu'au bout, en 1989, ayant travaillé les cinq 
années précédentes à développer des relations plus cordiales avec 
les instances communautaires. En 1992, il lance enfin le Judéoscope 
à La Défense. Signe de cene intégration dans les instances offi­
cielles, Henri Hajdenberg devient président de l'Association fran­
çaise des Amis de l'Université hébraïque de Jérusalem en 1987. 

Bien que particulièrem ent prosioniste, Serge Hajdenberg a eu 
parfois des mots avec le Bétar, notamment le 21 septembre 1982, 
lorsque des Bétaris l'empêchent de parler et tentent de le frapper 
devant le lycée Carnot à propos des massacres de Sabra et Chatila, 
organisés et couverts par J'armée israélienne. Même alors, il demeu­
rera très modéré dans ses propos vis-à-vis des sionistes révision­
nistes : " Le Bétar est un groupe de jeunes de moins de dix-huit 
ans, et ce sont plutôt des extrémistes organisés, tout au plus cent 
cinquante personnes, soutenant inconditionnellement l'action de 
Begin et de Sharon. Leur attitude n'est pas représentative de la 
communauté juive, mêm e partiellement (3 1) . ,) 
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L'affaire du vote juif et Jean-Pierre Pierre-Bloch 

Ainsi qu'on l'a vu, l'un des objectifs majeurs du Renouveau juif a 
été d'organiser la communauté jujve de France en groupe de pres­
sion politique. Cela s'est traduit en 1980-198 1 par une violente 
campagne contre le gouvernement de Valéry Giscard d'Estaing, 
accusé d'insuffisantcs sympathies vis-à-vis d 'Israël. Classé volontiers 
à droite, le Renouveau juif n'a donc pas hésité à favoriser l'arrivée 
au pouvoir d'un gouvernement sociaHste et communiste. En prévi­
sion de l'élection présidentielle de 198 1, le Renouveau fait placarder 
des affiches représentant l'une une bombe atomique en train d'ex­
ploser avec la mention Irak: la bombe. Gisca7'd '"esponsable, l'autre le 
président G iscard d'Estaing « en Jordanie, en train de regarder Israël 
à travers des jumelles ». On découvrira par la suite, que la photo a 
été prise à l'hippodrome de Longchamp, et nullement en Jordanie 
ou à Ryad. Le 8 avril , Henri Hajdenberg présente ces affiches à la 
presse. Elles seront massivement collées . Le 3 mai, il fait encore dif­
fuser un tract mettant en cause les sentiments «( an ti-israéliens 1) de 
Giscard d'Estaing. Quelques jours plus tard, le 8 mai, Le Monde 
consacre en première page son éditorial de politique étrangère à un 
violent réqu isitoire de Menahem Begin contre Giscard d'Estaing. 
On est alors à deux jours de l'élection présidentielle. Le 10 mai, 
François Mitterrand est élu président de la République. Son pre­
rnjer voyage officiel sera pour Israël. Le Renouveau juif prétendra 
par la suite « avoir fait battre Giscard» aux présidentielles et être en 
mesure de faire désormais ( la décision ) dans une quarantaine de 
circonscriptions électorales, dont dix à Paris. 

Très justement, L'ATche (32) note: (, Les juifs adoptent des 
comportements politiques multiples qui rendent impossible la consti­
tution à l'américaine d'un vote juif formant un groupe de pression 
particulier, peu adapté à un système partisan très contraignant. La 
religion apparaît pourtant comme une véritable spécificité ( ... ) 1\ y a 
là un paradoxe qu'il faut souligner: si les électeurs catholiques prati­
quants votent nettement à droite, les électeu rs juifs très religieux 
votent quant à eux fortement à gauche. Globalement, la propension 
à voter à gauche croît avec le niveau de pratique religieuse qui 
touche aussi bien les milieux sépharades que les anciens militants 
d'extrême gauche qui retournent à la lecture des textes bibliques. ,) 

Cette campagne anti-Giscard a été loin de faire l'unanimité. 
Elle a notamment, comme on pouvait s'y attendre, fait l'objet de 
violentes critiques de la part des membres de la communauté juive 
engagés dans les partis de l'ancienne majorité. C'est ainsi que le 
Renouveau juif s'opposera à Jean-Pierre Pierre-Bloch, fil s du prési-

202 



LES GUERRIERS D'ISRAËL 

dent de la L.I.C.R.A. avec lequel le mouvement de Hajdenberg 
avait jusque alors toujours entrete nu les meilleures relations. 

Jean-Pierre Pierre-Bloch a en fait largement évolué sur la ques­
tion du vote juif, au gré des circonstances. Interrogé par Harris et 
Sédouy (33), il se prononçait alors pour un « lobby juif » à l'améri­
caine et déclarait: « Je suis pour un vote juif parce que j'en ai ras­
le-bol du cirque auquel on assiste avant chaque élection et du com­
portement de certains hommes poli tiques ( ... ) S'il devait y avoir un 
jour, comme aux États-Unis, un lobby juif et que ce dernier fasse 
tomber quelques hommes politiques, eh bien, j'applaudirais et peut­
être cela ferait réfléchir les gens 'o. Deux ans p lus tard, il professe 
exactement le contraire. Le 8 mai 198 1, avant-vei lle des élections, il 
publie un article dans Le Figaro intitulé Il n'y a pas de vote juif 
Dénonçant avec vigueur le « vote sanction », il affirme que « parier 
de vote juif (c'est) en fait reprendre les vieux démons chers aux 
antisémites, de Drumont à Brasillach ') et va jusqu'à écrire: " Je le 
dis avec force: Messieurs les provocateurs du Renouveau juif, vous 
êtes des truqueurs. ,) Le jour même, Henri Hajdenberg fait déposer 
un droit de réponse au Figaro, qui ne sera fmalement jamais publié. 
La polémique s'envenimera à la faveur de l'élection de François 
Mitterrand. C'est ainsi qu'on apprendra par Henri Smolarski (34) 
que Jean-Pierre Pierre-Bloch est le patron d'un fantomatique Front 
Juif pour la Vérité, qui a fait diffuser dans la communauté juive un 
tract ano nyme attaquant Mitte rrand . Smolarski précise que le 
fichier qui a permis la diffusion de ce tract est identique à celui 
qu'avait précédemment utilisé Jean-Philippe Lecat pour informer les 
électeurs juifs dc la position dc Valéry Giscard d'Estaing sur le 
Proche-Orient. 11 ajoute ironiquemcnt : " Jean-Pierre Pierre-Bloch 
est si peu intéressé à cette fameuse sensibilité juive qu'il avait préci­
sément choisi de se présenter à la députation dans une circonscrip­
tion à fortc densité juive. Il est probable que les électcurs juifs s'en 
souviendront lors des prochaines élections législatives (et de fait, 
Pierre-Bloch sera battu) . ,) 

Les menaces de la L.I.e.R.A. 
et les étranges relations du Renouveau juif 

Quelques mois après l'apparition de l'Organisation Juive de Défense 
et de ses attaques, un climat de tension se développa en France, en 
liaison sans doute avec la montée du Renouveau juif et la radicalisa­
tion brutale d'une fraction non négligeable de la communauté juive, 
sans doute après l'attentat de la rue Copernic, tournant de cette 
radicalisation, qui avait routefois débuté précédemment. 
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Pour empêcher les attentats dont 
les auteurs ne sont jamais retrouvés 

lA COllverlllre du Droit de vivre (mai J 980), mensuel de la L.I. C. RA.) plusieurs 
illois avant Copernic. A t inlh'ieur, on l-il nOlammet/l : fi Organiser des pal.rouilles 
(. .) Ilfaudra bien un jour en arriver à organiser laulodéjense ami'raciste ' . 

En mai 1980, Le Droù de vivre, le mensuel de la L.I.c.R.A., 
publiait ainsi un éditorial intitulé AuwdéJense anliTacisle? L e texte 
non signé évoquait la formation de groupes de « sécurité ») et posait 
la question de savoir si l'heure n'é tait pas venue d'« user de l'autodé­
fense antiraciste comme arme de dissuasion ,) . La conclusion était 
d ès plus alambiquées: ({ Nous n ous refu so n s à recourir aux 
méthodes utilisées par les adversaires des droits de l'homme et du 
respect de la dignité. Mais la patience a des limites au-delà des­
quelles elle devient lâcheté. ') L e 2 1 septembre 1980, donc avant 
l'attentat de la rue Copernic, le Renouveau juif organise à Paris, 
dans le quartier du Sentier, une manifestation. La L.I.C.R.A. a éga­
lement appelé ses adhérents à y participer. Serge H ajdenberg, à la 
tête du Renouveau, prend la parole. Jean Pierre-Bloch, président de 
la L.I.C.R.A., lui su ccède. Rappelant que " la loi du talion était une 
loi juive et que les sévices subis par ses coreligionnaires seraient 
vengés ,) (35), il déclare alors : (, Nous disons avec fermeté: œil 
pour œil, dent pour dent. Si l'un des nôtres était touché, nous 
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disons tout de suite que nous avons les noms et les adresses et nous 
leur montrerons qui nous sommes. ) «( Des noms, des noms ») scan­
dent alors les manifestants. D échaînant les applaudissements, Jean 
Pierre-Bloch se rengorge : « Les petits nazillons ont reçu la raclée 
qu'ils méritaient devant le Palais de justice. , (35) . Pur hasard sans 
nul doute, dans les jours qui suivront l'attentat de la rue Copernic, 
un paisible retraité sera vitriolé à son domicile par un commando 
juif. Il était simplement l'homonyme (et même pas pour le prénom) 
d'un responsable nationaliste. 

Quelques jours plus tard, et toujours avant l'attentat de la rue 
Copernic - il faut le souligner -, Jean Pierre-Bloch se rend à Mar­
seille, où il participe à un autre meeting organisé par la L.I.C.R.A : 
« La loi du talion pourrait réapparaître, lance-t-il textuellement. Si 
un seul des nôtres est touché, nous appliquerons la formule œil 
pour œil, dent pour dent (. . .) S'il faut nous organiser militairement, 
nous le ferons (36) . ,) Le journal, qui rapporte ces propos, précise 
que Gaston D efferre, maire de Marseille et futur ministre de l'Inté­
rieur, participe à la réunion . 

A cette époque, les relations entre la L.I.C.R.A. ct le Renou­
veau juif sont étro ites : H enri Hajdenberg, futur président du 
bureau politique du Renouveau, publiait des articles dans Le Droit 
de vivre dès le début des années soixante-dix (37) . Il était alors, 
comme on l'a vu, à la tête d'une association juive très militante, le 
Comité juif d'action. On le retrouve, l'ann ée suivante, en 1977, 
parmi les conseillers juridiques de la L.I.C.R.A. , aux côtés de 
M' Robert Badinter, futur garde des Sceaux, et de M' Jacques Mer­
cier, ancien député U.D.R. de l'Essonne, auteur du livre Pani pris 
pour [sm ël (1970) . Cette même année, Henri Hajdenberg entre au 
comité central de la L.I.C. R.A., tandis que son frère Serge lui suc­
cède officie ll ement au poste de responsable des jeunes de la 
L.I.C.R.A. pour Paris (38) . 

Concomitamment, fin 1979, apparaissent donc deux organisa­
tions, l'une légale, l'autre clandestine : le Renouveau juif d 'une part, 
l'Organisation juive de défense d'autre part. Et la seconde fait le ser­
vice d'ordre de la première, au moins aux Douze Heures pour 
Isra ël, comme l'indiquera la presse communautaire. Il semble 
d 'ailleurs que dès l'origine, 1'0.].0., regroupe en son sein des jeunes 
provenant tant du Renouveau juif que de la L.I.C.R.A., d 'anciens 
adhérents du Bétar, du Front des étudiants juifs ou de divers mou­
vements sionistes de gauche. Les menaces à peine voilées de Jean 
Pierre-Bloch, sur l'urgence d'une « autodéfense juive », trouvent de 
manière étonnante leur place dans un tel contexte. Un lien entre les 
milices juives ct H emi Hajdenberg devait être mis en évidence au 

205 



LES GUERRIERS D'ISRAËL 

cours d'un entre tien, conduit par deux journalistes, Raphaël Mergui 
et Philippe Simonnot, avec le rabbin M eir Kahane (39), un grand 
spécialiste de la formation de milices juives. Nous reproduisons ici à 
nouveau ce passage, en remarquant seulement que jamais, à notre 
connaissance, Henri Hajdenberg n'a engagé de poursui te contre 
l'éditeur et les auteurs ou publié un démenti : 
" Q - Continuez-vous encore à a ider les juifs de la diaspora à s'or­
ganiser ? 
R - Oui, absolument. D'ailleurs, cela me vaut d'être interdit de 
séjour au Canada, en Belgique et en Angleterre. Quelqu 'un en 
France essaie de m'y organiser un voyage, Jusqu'à présent, je ne suis 
pas interdit de séjour dans ce pays. 
Q - Mais ça ne va pas tarder. 

Alors que lallemat. de la rue Copernic n'a pas encore eu lieu, le président de la 
L.I.C.R.A. afjïrme que . la loi du lalion pourrait réapparaiU'c .. (1..e Monde, r 
oClObre J 980). Pour lui, la COIII111lUlOUœ devra peUl-être s'« organiser milùairement ». 
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R - Ces interdictions de séjour sont une honte! Nous avons eu au 
Canada une section très forte de la Ligue ... li y en avait une en 
France. Maintenant, dans ce pays, se sont formés des groupes juifs 
d'autodéfense, qui sont excellents. 
Q - Vous parlez du Bétar. .. 
R - Non je parle de cette organisation dirigée par un avocat ... 
Q - Hajdenberg? 
R- Oui.» 

L'attentat de la rue Copernic 

L'attentat de la rue Copernic, de l'avis de tous, va marquer un tour­
nant dans la radicalisation de la communauté juive et dans sa prise 
de conscience comme force constituée. Le 3 octobre 1980, alors 
que l'autodéfense juive est au cœur des discussions au sein de la 
communauté, a lieu un attentat contre la synagogue de la rue 
Copernic, dans le XVI' arrondissement. Il s'agit d'une des rares 
synagogues relevant du judaïsme libéral : c'est-à-dire notamment 
que les mariages qui y sont célébrés ne sont pas reconnus des auto­
rités rabbiniques israéliennes, le converti dans le couple - en cas de 
mariage mixte - étant un simple converti de complaisance. Cet 
attentat intervient, peu d'observateurs le noteront, au cœur d'une 
vague de tension artificiellement entretenue par la presse à propos 
d'un groupuscule national-socialiste, la Fédération d'action nationa­
liste et européenne (F.A.N.E. ) . Cette même F.A.N.E., totalement 
inoffensive, est largement infiltree et manipulée, non seulement par 
la police mais aussi par l'Organisation juive de défense (0.].0.) qui 
a réussi à faire nommer à la direction du service d'ordre et de la 
protection rapprochée l'un des siens, Jean-Yves Pellay. 

Dès après l'attentat qui fera quatre morts et dix blessés, l'atten­
tat est revendiqué au téléphone par un correspondant de la 
F.A.N.E. La presse répcrcute aussitôt l'information et, dès lors, la 
contre-violence va se déchaîner. Le président de la L.l.C.R.A., Jean 
Pierre-Bloch, multiplie les déclarations publiques incendiaires, met­
tant en cause et désignant successivement à la vindicte publique les 
" fascistes étrangers » (40 ) , la Nouve lle Droite (G.R.E.C.E. ), 
Louis Pauwels et Le Figaro-Magazine (41 ), sans oublier le colonel 
Kadhafi (42) . Les commandos de 1'0.].0. se déchaînent et multi­
plient les expéditions punitives (43 ) contre des personnes, des 
locaux, des lycées, etc. ~t Les personnes visées sont, pour la plupart, 
des militants de droite ou d'extrême droite auxquels on attribue, 
sans preuves et à tort, des attentats antisémites (44):,) Le soir 
même du 3 octobre, les modestes locaux de la F.A.N.E. seront 
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d'ailleurs mis à sac. La manifestation qui se déroulera aux Champs­
Élysées le 7 octobre donnera lieu à de véritables scènes de lynchage, 
dont certaines victimes seront des touristes de passage. Deux per­
sonnes seront par ai lleurs vitriolées, dont un vieillard de 84 ans, 
résidant à Neuilly. la victime, Charles Bousquet, a en fait été prise 
pour Pierre Bousquet, soit le directeur du journal Mûùant., soit l'an­
cien chef de la police de Vichy. On apprendra par la suite que le 
fameux coup de té léphone anon ym e qui , dan s la so irée du 
3 octobre, a revendiqué " au nom de la F.A.N.E. ,) l'attentat de la 
rue Copernic, a pour auteur Jean-Yves Pella y, agent provocateur de 
l'Organisation juive de défense, qui confirmera officiellement son 
appartenance au groupe clandestin. 

L'émotion une fois retombée (mais l'évolution souhaitée et pro­
voquée a eu lieu dans les cœurs et les âmes), on finira par recon­
naître que, bien évidemment, ni Louis Pauwels, ni la F.A.N.E., ni le 
G.R.E.C.E. , ni même sans doute Kadhafi, n'avaient quelque chose 
à voir dans l'attentat. Jean Pierre-Bloch devra d'ailleurs faire des 
excuses publiques à Louis Pauwels (45) . Interviewé par Radio J 
(46), Henri Hajdenberg déclarera difficilement, contraint par la réa­
lité des faits : « Aujourd'hui, on peut malheureusement (sic) consi­
dérer qu'il y a toutes les conditions qui font que c'est certainement 
un attentat d'origine pro-arabe, propalestinien. , Quelques jours 
plus tard, M< G illes-William Goldnadel et André Weil-Reynal 
adresseront une lettre à Robert Badinter, garde des Sceaux, pour lui 
déclarer que l'attentat a sans nul doute été l'œuvre des Palestiniens. 
De même, au moment de l'attentat antijuif d'Anvers, Serge Klars­
feld déclarera (47) : " Concernant l'attentat de la rue Copernic, 
contrairement à pas mal de monde, j'aurai plutôt tendance à penser 
qu'il est à relier à celui d'Anvers et que ce n'est peut-être pas une 
action extrémiste de droite ( ... ) On peut penser logiquement qu'il 
s'agit plutôt des Palestiniens que d'extrémistes de droite. ,) Début 
octobre 1984, le Mossad faisait enfin savoir (48) que les auteurs de 
l'attentat étaient trois hommes du Commandement spécial du Front 
de libération de la Palestine, un petit groupe dissident de celui de 
Georges Habache, dirigé par Selim Abou Salem, installé au Sud­
Yémen depuis 1982 et dont la femme avait été arrêtée par T sahal 
lors de l'invasion du Sud-Liban. 

Il demeure toutefois que la lumière n'a jamais vraiment été faite 
sur cet attentat, aucun groupe palestinien n'ayant jamais pu être 
directement impliqué de manière claire ou l'ayant revendiqué. Le 
Mossad, principal service secret israélien, a lui-même été mis en 
cause à plusieurs reprises. Comme le feront remarquer plusieurs 
petites publications nationalistes, parmi les victimes décédées lors de 
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l'anentat de la rue Copernic, figurait une victime israélienne qui ne 
fréquentait pas la synagogue, Mme Aliza Shagrir, arrivée d'Israël 
seulement 48 heures plus tôt. EUe eut droit à son relOur en Israël à 
des, funéra illes réservées aux membres du Mossad (morls) en ser­
vice commandé (49) ». On notera que quelques jours auparavant, 
dans la nuit du 25 au 26 septembre 1980, ava ient eu lieu le 
mitraillage de trois emplacements symboliques du judaïsme dans 
Paris, Or, la journaliste Annene Lévy-Willard écrivit à leur propos 
(50) : (, Une rumeur dans la communauté juive évoque sérieuse­
ment l'hypoùlèse d'une provocation interne, » Selon la même publi­
cation, Mi chel Poniatowski, ancien ministre de l'In térieur, aurait 
attribué le crime à l'époque à 1' (, ai le extrémiste du Mossad ". 

Le Mossad a souvent été mis en cause, y compris par d'anciens 
agents secrets qui en furent membres ou de hautes personnalités 
politiques, dans des provocations et des anentats attribués à l'ex­
trême droite ou aux Palestiniens. Par exemple, en novembre 1986, 
Jacques Chirac, alors Premier ministre, devait révéler au Washington 
Times la manipulation des services secrets israéliens dans l'affaire du 
Boeing d'El-AI qui aurait dû sauler (5 1) . 

L'autodéfense juive 

A la suite de l'attentat de la rue Coperrtic, un nouveau groupe va 
apparaître, la Fédération des Juifs de France (F.J.F.), une véritable 
milice privée d'environ un millier de jeunes militants juifs entraînés, 
disposant d'un bunker en plein Î'aris (52) . La police est parfaite­
ment au courant de l'existence de cette mili ce, de ses enu-aînements, 
mais laisse faire, ce qui ne peut favoriser que l'installation d'un cli­
mat de violence. Les manifestations qui vont se succéder provoque­
ront inévitablement leur lot de bagarres, y compris au sein de la 
communauté. La volonté revendiquée d'aulOdéfense sera d 'autant 
plus fOrle que, si elle est critiquée ou condamnée par les instances 
religieuses juives et communautaires, eUe reçoit un soutien direct 
d'Israël, en la présence de Menahem Begin. 

Début août 1982, juste après l'allentat de la rue des Rosiers, le 
Premier ministre israélien interv ient de manière particulièrement 
irresponsable et inquiétante dans la situation qui se développe en 
France. Il déclare à Jérusalem le 10 août: (, Si les aUlOrités fran­
çaises ne préviennent pas les martifestations néo-nazies et le meurtre 
des juifs pour la seule raison qu'ils sont juifs, je n'hésiterai pas - en 
tant que juif - à appeler la jeunesse de notre peuple en France à 
défendre la vie des juifs et leur dignité . " Cene (' jeunesse juive ", 
cela inclut évidemment le Bétar, le mouvement de jeunesse le plus 
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structuré paramilitairement dont Begin fut le chef en Pologne. 
Selon le journal israélien Haaretz, Begin, dont le premier projet de 
déclaration était encore plus virulent, aurait même eu l'intention, au 
départ, de faire immédiatement envoyer des armes aux organisa­
tions juives de France (53) . Le Front des étudiants juifs, s'adressant 
au gouvernement français , répond en écho à Begin le même jour: 
, Le bureau de l'O.L.P. doit être fermé sine die, sinon la jeunesse 
juive s'en chargera. , Les propos de Begin vont encore ajouter au 
malaise qui agite la communauté. L'Organisation juive de défense et 
leurs émules se trouvent singulièrement renforcés dans leurs actions 
par une déclaration de ce genre, faite à si haut niveau. Les 
• notables ,j, évidemment, sont plus réservés. Dès le Il août, le 
grand rabbin René-Samuel Sirat y affirme qu'il n'est " pas question 
de créer des milices ') . Alain de Rothschild, président du Consistoire 
central, demande aux jeunes Juifs d'être . raisonnables' et de 
, se défendre sans toutefois créer des milices privées '). Le Renou­
veau juif, dont il est précisé qu'il a toujours " fermement soutenu 
l'O.J.D. (53) ,) ne dissimule pas sa gêne. 

Menahem Begin, rendu furieux par Ces réticences, réaffirme 
son opinion et déclare à la K nesseth qu'Israël étant la patrie poten­
tielle de tous les Juifs du monde, il ne se sent engagé par aucune 
considération de nationalité: « Nous revendiquons le droit d'interve­
nir pour protéger les Juifs partout où ils se trouvent. , A l'écrivain 
juif Marek Halter, qui, dans une lettre personnelle, s'est étonné qu'il 
s'autorise à « parler au nom de millions de Juifs qui ne sont pas 
Israéliens ), Begin répond par une correspondance extrêmement 
vive, dont le texte est rendu public par l'ambassade d'Israël : " Je 
répète ce que j'ai dit sans en retrancher un mot ( .. . ) Je continuerai 
chaque fois que l'occasion s'en représentera, à dire que le meurtre de 
Juifs tués parce qu'ils sont Juifs n'est l"'affaire intérieure" d 'aucun 
pays, où g,u'il soit. C'est l'affaire du peuple juif tout entier, c'est l'af­
faire de l'Etat juif (54). ,) Au passage, Menahem Begin reproche à 
Marek Halter de vivre « en exil ) en France et d'avoir préféré (( vivre 
en terre étrangère ,) plutôt que dans la " patrie historique du peuple 
juif '). En décembre 1982, le 30' congrès sioniste mondial se déroule 
à Jérusalem. L'essayiste mondain Bernard-Hemi Lévy est présent. 
Les délégués français préconisent (55) d'" envisager des mesures 
d 'autodéfense, à assurer par des groupements de jeunesse, tout en 
évitant que ces mesures ne revêtent un aspect de provocation (sic) ». 

Cette position sera souvent reprise par les gouvernements israé­
liens qui succéderont à celui de Begin, qu'ils soient de droite ou tra­
vai ll istes. Ainsi le 30 novembre 1992, le ministre des Affaires étran­
gères israélien, Shimon Pérès, indique à la tribune de la Knesset, à 
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la suite de divers incidents racistes (n'ayant pas visé de juifs mais 
des étrangers) en Allemagne: c, L 'État juif ne permettra pas que du 
sang juif soit versé impunément. ) Le Premier ministre Yitzhak 
Rabin adopte lui aussi un langage musclé, exigeant que le chance­
lier Kohl « écrase la tête du serpent néo-nazi lorsqu' il est encore 
petit ». Et le chef du gouvernement ajoute : c' Israël a J'obligation 
morale d'exiger du gou vernement allemand qu'il mette tout en 
œuvre pour faire cesser les manifestations racistes et antisémites ( .. . ) 
En tant qu'État juif, Israël se considère comme responsable de la 
sauvegarde des Juifs partout où ils se trouvent. " Le même jour, le 
ministre israélien de l'Éducation, Shulamit Aloni, propose un boy­
cott des produits allemands. La même semaine, Isser Hare!, légen­
daire espion qui fit du Mossad un grand service secret, sort de sa 
retraite. A la une des médias, il suggère que si les autorités alle­
mandes sont incapables d'enrayer la montée du néo-nazisme « pour­
quoi le département « action 1) du service secret israélien n'élimine­
rait-il pas lui-même - discrètement. - partout où cela est nécessaire, 
les nouveaux adeptes de la peste brune ". Par la suite, il révèle, 
comme on J'a vu dans J'introduction de ce livre, que la plupart des 
milices d'autodéfense juive dans le monde ont été créées, financées, 
encouragées et entraînées par le Mossad. Aucun journal français ne 
reprendra ses déclarations. Quelques jours plus tard, le général Ariel 
Sharon, leader de J'ai le droite du Likoud, effectue une visite privée 
en France, à J'invitation du Hérout. Au cours d'une conférence de 
presse, il invite « tous les juifs " à gagner Israël, « le seul endroit au 
monde où les juifs ont le droit de se défendre et disposent des 
moyens, ct du pouvoir, de le fa ire " (56) . On apprendra même qu'à 
cette occasion (57) trois commandos juifs sont partis c, combattre 
les nazis » en Allemagne. Une nouvelle annoncée officiellement par 
Baruch Marze!, un responsable du groupe Kach. 

En cette période de troubles, le journaliste Éric Hassan (58) 
constate : c, Aucune organisation ne semble aujourd'hui capable de 
canaliser la fureur des jeunes Juifs qui, de Belleville au Sentier, et de 
Sarcelles à Créteil, veulent en découdre sans très bien savoir avec 
qui. " Diverses rumeurs donnent à penser que l'Organisation juive 
de défense « envisage de renaître », mais, outre les commandos de la 
F,J.F. ou du Bétar, elle a déjà d es concurrents encore plus radi­
caux: une « Brigade juive d 'autodéfense " (B,J.A. ) se déclare prête 
par voie de presse à entamer ses « activités ". E. Rozenfeld, c, chef 
du réseau Paris-Sud » d'une Association militaire juive (A.M.J.) 
écrit ainsi (58) : c, Le peuple juif n'a de leçons à recevoir de per­
sonn e et surtout pas du monde goy ( ... ) Avec l'État d'Israël, le 
peuple juif entre de nouveau dans l'histoire et n'a pas à tenir compte 
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M. BEGIN : «Je n'hésiterai pas à appeler la jeunesse 
de notre peuple en Frante à défendre la vie des juifs> 

De notre correspondant 

Jérosalem. - Réagissant 
A lIOn tour apl'Ù l'attentat de 
la rue des RosIers, M. Men .... 
hem Begin a ... prls A lIOn 
compte les accusations les 
plus s~vê ... s portées en IBrall 
contre M. François Mltte .... 
rand - sans Je d6s1gner 
nomm~meDt. - contre SOft 
gouvernement et la presse 
française. Mais il '1 a ajouté 
une menace, celle d'Inciter 
la communauté jnive à re· 
courir à l'autodéfense. 

Lors du conseil des ministres.. 
réuni mardi à. Jérusalem. le pre­
mier mmistre a déclaré ! « Le 
crime qui a été commis au cœur 
de Paris est 14 conséquence de 
l'allusion à des Oradour et d'une 
attitude délibérée antt-isTaéUenne 
- qui est aussi antt;uive - dan! 
la pre83'e et da1l. l'ensemble de. 
médias Irc1lflllu. De nou,,"u a 
Tetenti dans !es rues de ParU le· 
cri de «Mort aux Jults., comme 
au temp8 de rallaire Dreyfus.» 
M. Begin a ajouté : «Je suU 11er 
Il'tlre le premier miniotTe d'un 
18Taa démocrct19tte, mail avant 
tout, 1" "'il un ,uil : si z.. auto­
rités IraftÇtUU. ne pr_nent 
fJ48 lea manilestationo néona2iea 
et le meurtre des juil. JIOVT la 
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le premleT mln~e de • modérer » 
... réactIon. Tout d'abord, en 
effet, M. BegIn aurait envlsad 
notamm..,~ de proposer qu'Isralll 
envol. des armes aux orpnl .... 
tlona julv.. trançalees. 

DaIlS Jeur édition de mardi, 1 .. 
deux Journawo: du soir, Maariv et 
Yadtot AII4T01IOt, ont largement 
commenté 1 .. événements surve­
mIS 1& veille à Paris. Maa"'" 
estime, comme la plupart de ses 
confrères. que les pris .. de posi­
tIon du présIdent MItterrand en 
faveur de l'O.L.P. ont encouragé 
les auteurs de l'attentat du 9 &oüt, 
et il ajoute : « La participation 
du président Mitterrand à l'office 
à la mémoire des victimes ne 
change rien au fai t que la France 
a concentré .es eflOTÜ POUT cTi· 
tiquer Israël et n'a pas hésité à 
voter au Conseil de sécurité avec 
l'Union soViétique en laveur d'un. 
résolution rcdicalement antE­
israélienne, à /aqUeUe la Grande­
BretagM n'a fla, voulu donner 
&On aval." Cependant, le journal 
pense qu'U faut se gardeT de 
croire que toutes les crItIques dlrl· 
gées contre Isral!l sont de earae­
tére antlaémlte Ou peuvent !nel· 
ter au meurtre. 

Yadiot AlI4ronot, pour sa part, 
pense que le principal élément 
de 1& vague «"nti-/araél1enne» 
cIaDa le monde ent>er <st avant 
toln Je r6sultat d'Ulle a.tmœphère 
coollllaute d'antlaémltlsme qui 
n-_Ii!! ..-- jœtIfl6e 
"'~WI' JIU' r«~ ......... Le JoumII pr6eIae : • lM ,.11 .., ......... ,... .... tla ft fInt q,.. _, ft tlm _ 
.. r. ,..... ,.. _ rio­
-..- • . e . 

Malgré l'ingërence évidente dIsraël dans des affaires intérieures françaises, le Quai 
dOrsay 1I'a pas protesté comre ces propos de Menahem Begin. Selon le journal 
Haarelz, le Premier ministre avait envisagé dans lOl premier femp s qu' Israël envoie 
des armes aux organisations juives françaises (Le Monde, J 2 ao(a 1982). 
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des réflexions de ses voisins. » D e son côté, l'écrivain Claude Lanz­
mann réclame pour les Juifs de France le droit de créer des milices . 
D evant de tels excès verbaux, les manifestations ne peuvent que 
dégénérer: des journalistes seront ainsi pris à partie par de jeunes 
juifs qui (, leur reprochent de n'être pas juifs ,) (59) . 

La célébration du Yom Kippour, en septembre 1982, donne 
lieu à des mobilisations impressionnantes, qui deviendront la règle 
par la suite : « D es volontaires juifs assurent la sécurité autour des 
synagogues (60) . ,) D es barrages sont mis en place à l'entrée de cer­
taines rues. Les membres des « services juifs de sécurité » fil trent les 
passants, fouillent les sacs, contrôlent les papiers d'identité, interpel­
len t les autom obilistes. Beaucoup sont munis de brassa rds, de 
fanions et de talkies-walkies . Il en sera désormais ainsi pratiquement 
à chaque grande manifestation ou fête juive. Et, cela avec l'accord 
de la police. 

C'est ainsi qu'à la synagogue de Sarcelles à l'occasion du Yom 
Kippour de 1982, un journaliste de Libération, Pierre Mangetout, 
jugé trop curieux, est frappé au visage ... avant d'être remis à la 
police. Le M onde (61 ) précise qu e « les agents de la police munici­
pale ne prennent pas ombrage de cette concurrence ». D e même, 
Reine Silbert évoque (62) ces fouilles: « Si vous êtes allés à des 
D ouze heures pour Israël, aux récentes fêtes du M .A. F . et de 
Radio-Communauté, à n'importe quelle manifestation communau­
taire de ces dernières années ou encore aux offices de Yom Kip­
pour dans les synagogues, vous vous êtes heurtés à ces garçons et 
filles très énervés, désagréables et méprisants, affairés à fouiller 
poches et sacs, à palper les corps des participants arrivés heureux et 
qui, tout à coup, regrettaient de s'être dérangés, et qui après avoir 
payé dûment leurs entrées se voyaient soudain traités comme des 
chiens. Les vocations de "fli cs" fl eurissent nombreuses dans les 
rangs des volontaires des services d'ordre juifs qui se prennent déci­
dément très au sérieux, talkie-walkie au poing. Qu'on leur en donne 
la permission, et ils n'hésitent pas à malmener et rudoyer les hordes 
passives de Juifs de bonne volon té, de m ême au passage que les 
invités de marques, les personnalités en tous genres, et, bien sûr, les 
journalistes. » A noter que cet article provoquera un vive riposte de 
M' Théo Klein, président (modéré) du C.R.I.F. : « Que vos lecteurs 
sachent bien que je tiens en très haute estin1e les jeunes volontaires 
du service de sécurité communautaire ... (63) . » D e même, au mépris 
des lois, en avril 1985, lors de la grande mani festation organisée au 
Zénith pour le 38' anniversaire de la fo ndation de l'État d'Israël, 
tous les partici pants subiront une fouille au corps extrêmement 
minutieuse (64) . 
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LA SECURITE, C'EST TRES SERIEUX 

. __ ._---' -_ .... _ .. _.-

--_ ..... __ . __ .-...-. 
--==:.:=!~=-~ 

---

lA sfÇUIltTt. c:'EIIT l1Ib .'MPU ................ JUSTE UN PEU DE DISCIPlINE 
LA stculmt DE LA COMMUNAUTt JUNE EST A. 'VOTRE SfRVlCE TOU1'1: l 'ANNn. 24 HEURES SUR 24 

Signe de la radicalisation de la conl11umaUlé, la IIIl1üiplicol.iOIl des tracts de ce lype, 
appelant les juifs à del10flcer LOut comportement S/lspea. Les specialistes de 
famùenorùme savell!. que les lerrorisœs n'opèrem pas selon les méthodes décrites ici. 
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LA SÉCURIT É, C'EST TRES SÉRIEUX 
, . Vous allez \lU des personnes, des objets. des véhicules suspects : 

avertissez dlscretement le personnel de securite. 

2. Vous voulez faciliter le travail de la sécurité : venez sans paquet. 

3. Vous voulez prier en Ioule sécurité : 
acceptez calmement les consignes du service d 'ordre. 

4. Vous voulez que les entrées et les sorties soient aisées : 
n'obstruez pas les Issues de secours, 

5. Vous voyez quelqu'un ou quelque chose de suspect dans la Synagogue : 
signalez-le discrètement à la sêcurHe, en aucun cas, ne touchez à " obiet suspect 

6. L'office esltermine: sortez calmement, dispersez-vous rapidement. 

7. Vous avez compris: la sêcurite dêpend de vous, aidez~nous à vous protéger. 

LA SÉCURITÉ, C'EST TRES SIMPLE - .JUSTE UN PEU DE DISCIPLINE 

La sécuri té de la Communautê juive est à votre service toute l'année. 
24 heures sur 24. 

Amres conseils de sécurité, figura nt dans t Annuaire du Consistoire de Paris 1993. 
L'obsession sécuritaire est loujoU1'S présente. 

Une chose est sûre : le déploiement de ces milices el de ces 
(i groupes d'autodéfense )) n ia jamais empêché un attentat et n'a 
jamais permis non plus, à notre connaissance, d'identifier ou d'en 
arrêter les auteurs. En fai t, «( des organisations de ce genre sont bien 
incapables d'empêcher des actes de terrorisme perpétrés par des pro­
fessionnels de la subversion. Inefficaces dans le domaine de la pré­
vention, les milices risquent par contre d'être tentées d'intervenir 
après coup, en organisant des expéditions punitives contre des inno­
cents préalablement transformés en suspects, en complices ou en 
boucs émissaires (44) . ,) 

La neutralité b ienveillante de la police 

La situation n'est pas allée en s'améliorant, m ais est devenue la 
règle, comme le constate le journaliste de gauche Serge M oati (65) : 
« L 'autodéfense juive est une attitude parmi d'autres qui n'est certes 
pas représentative de l'ensemble des communautés juives de la dias­
pora mais exemplaire de la radi calisation de toute une génération 
qui n'accepte de se battre qu'avec ses poings et des barres de fe r. 
Une jeunesse juive qui ne croit p lus qu'en ses propres forces, loin 
des grandes déclarations humanistes. » 
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La passivité de la police à l'égard des milices juives est multiple . 
Elle n'a cessé d'aller en augmentant d'année en année, accordant 
aux milices d'incroyables privilèges d'extraterritorialité ou de passe­
droits quant au port d'armes. Cela commence d'abord par la neutra­
li té, comme à la synagogue de Sarcelles, où en 1982 le journaliste 
de Libération, Pierre Mangetout, est passé à tabac .. . avant d'être 
remis à la police. Le MOIlde (61 ) précise que " les agents de la 
police municipale ne prennent pas ombrage de cette concurrence .) . 
Cela continue par la non-assistance à personne en danger. Quand 
l'Organisation juive de défense, organisation terroriste clandestine, 
décide de passer à tabac les militants néo-nazis, ou supposés tels 
(de simples passants en feront les frais), venus ass ister au procès de 
Mark Fredriksen le 19 septembre 1980, elle peut se préparer en 
toute impunité, comme Je décrira un journaliste de gauche (66) : 
" Difficile de savoir qui est qui et de repérer à coup sûr les nom­
breux militants d 'organisations juives venus inspecter les lieux. Sauf 
à un détail, peut-être: de la place Saint-Michel à la place du Châte­
let, on se croirait parfois à Saint-Nom-la-Bretèche. Les joueurs de 
golf sont très nombreux ... Des groupes de jeunes juifs bardés de 
cuir, cannes à la main, circulent, la démarche nonchalante. Boule­
vard du Palais, quai des Orfèvres, les forces de l'ordre sont toujours 
absentes . 1) 

Libération (67) parlera également des " cannes de golf en acier 
portées négligemment à bout de bras '>. Les militants juifs ont donc 
pu pénétrer armés dans le Palais de Justice malgré la présence de 
gendarmes aux entrées. Les jeunes juifs vont donc pouvoir se livrer 
à des lynchages en toute impunité : " Les parapluies se brisent sur 
les nuques, les cannes volent, on n'entend plus que les cris et le 
bruit des poings. Un membre de l'ex-F.A.N.E. se retrouve à terre, 
le visage en sang, tandis qu'un jeune juif se sert de sa tête comme 
d'une balle de golf en lui assénant un terrible coup de canne ( ... ) La 
police tente de disperser mollement, mais en face, les membres de 
l'Organisation juive de défense (O.] .D .) sont u'op déterminés pour 
laisser le terrain libre ( .. . ) Un militant d'extrême droite est plaqué 
sur les marches du grand escalier menant au Palais. uT'u voulais les 
voir, les Juifs, tu les vois !" hurle un jeune qui commence à le frap­
per. Ils sont immédiatement une dizaine et tentent de le jeter dans 
le vide. ( ... ) Une dizaine de jeunes Juifs attaquent quatre C.R.S. qui 
tentaient d 'arrêter un des leurs. Le type est " libéré" et les C.R.S. 
refluent, mal en point ( ... ) La pouce est calme. Des jeunes sont pris 
dans la foule avec une barre de bois. Les policiers la confisquent et 
Jeur demandent de filer. ( ... ) La police est maintenant partout, mais 
elle se contente de canaliser la fou le qui déambule. De temps en 
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Un docuwelll ùlédiL, vérilablemelll « expiosl! _, qui démonlre (existence de milices 
juives operant sur la voie publique avec (assemimenl. des pouvoirs publics. A la suite 
de multiples incidenls~ le ministère de t b llél-ieur doit envoyer ce télégramme au.\: 
différellfs serv ices français de sécurùé el de police. Les groupes daw odéfense salit tous 
interdits sauf ceux à t _ emrée (des) établissements culturels ùraélites ' . 
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temps, elle arrache un club de golf mais les jeunes le récupèrent par 
la force ( ... ) Vers 18 heures, un groupe de policiers fait une razzia 
d'armes cachées derrière les grilles du palais. Haches, couteaux, 
matraques en plomb. » 

D ès 1980, les milices juives et autres groupes d'autodéfense 
juifs ont donc le droit de parader sans être inquiétés par la police, 
comme le montrent certains documents de police très précis. Nous 
en reproduisons un ci-contre. II s'agit d'un télégramme officiel, 
envoyé par la direction des C. R.S . aux groupements de C.R.S. 
d'Ile-de-France. Ce document devait faire l'objet d'une diffusion 
identique dans d'autres services de police et de maintien de l'ordre. 
li n'a pu être inspiré, de l'avis de plusieurs hauts gradés, qu'au plus 
haut niveau de l'Etat. Son objet est (, Procédés à menre en œuvre en 
présence de groupes dits d'autodéfense 'o . On li t notamment cette 
phrase stupéfiante: (, PRIMO: Aucun groupe auto-défense ne doit 
être toléré sur voie publique exception entrée établissements cultu­
rels israélircs stop. , Il Y a donc des groupes d'auto-défense « plus 
légaux, que d'autres. 

Mieux, en janvier 1991 , on apprenait par la presse communau­
taire (68) que les commerçants et riverains de la rue des Rosiers 
avaient mis au point un (c système d'auto-défense ) et une « action 
concertée .) qu'ils déclencheront « en cas d'agression pour éviter un 
ca rnage générali sé .). L 'information intéressante vient après : 
(, Le préfet (de police) a demandé à ce qu'un policier assiste 
aux réunions de l'association, ce qui lui a été poliment refusé. 
MM. Kakon et Goldenberg se sont néanmoins engagés à le tenir au 
courant de leurs décisions. ,) Le préfet de police de Paris autorise 
donc le fonctionnement d'une milice d'autodéfense, ce qui est stricte­
ment illégal, et, en plus, il n'est même pas au courant de qui décidera. 

D éso rmais, les responsables de la sécurité communautaire, 
naguère considérés comme des (1 gros bras » se voient promus à des 
fonctions importantes. C'est ainsi que le Fonds social juif unifié a 
[ait bombarder son responsable de la sécurité, Jacky Fredj, à la 
direction du Centre de documenta tion juive contemporai ne 
(e.D.j.e.) en 1992 (69) . 

La violence en toute impunité 

Il faudra pratiquement attendre 1988, pour revoir les commandos 
juifs passer à l'action violente clandestine. Certains s' interrogeront 
sur ce retour. C'est qu'en réalité, durant toute la période socialiste, 
et le pl.i sera pris avec leurs successeurs, les milices juives ont atteint 
leur but. Toujours officiellement clandestines, elles sont en réalité 
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tolérées, voire admises par la police, avec l'aval des plus hautes 
sphères du ministère de l'Intérieur comme le révélera Mme François 
Fabius-Castro. 

Un exemple parmi bien d'autres: le 13 mai 1990, environ 200 
membres de l'Organisation juive de combat (O.].c. ) tentent de 
(c ratonner 1> les natio nalistes qui auraient pu avoir envie de partici­
per au traditionnel déftlé de Jeanne d'Arc, interdit par la préfecture 
de police cette année-là. Un témoin décrira les incidents et surtout 
l'incroyable passivité de la police (70) : « Des centaines de cars de 
gendarmes mobiles et de C.R.S. obstruent toutes les artères, des 
centaines d'hommes en tenue de combat constituent, au coude à 
coude, des haies dans toutes les rues où elles s'étagent environ tous 
les cinquante mètres ( ... ) Jamais, je dis bien jamais, de mémoire de 
militant politique ( ... ) je n'ai vu un tel déploiement des forces poli­
cières. ( ... ) Entre une haie à cinquante mètres à droite, et une près 
de la Madeleine, constituées de gendarmes mobiles et où des poli­
ciers en civil évoluent radios en main, je vois une horde ( ... ) kippa 
sur la tête et drapeau israélien flottant au vent. Et ces individus, 
barres de fer et battes de base-bail brandies, se ruent sauvagement 
sur toute personne passant par là pour peu qu'elle soit correctement 
vêtue, propre, cheveux normaux non hirsutes. Je les vois brandir 
des bombes lacrymogènes qu'ils u ti lisent sur deux jeunes hommes; 
nous évoluons au milieu des gaz. 

Mais les "forces de l'ordre" (sic) restent inerte: ce sont là des 
gendarmes "immobiles" , Deux jeunes Français se trouvent alors 
brutalement agressés. Précipités à terre par les commandos étran­
gers ralliés sous la bannière à étoile bleue, ils sont frappés féroce­
ment à coups de barre, à coups de pieds sur le visage, le ventre : 
gendarmes "immob il es " et policiers c ivi ls impass ibles! O n 
remarque alors que les mouvements de la meute ( ... ) sont cepen­
dant bien coordonnés. Organisée en petites unités, elle est manipu­
lée par des agents de liaison prenant leurs ordres d'un individu ven­
tripotent tout de beige clair habillé, la cinquantaine environ, un 
mètre soixante-quinze à peu près. Il désigne les gens qui essaient 
d'échapper aux chacals déchaînés : un des hommes part donner des 
ordres, un "groupe de combat" ( .. . ) fonce, frappe, matraque, savate 
; gendarmes toujours immobiles, pendant qu'un homme assez 
grand, très bien habillé, visiblement haut gradé policier, émetteur en 
main, entouré d'autres policiers en civil évolue tranquillement au 
milieu des milices. De temps en temps, il y a colloque entre lui et le 
"chef' ( ... ) Je m'indigne auprès de ce fonctionnaire de l'inertie des 
éléments d'ordre devant le massacre dans les caniveaux. Me regar­
dant d'un air navré, il n'a aucune parole, levant simplement les bras 
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l'ORGANISATION 
JUIVE COMBATTANTE 
A ENCORE FRAPPÉ 

Raid sangl 
conlre une 

1 procession 
Bilan : qualre blessés graves dont 
un luite encore conlre la mort 

Le jour même du 
second tour des 
élections présidentiel/es 
de 1988. 11/1 cOII/mando 
de IOrganisatùm juive 
de combat auaque le 
défilé pacifique en 
hommage à J eanne 
dArc. Parmi eux. 
plusieurs membres du 
Bélar- l agar. Les 
blessés serom plis en 
charge par le Fonds de 
garan tie des victimes 
des aCles de ICl"rOrÜm e 

(Minute, 12 II/ai 1988). 
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dans un geste d'impuissance. Cependant, il finit par donner l'ordre 
- qu'il communique au chef des perturbateurs - de faire replier le 
drapeau d'Israël. ,) 

Exagérant à peine, un haut responsable du Bétar-Tagar expli­
quait récemment en jouant sur les mots (7 1) : " Nous manifestons 
régulièrement, mais nous ne sortons jamais de la légalité. Nous ne 
faisons qu'intervenir pour rappeler les vertus de la démocratie. 
D'ailleurs, la police n'a jamais procédé à des arrestations et il n'y a 
jamais eu de déférés devant le parquet. ,) Il y a en effet dans toutes 
les affaires où des membres du Bétar-Tagar sont impliquées une 
extraordinaire impunité des dirigeants et des personnes interpellées. 
A la suite de la commémoration de la rafle du Vel d'Hiv, où Fran­
çois Mitterrand avait été copieusement sifflé, injurié et son discours 
couvert par des bruits divers, le chef du Bétar-Tagar, Pierre Lurçat, 
n'hésitait pas à déclarer, alors qu'il aurait dû automatiquement être 
inculpé pour injures et offenses au chef de l'État (72) : " Nous 
n'avons fait qu'accomplir notre devoir. La France doit reconnaître 
sa culpabilité dans les crimes nazis et juger ses collaborateurs ( ... ) 
Mais ils n'oseront pas m'inculper officiellement. Ils craindraient trop 
de rouvrir le procès de la collaboration qui n'a jamais été fait! ,) On 
relèvera que même l'intervention de Robert Badinter, ancien 
ministre de la Justice, président du Conseil constitutionnel et haut 
responsable communautaire, qui était sorti de ses gonds, interpel­
lant les manifestants (73), n'aura donc même pas suffi pour obtenir 
une action de la justice. Pour Pierre Lurçat, Robert Badinter n'est 
qu'un " fidèle serviteur de François Mitterrand, version moderne du 
"juif de cour" ». «( Ôtez votre habit de juif de Cour et oubliez votre 
honte ,), lui conseille-t-il (74) . 

Françoise Fabius-Castro avoue: les milices 
sont autorisées par le gouvernement 

Le mardi 4 mars 1986, 400 personnes sont rassemblées pour une 
réunion de l'association Socialisme et Judaïsme, inféodée au Parti 
socialiste, à Sarcelles, une ville de banlieue parisienne dont la com­
munauté israélite représente environ un quart de la population. 
L'une des fondatrices, et principale animatrice, de Socialisme et 
Judaïsme est Françoise Castro, p lus connue désormais sous son 
nom d'épouse, Françoise Fabius. C'est l'épouse de Laurent Fabius, 
Premier ministre socialiste à ce moment. Au micro, le propos de 
cette ancienne militante d'extrême gauche est de vanter le «( bilan )) 
de son mari et de mettre en exergue les grands services qu'il a ren­
dus au bien commun en général, et à la communauté juive de 
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France en particulier. Dans ses conditions particulières, F rançoise 
Fabius-Castro déclare alors (75) : (, Extraordinaire nouveauté dans 
le comportement politique, la gauche a permis à des milices juives 
de s'installer dans des quartiers, rue des Rosiers à Paris, mais aussi à 
Toulouse, à Marseille, à Strasbourg. Ces milices ont des contacts 
réguliers avec le ministre de l'Intérieur. » Auparavant, F rançoise 
Fabius avait indiqué que la montée du phénomène Le Pen, « cela 
veut dire que, fantasmatiquement, nous avons peur de nouveau ». 
Une corrélation était donc établie entre le renouveau du nationa­
lisme en France et la légalisation des milices juives. Puis la réunion 
se poursuit et s'achève dans la séréni té. 

Le M onde (76) sera l'un des seuls journaux à reprendre la 
dépêche de l'Agence France P"esse, dont la véracité sera confirmée, 
avec de nombreux détails par l'Agence télégraphique juive (77) . Le 
ministre de l'Intérieur de l'époque est le socialiste Pierre Joxe. On 
suppose qu'il lit Le Monde. On s'attend donc à un démenti : aucun 
ministre de l'Intérieur (en l'occurence Pierre Joxe) ne peut évidem­
ment tolérer l'existence de milices privées puisque le droit français 
l'interdit. Il n'y aura aucun démenti . T oute milice est pourtant par 
nature un contre-pouvoir d'une police et d'un État défaillants. L'idée 
de droit est par conséquent vio lée et la démocratie giflée. Il ne 
s'agissait en outre nullement d'un dérapage ou d'une exagération 
quand on connaît l'itinéraire et l'influence de Mme Fabius au Parti 
socialiste et auprès de son mari. Ancienne des Jeunesses commu­
nistes révolutionnaires trotskystes. en 1968 (après avoir fréque nté les 
milieux pro-F.L.N.), cette fill e d 'un commerçant turc et de mère 
grecque rejoignit le P.S. en 1974. Elle sera responsable de La Nou­
vel/e Revue socialiste et de divers clubs, comme Espaces 89 avec 
Maurice Bennassayag. (' L e militantisme est pour moi à double 
entrée : il me permet de faire comprendre les valeurs du judaïsme 
chez les socialistes, et les valeurs du socialisme chez les juifs (78). » 

Alors qu'aucun journaliste, député ou sénateur, ne semble s'in_ 
téresser à la légalité desdites milices, Le Monde (79) publie une 
lettre en trois points, pleine de bon sens, d'un des ces lecteurs 
posant exactement le problème: 

1) La réalité des faits rapportés ne semble pas pouvoir être 
mise en doute, Mme Castro étant l'épouse du Premier ministre. 

2) L'acceptation de la constitution de telles milices ayant un 
caractère permanent (ce qui les distingue de celles qui s'étaient 
spontanément consti tuées lors de l'abominable massacre de la rue 
des Rosiers) rompt avec une doctrine constante, celle de l'État assu­
rant la sécurité des personnes et des biens. Jusqu'ici toutes les velléi­
tés de création de milices par des commerçants menacés ou des 
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habitants de quartiers peu sûrs avaient été condamnées. 
3) Il est impossible que « la gauche », par l'intermédiaire de sa 

majorité parle.mentaire, ait permis cette création : une relie question 
n'a jamais été posée au Parlement. La décision relève donc d'un 
ministre de l'Intérieur (lequel ?) ou d'un Premier ministre (lequel ». 

Pour Judaïsme et Liberté, association regroupant des juifs de la 
majorité parlementaire (R.P.R.-U. D.F.), les propos de Mme Castro 
sont «( irresponsables »), ces milices (1 n'existant que dans (son) ima­
gination ». De son côté, Pierre Sliwinski, président de la très mus­
clée Fédération des Juifs de France enverra une lettre ouverte à 
Mme Casu'o, faisant une nette distinction entre le service d'ordre 
assuré par des bénévoles à l'occasion des mani festa tions commu­
nautaires juives et la fonction de lutte antiterroriste, qui incombe au 
gouvernement et à la police. 

Comme devait le noter Présent. (80) : « Qu'un Premier ministre 
autorise une ethnie ou une confession religieuse à organiser une 
milice privée, en relation étroite avec le ministre de l'lntérieur, voilà 
qui constitue en effet une "extraordinaire nouveauté". Mme Fabius 
sait employer le mot juste. Du fait qu'Israël soit en guerre avec cer­
tains pays arabes ( ... ) on comprendrait aisément que dans des quar­
tiers à forte population israélite, des comités de vigilance soient mis 
sur pied . Mais il ne s'agit pas seulement de comités de vigilance. 
Les milices dont parle Mme Castro sont des milices de combat. Et 
leur principal ennemi contre lequel se sont mobilisés ces milices ne 
semble pas être les terroristes arabes . Mais l' "extrême dro ite" . 
Entendez par là.. . le Front national : ses militants, ses élus, ses élec­
teurs ( ... ) Dans le mensuel L'An he, M. Roger Ascot, rédacteur en 
chef, écri t : "Le danger est là." Et ce danger, c'est le Front national. 
c'est contre le Front national et les électeurs qu'il représente désor­
mais au Parlement, que Laurent Fabius et son ministre Pierre Joxe 
ont armé les milices juives. j~ 

Des milices armées dans la rue 

Après que Mme Fabius eut révélé le pot aux roses, ccrtains Ont pu 
penser que le terme de « milices» appliqué à des groupes d'autodé­
fense mis en place sous la gauche socialiste, était, sinon métapho­
rique, du moins exagéré. Or deux exemples très précis peuvent être 
cités qui démontrent que la femme de l'ancien Premier ministre 
n'avait pas exagéré. C ar c'est bien de milices en armes qu'il s'agit. 
L'un date d'avant les déclarations de Mme Casu'o, l'autre d'après . 

En mars 1985, un attentat vise un cinéma qui programme le 
Festival du cinéma juif. Une solution de rechange est aussitôt trou-
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Escouade du Bélar à Berlin eu /935 (à-dessus) el en /936 (ci-dessous). Aprés l'accession 
au pouvoir des nationaux socialistes allemands, le Bélar fill la seille organisatioll juive à 
avoir le droit de cOllserver son wl/forme paramililaire, ses grades, SOli drapeau (le fillur 
drapeau d'Israël), e lC. (Photos blSliwl Jabolinsky). 



Ci-dessl/S .' réunion de militanls du Bélar en uniforme à Lyck (Reich al/emand) en 
J 935. Sur le mur du fond, salIS doule un ponrau de Zeev Jabolillsky. Ci-dessous .' 
mamfestation de II/asse ell pleill air dll BétQl~ ell Al/e1llagl1e~ en J 934. 011 dislillgue 
très c/airememleJuwr drapeau de l'Étal hébreu (Phows Inslitut Jabolinsky). 



""embres du Bélar allemand parwlIl pour un camp d'entraînement d'éle en 1936 
(ci-dessus). Rassemblememall garde-à-vous.ci-dessous. de membres du Bélar en 
umforme dans lUl camp d'emraÎnemem à proximité de Berlin en 1938J à la veille de 
la Seconde Guerre mondiale (pholos InstilUt Jabolimky). 



1 

Ci-dessus, membres féminins du Bélar, en uniforme paramilitaire, duram l'été 1938 
lors d'un camp de formation. Ci-dessous, cours de formation des responsables de 
commandement du Béta/~ près de Berlin en 1937 (PhOlOS Instilla Jabolinsky). 

'-
~ .. - : _. -" -, _: ,je 

..... ~... !"e ... ~~,."v·~ ·. 



Fanfare du Bélar (ci-dessus) lors d'lin meeting public, à Berlin) en 1936 (à gauche) 
Heùmch SwhL, presidel/t de la cOllllmmalllé juive de Ber/in). Ci-dessous, vue gel/craIe 
du meeting, ban/lières hebraïqlles floualll au venlo 011 remarquera la haie d'hollneur 
des Btitans) avec épauleues et grades bien visibles) aiusi que la fanfare du Bélar sllr la 
scène (Photos b lSliuu JabolillSky). 



Le château dl~ Bétar, aux environs de Sarcelles, siége d'une importante comlllll1wuté 
juive (ci-dessus) : le drapeau hébreu flou e au velU, au dessus de l'entrée. Ci-dessous, 
vue d'un entraînement bi-hebdomadaire du Bétar à l'imérieur du château . 
Organisation de jeunesse du Héraut (extrême droile sioniste), le Bélar eSl notamment 
financé par ['Organisation sioniste mondiale (photos D.R.). 



La prière des militants français du Béwr-Tagar~ avant l'assaul (ci-dessus). De dos 
(à. droite)~ J\tloshe Cohen, pOl'lalll le œe-Sll/:rl du 'l'aga l', sous-officier de Tsahal 
d'o rigine fra nçaise el chef du Béla l' pour la France. Ci-dessous, passage à labac d'un 
élUdiam ayalll refusé un lract sioniste, devant la faCIlité dJAssas~ par des membres 
du Béwr- Taga l' (photos D.R.). 



Ci-dessus, passage à tabac en direcr SI//' T.F.I. (6 février 1990) d'un militant 
Ilationaliste par des membres du Bétar-7àgar. L'ex-dépuré U.D.F. J ean-Pierre 
Pierre-Bloch éwir préselll. Ci-desso1/S~ Léon GaulLier~ l'ulle des victimes grièvemem 
blessées lors de l'attaque du Groupe d'action juive le 20 avnÏ 1990 à Pan's, durant 
la journée d'hommage à l'écrivain Saint-Loup (Photos D.R.). 
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LE JUGE: 
faites-vous partie d'une organisation militante? 
REPONSE: 

Non.mais j'ai fait partie jusqu'à il Y a environ six mois d'une 
organisation communautaire chargée d'assurer la sécurité des lieux 
de culte et des lieux de réunions de la communauté juive. C'est 
d'ailleurs à ce titre là que j'avais obtenu une autorisation de 
détention d'arme pour un pistolet 22 UR. 

Ewrail d Ufl interrogatoire de police dU 11 lI1embm de rOrgamsalion juive de combat 
(accessoirelllem membre d it Bélar- 'l'agar) arrêté à la suùe dune aelio1/ via/cme. 
L'interpellé avoue appartenir au serv ice d'ordre commu /wlilaire. A ce litre, il a 
obtenu ulle ouwrisalion de délemioll donne. (pistolel 22 L- R.). Or la délemion 
cla rine Il'Q/l101"Ùe lIullemenl SOll port dans l/1/ lieu de culte 011 10l lieu de réunioll. JI 
Ile sera. -pOl/ J'la III pas poursuivi pOUl' ce délit, 

vée, le cinéma L'Esclt1ial, qui fait désormais l'objet d'une protection 
" très rapprochée » de la police. Mais cela ne semble pas suffire aux 
organisateurs, comme le racontera un journaliste de Libération (8 1) 
qui va décrire très précisément les actions d'une milice juive en 
armes: « L'Escll1ial est entouré de barrières métalliques sur une cen­
taine de mètres. D ans la zone pro tégée, une d izaine de têtes, 
hommes et femmes, émergent d'un uniforme, Ils sont engoncés 
dans des gilets pare-balles, mitraillette à la hanche et se baladent au 
milieu d'autres policiers, en civil" un émetteur-récepteur à portée de 
l'oreille, Un peu plus loin, un camion-grue aux couleurs de la pré­
fecture de police, de ceux qui traînent les voitures "gênantes", 
achève un grand ménage . Cette fois, il a tout expédié à la fourrière, 
même les véhicules en stationnement parfaitement autorisé. U ne 
dizaine de personnes font la queue à l'entrée du cinéma. Ouvrez vos 
sacs, levez les bras s' il vous plaît! T out le monde est scrupuleuse­
ment fouillé et passé au détecteur de métal ( .. ,) Le film commence 
( .. . ) Plus personne à l'entrée, les policiers relâchent la surveillance. 
"Mais nous ne sommes pas des policiers" me disent-ils. Ce sont des 
membres du service d'ordre de la communauté juive. Bien équipés 
en tout cas. C'est sans doute ce qui explique l'air un peu renfrogné 
du commandant de police qui surveille les opérations de loin . "Si 
c'était des flics qui fouillaient les gens comme ça, vous verriez les 
réactions" dit-il amer. » La police est donc contrainte de laisser de 
jeunes juifs opérer en gilets pare-balles et mitraillettes à la main .. 

Deuxième exemple : Libération (82) publie une photo sidé­
rante. Elle représente un milicien juif porteur d 'une arme automa­
tique, un fu sil mitrailleur de type AA 52, contrôlant d'un toit une 

225 



LES GUERRIERS D'lSRAtL 

IfB FOND5 DE G.1!~ANTiE 
R , .... L <11_ . .. c..I. Û ...... ~-.I 

Ta. , Cil 41 ,. n QI! T~ ... : (l) <) 6S .. li T_ 1 l'ONOAAV )6CI:S , 

.. _ Dof .. _ ~ YlNC&'1Io'BS œoex c.c.p, lUlS )1 0 v. SO\JaCB 
GEsnON OU FONDS DE GARANTIE DES VICTIMES oes ACTES DE TERRORISME ET D'AUTRES INFJl4CllONS _ l .U·' CluCoClOOH __ 

lVO!f!tŒS ~ _nD! lm IWO!l!()Ol' 

5ect . ... r Ullesnenu 
t .n .. n .sPou Ct 
,nUER CI li Hon. hue Itollnd 

fi. n ... Il 

no p},us 

Vi nclnn .. . l, d.clmbn 1991 

HOl'llhur, 

J, 1\11. infonM quit vo\,\ • • "'1. f t' ... ic tlœ. ch l' l eu de urrorit .... 
lur".n ... P .... US il 20 avr;' 1 1991. 

L" ut !c:l. t.. '22-1 du Cod. du .... ssunnc .. 1 in.titu. un !ond. de saran_ 
t h chat'" d 'ind ..... ·Ünr lu p.,.onn • • vicq ..... d. u t. "u. d. t, uor ; • • 
• n .ppUcuion de l' Ion ie!, l. ~26_1 du .. lI::e code . 

J, 'ul . d onc pr't .. cons t itu.r un do •• 1er .n yul d, l'lndH'lllh.tlon dl 
votn pr 'judic:e. 

J, VOl" ..... nt. Ir' d, .. ' bdiquu Ji IIOU', 'tlt d, IInt' p ' \lt ' t rl 
(oru1<1'r' c:0lIft1 consol!dt ou gueri .. çe jour, Vous vOllclrn bi.n j01ncln lin 
etrtlH c u .• Uie.l li prtc;:nnt, Vout voudr" ~ bien .,.hlll.nt !lit tnn.lllet tre 
un 'tl[ rlc.p.i.tllh:if cles fr.i. ""dicIUX, plt. r :n. ceu.tiqu .. It cI 'lto.pit.lh._ 
tion, dl " ' ''1 qu 'un relevl d u rUlbOUrlllll.ntl cl. 11 Ueurit.& Soci l l. ou cil 
tout IlIt'l"l o r,.nisml cil prevoy.nce. 

O·or .. It cllj", je propoll ci e vou, verur un. p rovillon .miabl . d' un 
aKlnUnt de '000 ,00 F en Ipplic.tion d. l 'article L 422 _2 cl u Cocle clu 
AUlltlnCU , clins l'.tunu d. la con.oUd.tlon ci l vot r l 'tat I t cie 
l ' lndemn1l1t1on d l votn p r ejudice. 

J. VOII' prit cl. t r ouver, '0\'" CI pli , 11 II,lIit unCI .t le ch'qu. 
co rr upondlnt , cette pr ovision , Vou. oroud re:r. bhn m. ntourn.: 11 quitt.nel 
r taula:1 .... 

V.uUh1l .S:ler , Honsi.ur, l' .",pr.ulon d. _. tlntieenu diltinlul •. 

LE DIRECT!1JIl GDiElAL 

L.TA 

Leare du Ponds de garamie des victimes des actes de tcrron:sme envoyée à tune des 
viClimes de tallaque du Groupe daelion juive à taprès-midi cul1.urelle en hommage 
à Saint-Loup en avril J 99 J. Ji est systématiquemem passé sous silence par la presse 
que les milices juives son! classées par le législateur (el la sécurité sociale) parmi /.es 
olganisations lerronsœs. 
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rue du III" arrondissement de Paris, à proximité d'une synagogue. 
La légende du quotidien indique : " Cet homme sur le toit, avec son 
arme, près de la synagogue de la rue N .D. de Nazareth, dans le 
Ill" arrondissement de Paris, fait partie d'un groupe de jeunes Juifs 
en kippa, armés de pistolets et de fusils, qui se réclament d 'une 
milice juive, le Regroupement des fidèles. C'était hier le dernier jour 
du Kippo ur. .. Pa r la suite, ce tte ph oto se r a déso rmai s 
« indisponible ') et il est impossible, encore aujourd'hui, d 'en obtenU­
une copie. A la suite de sa publication, il semble qu'aucune procé­
dure, une nouvelle fois, n'ait été déclenchée par la préfecture de 
police de Paris. 

Pou rtant, " les Jui fs se sentent en sécuri té à P aris. C'est le 
constat unanime qui ressort d'une réunion qui s'est tenue le 16 
février (1995) dans les locaux de la préfecture de police de Paris, 
en présence d'une centaine de représentants de la comnlunauté 
juive parisienne, autour du préfet de police, Philippe M assoni, du 
chargé de mission pour la lutte contre le racisme auprès du ministre 
de l'Intérieur, Patrick Gaubert ( .. .) A titre d'exemple, lors des célé­
brations de Roch Hachana, en septembre dernier, cent vingt sites 
parisiens ont fait l'objet de mesures de protection, outre les soixante 
dix sites régulièrement surveillés par les autorités municipales. Un 
dispositif très important, qui mobilise pas moins de deux mille deux 
cents fonctionnaires et mille six cent soixante dix mètres de barrière 
(83) . ') Au cours de la même réunion, Philippe M assoni devait 
annoncer de nouvelles mesures, de protection, dont on n'a pas sou­
venance qu'elles soient appliquées aux églises ou mosquées : " Inter­
dicti on de stationnement en vis-à-vis des immeubles protégés, élar­
gissement des trottoirs, ralentisseurs sur la chaussée, suppression ou 
déplacement des abribus, fixation aux murs des panneaux de signa­
lisations, etc. ») 

J. LArche, novembre 1969. 
2. Automne 197 1. 
3. Voir le chapitre consacré à l'histoire du Bétar. 
4 . L'Observaleureuropéen, t8 septembre 1967. 
5. Le Choc du mois, juillet-août 1990. 
6. Cette pratique parait systématique dans les mouvements d'aulOdéfense juive . 
Cela n'inquiè te pourtant pas les fo nc tio nnaires de po li ce) chargés du respect de 
la législation sur les associations. 
7. Jeu ne Afrique, 27 janvier 1970. 
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8. 19 octobre 1980. 
9. 10 octobre 1980. 
10. Voir rapport reproduit dans le chapitre sur M ichel Caignct. 
Il . Jeune Afrique, 24 décembre 1969. 
12. 3 révrier 1970. 
13. 7 avril 1970. 
14 . Le M OI/de, 23 mai 1970. 
15. L'A rche, septembre 1986. 
16. Doris BcnsÎmon ct Sergio Della Pergola, La Population j uive de France, Édi­
tions du C.N. R. S., 1985 . 
17. Régine Goutalier, Les .'llIIfs et lGAS en O rallie, in Les Relatiolls enLl'e JUIfs el 
musulmans ell Afrique dll Nord, XlX"- XX< siècles, sous la d irec tion de Jean­
Louis Menge, Presses du C .N .R.S., 1980 . T'outerais, de nombreux juifs du 
Maghreb ont choisi le camp anticolonialiste. Voir notamment Les j uifs d A /girie 
dans le combat p OUl' lùulépel1dance, Fédération de France du F. L.N., 1959; écrits 
de H. Bourguiba (pou r la T un isie) , M . Alba, M ilitants juifs pour l indépendance 
du Aifaroc, Nouveaux Cahiers, n070, aUlomne 1982. G uy Silbon a également 
publié son [(!;moignage romancé dans Cogon (G rasset, 1980). 
18. La Nation socialiste, janvier 198 1. 
19. 22 septembre 1980. 
20. U! IHonde, 24 septembre 1982. 
2 1. The Nal.iollal J ewish M amMy, décembre 1980. 
22. Le C. l. D.l. P. a été notamment dirigé par Patrick Gaubert, vice-président 
de la L. l.C.R.A. et conseiller de Charles Pasqua pour la lutœ contre le racisme 
et l'antisémitisme. Cf. Le Vrai Visage de Patrick Gauberl, Facta, 1994. 
23. A ctualité j uive, 10 mai 1989. 
24 . Le M éridional, 4 octobre 1979. 
25. Quelques mois plutôt, G uy de Rothschild avait fai t scandale dans la com­
munauté en répondant à un journaliste qui l'interrogeait sur les sentiments qu'il 
éprouvait en Israël : *' Je ne ressens rien de particulier. Quand je suis en Israël, 
je suis un émll1ger, puisque que je suis françaiS. ~ 

26. Le Quotidien de Pan's, 3 mars 1982 
27. Le M alill, 3 octobre 198 1. 
28. Décembre 1982. 
29. U.E.j.F., 1983. 
30. T ribune j uive, 8 révrier 1985. 
3 1. Le 1\1aLin, 27 septembre 1982. 
32. M ai 1985. 
33. Juifs el Français, G rasset, 1979. 
34 . T ribunejuive, 15 mai 198 1. 
35. Le 1\1onde et Libération, 24 septembre 1980. 
36. Le M onde, 1" octobre 1980 . 
37. Notamment en février 1971 et avril 1972. 
38. MC Robert Badinter est lui-même entré au comité central de la L. I. C. R.A. 
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49. J eune nation, mai 1982; Le Soleil, mars 1990. 
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• Je n'ai jamais Vil ça. En IsraëlJ même devallt des groupes 
de droite, je peux débaure. Javais hOlJle d être j uif, 

honte pOlir la communauté j uive de France. , 
Nissim Zvili , secrétaire général du Parti travailliste israélien, 

interdit de parole par le Bétar le 1"' mars 1994 à Paris 
(L'hvéllemenl du jeudi, 10 mars 1994). 

CHRONOLOGIE DE LA VIOLENCE: 
1976-1994 

19 juin 1976 : Attaque dirigée contre le congrès de l'Œ uvre fran­
çaise, à l'hôtel Lutétia à Paris. Cinq personnes sont blessées. Alors 
que le commando tente de s'emparer d'une camionnette apparte­
nant au mouvement nationaliste, l'arrivée inopinée d'une voiture de 
police permet l'interpellation des dénommés Altervain, Abbou, Bou­
mendil, Zerat, Rich ard M andelminech, Alain Benhamou, et les 
conducteurs de trois véhicules, D aniel Sis ter, Fabien Belhacen, 
Malka. Interrogés, les membres du commando armé déclarent 
bénéfi cier de la protection de Jean-Pierre Pierre-Bloch, lequel 
obtiendra d'ailleurs rapidement leur libération (Jeune nation solida- · 
risle, octobre 198 1, qui consacre un très long article à l'affaire) . 
Malgré la découverte de plusieurs armes, dont un fusil 22 long rifle, 
une boîte de 95 cartouches, un couteau à cran d'arrêt, deux nun­
chakus, deux matraques, un couteau, etc. dans les voitures, et les 
faits patents, ils seront tous acquittés le 18 novembre 198 1, cinq 
ans après les faits, sauf l'un d'entre eux, condamné par défaut à une 
amende symbolique de 1 000 F. U ne pla inte de Pierre Sidos, 
accompagnée d'une constitution de partie civile (l'une des personnes 
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blessées avait également été dépouillée de son argent et de ses 
papiers) aboutira ... à une perquisition dans les locaux de l'Œ uvre 
fra nçaise le 16 juin 1978. 
2 novembre 1976 : U ne charge de dynamite industrielle est dépo­
sée au domicile de Jean-Marie Le Pen, président du Front national, 
villa Poirier, Paris XV·. L'explosion, qui n'entraînera miraculeuse­
ment pas mOr[ d'homme, est telle que l'immeuble de cinq étages 
devra être démoli puis reconstruit. L'attentat, qu i a fait six blessés, 
dont un enfant, est revendiqué par le Groupe du souvenir juif. 
Quelques mois plus tard, en février 1977, deux person nes au com­
portement suspec t seront interpellées de nuit par la police alors 
qu'elle rôdent à proximité du M émorial juif de Drancy. Elles se 
dénomment Djamal A. et Richard D . (ce dernier aya;)t été policier 
au Maroc), mais utilisent les pseudonymes de G. et de B. dans leur 
travail de détective privé. Ils opèrent pour une officine du boule­
vard Magenta, dirigée par un séfarade marocain nomm,é A. et qui 
présente la particularité de continlier à fonctionner alors qu'elle fait 
l'objet d'une fermeture administrative depuis février 1976. Richard D ., 
spécialiste en explosifs, avouera aux enquêteurs de la Brigade crimi­
nelle être l'un des auteurs de l'attentat contre l'appartement de Jean­
Marie Le Pen, mettant en cause un certain M. , ancien policier au 
Maroc comme lui . Informé, le président cju Front national se rend 
a lors chez le ju ge Cab ié pour se co\n s tituer partie c ivi le. 
D. entreprend alors de se rétracter. L'affaire n'ira pas plus lo il1, mais 
sera évoquée à mots couverts dans un livre à révélations, Aux QTdres 
du SAC (Gilbert Lecavelier et Serge Ferral'd, Albin Michel, 1\982, 
p. 205) : " Quel rapport entre un attentat\ contre un leader d'ex­
trême droite et l'interpellation près d'un monument juif de d~ux 
hommes de main dont tout prouve qu'ils travaillent pour des offi­
cines fonctionnant illégalement sans que cela émeuve outre mesure 
les autorités compétentes? Apparemment aucun , Sauf si l'on v'1ut 
bIen se souvemr que l'un des deux hommes s'est, \dans \un momeln 
de faiblesse, accusé de l'attentat contre Le Pen, et d'autre part se 
poser la question de savoir ce qu'u" spécialiste en explosifs peut 
trouver d'attrayant à un mémorial juif.', en pleine p uit. » 
18 mars 1978 : François Duprat, enseignant, écrivain prolixe, jour­
naliste à Riva1'01 et au NaLiollal, directeur des Cahiers européens et de 
la Revue dhiswi1'e du fascisme, vice-président du Front national, est 
tué dans l'explosion de sa voiture, peu après avoir quitté son domi­
cile, au Trait (Seine-Maritime) . Déclenchée à distance, la bombe 
est suffisamment sophistiquée pour provoquer sa mort ct blesser 
(grièvement) son épouse . L 'attentat est revendiqué par le Com­
mando des fi ls et filles du souvenir. L'enquête n'aboutira jamais. 
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N-CAUX: 
L. dr .. ali ..... aHeDlal 
C8DIre Frgn. DUPBA 
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Idéologue du Front national} animateur des Groupes nationalistes révoltaionnairesJ 

histon"en el journalisteJ François Duprat fut lllé dans lUI allelllal spectaculaire le 18 
mars 1978. Son épouse}ia grièvemen.t blessée. Ses assassins n'on! jamais élé 
retrouvés. Aucline piste sénfwse Il'a jamais élé proposée par la police. Pour beallcoltp~ 
en raison de la technicité sophistiquée nécessaù·e~ la seille pisle envisageable est le 
Mossad~ les services secrelS israéliens (Le Havre Presse~ 20 mars 1978). 
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L'adresse personnelle de Duprat avait été publiée quelques mois 
auparavant dans Dossier néonazisme, de l'escroc Patrice C hairoff 
(alias Yvan Calzi) , préfacé par Beate K1arsfeld et Simon Wiesenthal 
(Ramsay) . 
24 juin 1978 : La Librairie française de jean-Gilles Malliarakis, rue 
de l'Abbé-Grégoire, Paris Vlr, est attaquée en plein jour par un 
commando armé, puis incendiée à l'aide de cocktails Molotov. Une 
employée manque de peu d'être ruée. 
28 juin 1978 : Le siège du Front national, rue Bernouilli, Paris 
VIII', est mis à sac par un commando. 
11 octobre 1978 : Attentat revendiqué par les Fils d'Auschwitz 
contre les locaux de la Fédération d'action nationale et européenne, 
rue des M ontiboeufs, Paris XIX' . 
25 novembre 1978 : Attentat contre la Librairie française, revendi­
qué par les Brigades juives. 
21 décembre 1978 : Attentat contre l'église traditionaliste de Saint­
Nicolas-du-Chardonnet (Paris VO) , revendiqué par les Brigades 
juives. 
11 février 1979 : Attentat contre la première conférence nationale 
du M ouvement national-révolutionnaire (M.N.R.) de jean-Gilles 
Malliarakis, revendiqué par les Brigades juives. 
2 juillet 1979 : Attentat contre le local de la F.A.N.E., revendiqué 
par les Brigades juives. 
9 décembre 1979 : Attaque du XIV' co ll oque national du 
G.R.E.C.E. (Groupe de recherches et d'érudes pour la civilisation 
européenne) consacré au thème " Contre tous les totalitarismes ,), 
au Palais des congrès de la porte Maillot (Paris XVII'), par l'Orga­
nisation juive de défense, dont c'est la première apparition publique. 
Une centaine d'individus casqués saccagent les stands culrurels, 
détruisent les livres, déploient des calicots au nom de l'Organisation 
juive de défense. Ils tentent d'envahir la salle des conférences et 
blessent une quinzaine de personnes, dont des femmes et des 
enfants. L 'un des participants au colloque du G.R.E.CE. perdra un 
œil. Les assaillants arrêtés par la police sont remis en liberté le soir 
même « sur intervention de jean-Pierre Pierre-Bloch .), alors député 
U.D.F. du XVIII' arrondissement de Paris (Le Choc du mois, juin 
199 1) . Sur initiative du professeur André Cocatre-Zilgen, de la 
faculté de droit de Paris, était lancée une pétition à laquelle s'asso­
cieront une trentaine de personnalités de toutes opinions qui enten­
dent protester « contre les méthodes qui tendent à instaurer l'aveu­
glement et la brutalité dans les débats intellecruels » (Le Monde, 
22 décembre 1979) . Parmi elles Alexandre Astruc, jean-Christophe 
Averty, Jean-Louis Barrault, Alphonse Boudard, Gilbert Comte, 

234 



LES GUERRIERS D'ISRAtL 

Les couloirs du Palais des Congrès de la porle M aillol, après la • manifestation 
padft'Que " de IOrgallisa.llon juive de défense comre le colloque du G.R.E.G.E. le 9 
décembre / 979. 

G érard Blain, Pierre D aix, Alain D aniélou, Jean-Marie D omenach, 
Georges Montaron, Léo M alet, Henri Verneuil, Patrick Wajsman, 
Jean Toulat, etc. Aucune suite jucliciaire ne sera jamais donnée à 
l'affai re. Quelques semaines plus tard, les locaux du G .R .E.C.E. 
square L a Bruyère (Paris IX') , fe ront l'objet d'un attentat à la 
bombe, fort heureusement raté, qui sera revendiqué par un Groupe 
Manouchian. 
1" mai 1980 : Attaque revendiquée par l'O.J.D . d'un stand sovié­
tique à la Foire de Paris. Cinq employés (français) sont blessés, de 
nombreuses publications sont détruites. Les membres du com­
mando sont bien connus de la communauté. En avril 1980, ce sont 
ses membres qui assurent la service d'ordre des D ouze heures pour 
Israël, organisées par le Renouveau juif de Serge et Henri Hajden-
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Les nazis n'ont pas fait la loi 
au Palais de Justice de Paris 
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L'écOl1llam compte-rendu par le mensuel de la L l .G. R.A. des violences à limérieur el 
à. lexlén'eur du Palais de justice le 19 septembre 1980. Les photos mOlW'em po/i1'lanl. 

le tabassage en règle des militants nationalistes (Le Droit de vivre, octobre 1980). 
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berg. Dans Mm'ais, le Lemps de talllodéJense, Le Quotidien de Paris 
(18 juin 1980) remarque: « On voit circuler dans la rue des 
Ecouffes des garçons aux carrures impress ionnantes, rodés au 
maintien de l'ordre et à la protection des responsables politiques lors 
des diverses manifestations. Ils appartiennent à l'Organisation juive 
de défense (O.J,D.) . ,) 
19 septembre 1980 : Un commando de 1'0.].0. attaque le Palais 
de justice de Paris, où se déroule un procès intenté à Marc Fredrik­
sen, dirigeant de la Fédération d'action nationale et européenne 
(F.A.N,E.) . La violence est inouïe, avec de véritable scènes de lyn­
chage, sans que la police intervienne . On relève six blessés, dont 
deux très grièvement, parmi les nationalistes présents au procès. 
30 septembre 1980 : Manifestation contre des attentats antijuifs à 
Paris. A proximité du M émorial au martyr juif inconnu, des mi li­
tants juifs - qui ont bloqué les rues avoisinantes - passent à tabac 
un inoffensif marchand de cartes postales, M. C hristian Mathey. 
Celui-ci sera finalement récupéré par le commissaire du quartier. 
3 octobre 1980 : Le soir même de l'attentat de la synagogue libé­
rale de la rue Copernic (quatre morts, vingt-sept blessés), les locaux 
parisiens de la F.A.N.E. sont mis à sac. La Librairie française de 
Jean-Gilles Malliarakis, rue de l'Abbé-Grégoire, à Paris VII' , fait 
l'objet d'une ten tative d'incendie. Des " ratonnades» sur les 
C ham ps-Élysées envoient deux blessés à l'hôpita l. La façade du 
siège de l'Œuvre française est mitraillée par une rafale de balles. 
Dans les jours qui suivent, les agress ion s s' intensifient dans les 
lycées, écoles et dans la rue, contre les militants présumés d'extrême 
droite, faisant au moins cinq blessés. Louis Pauwels, directeur du 
Figal'O-Magaz ine, fait demander, par l'intermédiaire d'Alain Griotte­
ray, une protection de la police à son domicile personnel. 
5 octobre 1980 : Des coups de fe u sont tirés sur le siège de 
l'Œuvre française. 
7 octobre 1980 : Une imposante manifestation de protestation se 
déroule aux Champs-Élysées. Ell e donne lieu à de véritables scènes 
de lynchage, dont certaines victimes sont des touristes de passage 
(deux blessés, dont un grièvement) . Le jour même, un homme de 
84 ans, résidant à Neuilly, est défiguré à son domicile par de l'acide 
sulfurique que lui projette au visage un groupe d'inconnus, La vic­
time, C harles Bousquet, a été en fait la victime d'une homonymie. 
Le paisible retraité a été confondu, soit avec Pierre Bousquet, direc­
teur du journal Milita"l, soit avec l'ancie n chef de la police de 
Vichy, L'attentat est revendiqué par les Brigades juives, organisation 
dont les exactions ont immédiatement précédé celles de l'Organisa­
tion juive de défense . 
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LES MILICES 
DE FLATTO-SHARON 

Parallèlement aux activités de l'O.j.D ., les initiatives d' 4< aucodéfcnsc lt 

se multiplieront dans les années quatre-vingt au sein de la commu­
nauté juive. Le 7 septembre 1980, le député israélien multimilliardaire 
Sammy Flatta-Sharon (1), escroc notoire qui s'est installé en Israël en 
bénéficiant de la « loi du retour 1) (après avoir fui la France où il allait 
être arrêté pour fraud e fiscale et escroquerie), affirme dans une décla­
rati on retentissante qu'il va créer des (, services de sécurité et de 
défense» des communau tés juives d'Europe. Il aj oute qu e so n 
conseiller personnel, Gilbert Arnar, rencontrera prochainement les diri­
geants de la communauté juive de France afin de mettre au point les 
« mesures à prendre ». Les membres de ces milices, recrutés en Israël, 
par Beni Tai, directeur d'une (! organisation de protection spécialisée ~) 
seraient d' (j anciens membres d'unités de commandos israéliens qui 
bénéficient touS de la double nationalité *. 

Flatto-Sharon ajoute qu'il a p'ris cette initiative au nom d'un 
Congrès mondial de défense des Juifs opprimés, fondé à son initiative. 
Ce Congrès se serait notamment illustré en juin 1979 en récupérant le 
corps d'une ressortissante israélienne, Dora Bloch, ruée par la police 
ougandaise lors du raid d'Entebbe. Le lendemain, à Bruxelles, G ilbert 
Amar annonce l'arrivée en Belgique d'une cinquantaine de membres de 
ces milices, Ct précise que 150 CI paras-commandos 1) se trouvent déjà 
en France. Beni Tai, qui l'accompagne, ajoute qu'il a lui-même l'inten­
tion de se rendre à Paris, Londres ct N ew York. 

Ces déclarations suscitent un certain malaise, notamment dans les 
communaurés juives de France et de Belgique. Charles Frajlick, prési­
dent de la fédération sioniste de Belgique dénonce les « visées pure­
ment électoralistes israéliennes ,) de Sharon. Le ministre belge de l'Inté­
rieur, Philippe M oureaux, assure qu'i l n'est « pas qu estion » de 
transférer la responsabilité de la sécurité des citoyens juifs dans son 
pays à des « milices privées 1) (2) . Markus Prades, président du Comité 
de coordination des organisations juives de Belgique, parle de (c provo­
cation ~. Le Consistoire israélite de Paris réagit lui aussi avec vigueur 
contre ce (c cadeau empoisonné ». Le C.R.I.F. fait connaître son (1 indi­
gnation », son CI désaveu ~, et stigmatise une « campagne publicitaire . 
et une CI entreprise inadmissible 1) . Le Renouveau juif lui-même devait 
déclarer : CI Ces déclarations manquent de la moindre crédibilité, car il 
n'est pas possible de sortir d'armes de l'État d'Israël. Aatto-Sharon est 
notoirement connu comme un escroc en recherche permanente de 
publicité tapageuse pour essayer de se protéger d'une extradition en 
apparaissant comme le nouveau sauveur du peuple juif. » 

L'hypothèse la plus probable est que Sammy Flatto-Sharon a 
tenté de mettre à profit le climat de tension du moment pour se don-
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ner un surcroît de popularité personnelle 
dom il avait le plus grand besoin . Ins­
tallé en France de 1969 à 1974, il Y 
avait entrepris des opérations de spécu- t 

lation immobilière irrégulières sur une 
très vaste échelle. Réfugié cn Israël pour 
éviter les poursui tes, il y avait m ené 
tambour battant une campagne électo­
rale pour laquelle il avait dépensé une 
fo rtune cn (f cadeaux » ct pots-de-vin 
divers. En 1977, il sera élu député à la 
Knesseth, tandis que la France dem ande 
en vain son extradition. 

Cela se vé ri fiera début octob re 
1980 (3), lorsque le gouvernement israé­
lien lui in terdira l'envoi des 41 milices» en 
France. Le 1 0 octobre, l'intéressé annu­
lera finalement sa décision . Il devait toutefois déclarer : « Cette initia­
tive n'était pas contraire à la politique générale du gouvernement, 
puisque le Premier ministre, M . M enahem Begin, lui-même a déclaré 
qu'Israël veillerait à ce que la défense et la protection des juifs de la 
Diaspora soient assurées. » Ce qui était exact. Il semble toutefois que 
ses menaces de créer des « commandos Sharon » n'étaient pas totale­
ment vaines, puisqu'il fu t interpellé en Italie courant 1985, sous sa 
véritable identité afin de rencontrer, selon ses dires, les époux Klars­
fcld, pour enlever l'Allemand Aloïs Brunner réfugié à Damas (Syrie) . 

Le cas de Flano-Sharon, qui illustre la collusion entre autodéfense 
juive et le milieu n'est pas isolée. Au moment de la sortie sur les écrans 
du film de Roger Hanin, beau-frère de François Mitterrand, Le Grand 
Pal'don, qui met en scène les aventures d'une fam ille de gangsters juifs 
bien connus, la famille Zemmour (les noms seulement ayant été chan­
gés), l'hebdomadaire Le Point publia un entretien avec l'un des derniers 
survivants de la bande, Edgar Zemmour, installé en (sraël. Celui-ci en 
profi ta pour affirmer que les activités illégales qui lui avaient été repro­
chées avaient pour seul but la « défense de la comm unauté) (i Nous, 
les Zemmour, on voulait seulement défendre les Juifs qui étaient atta­
qués. On est obligé de se défendre nous-mêmes, puisqu'on ne croit 
plus à la justice (. .. ) Nous avons été très déçus par la communauté 
juive. Nous nous sommes toujours considérés comme des combanants 
du judaïsme. Or, après l'affaire du T hélème, où les policiers ont exé­
cuté mon frère, la communauté ne nous a pas du tout soutenus. » 

t . Une biographie détaillée lu i est consacrée dans Encyclopêdie politiql/e fra nçaise, 
Emmanuel Ratier. Faits el Documents, 1992. 
2. Le Soir, 9 septembre 1980. 
3. Le Monde, Il octobre 1980. 
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Lors de la malllfestatùm O1ganisée par le Renouveau jlll! le 4 oCLObre 1980, de jeunes 
aclivisl,es lenl.cnl dürangle1· llIZ lO/trisle étranger . qui aumi! tenu des propos 
antisémites " (pllo to D.R.). 

12 octobre 1980 : Marc Fredriksen fait à son tour l'objet d'une 
agression: il est hospitalisé les membres brisés (traumatisme crânien, 
deux poignets fracturés), tandis que les deux personnes qui l'accom­
pagnaient sont également blessées à la suite de l'attaque d'un « com­
mando composé de jeunes juifs " (Le Monde, 15 octobre 1980) . On 
apprendra peu après que la F.A.N.E. avait été infùtrée au plus haut 
niveau par un membre de l'OJ.D., Jean-Yves Pellay. Au cours de 
son hospitalisation, Fredriksen fera également l'objet d'une tentative 
de vitriolage, entièrement passée sous silence par la presse. 
15 octobre 1980 : Des coups de feu sont tirés sur un pavillon dans 
le XX" arrondissement. L'attentat est revendiqué par un Tribunal 
juif, qui affirme que les propriétaires sont des « nazis notoires ». En 
réalité, les occupants sont apolitiques et dans le voisinage immédiat 
habite un couple connu pour ses idées d'extrême droite. 
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20 octobre 1980 : L'écrivain et journaliste André Figueras, ancien 
résistant, est attaqué à son domicile. 
29 novembre 1980 : Un dépôt de livres islamiques, rue C laude­
Bernard, Paris V\ fait l'objet d'une tentative d'incendie, revendiquée 
par les Brigades juives. 
Fin 1980, l'Organisation juive de défense décide d'apparaître au 
grand jour (ou presque) . Elle tient une conférence de presse dans 
un grand hôtel de la rive gauche, l'hôtel Lutétia, à Paris. Les photo­
graphes se voient interdire d 'utiliser leurs appareils. Les dirigeants 
du mouvement, qui refusent de donner leurs noms, affIrment qu'ils 
peuvent désormais « mobiliser plus de 500 jeunes à travers toute la 
France, des jeunes capables de se battre, de reconnaître une bombe, 
de fouiller en détectant très vite le paquet de cigarettes dissimulant 
un détonateur ou la montre cachant un explosif (sic) >'- Ils ajoutent 
qu'ils travaillent « en contact étroit avec les dirigeants de la commu­
nauté et les pouvoirs publics » et précisent : (, Si le laxisme conti­
nue, nous ne pourrons plus terur les jeunes Juifs, qu i sont très ner­
veux. Dans les jours qui vienne nt, nous mènerons notre propre 
enquête sur le crime de la rue Copernic, et nous en tirerons les 
conséquences. , Tiib,me juive ( 10 octobre 1980 et 26 décembre 

\. 
'. 

-J " j ' ~ ,\~., 

MaTC P1"edrikse1/~ chef de la 
F.A.N.E., blessé (bras el maills 
cassés) par un commando 
sioniste, le 12 oClobre 1980, 
quelques jours après taltenlal 
de la rue Copernic 
(phOIO D.R.). 
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1980) rapporte : « Les responsables de l'Organisation JUIve de 
défense (O .].D.) tiennent à rester anonymes. A tort ou à raison, ils 
aiment à croire qu'ils vivent dangereusement. A raison peut-être, 
bien sûr, on peut penser ce qu'on veut de l'O,J.D. Quand ils inter­
rompent un meeting du G.R.E.C.E., quand ils matraquent les néo­
fascistes aux abords du Palais de justice, quand ils constituent les 
services d'ordre musclés des manifestations juives, il y en a pour les 
applaudir, d'autres pour les désapprouver. " En réponse à la ques­
tion d'un journaliste, ils indiquent qu'ils n'hésiteront pas à procéder 
à des «( expéditions punitives )) s i (4 le besoin s'en fait sentir )). Ces 
menaces sont très vite mises à exécution. 

cOllfe~;sicm du garde du corps du « führer 
Mark Fredriksen » 

ccJE SUIS UN JUIF 
INFILTRE CHEZ 
LES NEO-NAZIS» 

Jean- Yves PeUay, le mllitam néo-nazi qui avaùl'eveudiqué !auenlal de la rue 
Copernic, étaù un agem de IO.J.D. (Le Quotidien de Paris, 28 novembre 1980). 

Décembre 1980 : Des membres du Groupe Union D éfense 
(G.U.D .) sont anaqués sur le campus de l'université de Nanterre 
par un commando de l'O,J.D. L'enquête aboutit, sur la foi de leurs 
propres déclarations, à l'audition de trois témoins à charge contre le 
G .U .D. : Frédéric Auréal, Frédéric Kohen et Michel Badinter, le 
propre de neveu de M' Robert Badinter, futur ministre socialiste de 
la Justice. 
29 janvier 1981 : Vers 8 h 30 du matin, Michel (de son vrai pré­
nom Miguel) Caignet, étudiant à la Sorbonne, interprète-traduc­
teur, trésorier de l'ex-F.A.N.E., est anaqué à Courbevoie, à la sortie 
de son domicile, par un groupe de quatre hommes qui le rouent de 
coups, lui dérobent ses papiers et lui projettent à la figure et sur les 
mains le contenu d'une bonbonne d'acide sulfurique . Entièrement 
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défiguré à vie par le vitriol, Caignet est également rendu aveugle. 
Le commando s'enfuit à bord d'une voiture Renault 5 dont le 
numéro d'immatriculation est relevé par un chauffeur d'autobus. La 
voiture appartient à un étudiant en médecine de Bobigny, fils d'un 
préparateur en pharmacie de la Seine-Saint-Denis, nommé Aziza. 
Une perquisition à son domicile permet de découvrir des tracts et 
des documents de l'O.J.D. et du Front des étudiants juifs (F.E.].) 
ainsi qu'une liste de dirigeants réels ou présumés de la F.A.N.E., 
comportant leurs adresses et des indications manuscrites de leurs 
emplois du temps, leurs habitudes, les itinéraires qu'ils empruntent 
habituellement, etc. Millwe ( 13 mai 198 1) signale aussi qu'on a 
reu'ouvé chez Yves Aziza " le numéro de téléphone de la sœur d'une 
haute personnalité israélite. Cene femme est interrogée et son fils 
est fortement soupçonné d'avoir trempé dans l'agression . Autre élé­
ment : le beau-fils (né d'un premier mariage de sa femme) de la 
même personnalité est également soupçonné •. Cene " haute per­
sonnalité israélite ,) ne serait autre que Jean-Pierre Pierre-Bloch. 
C'est sans doute pour cette raison que sera entendu, sans succès, 
Daniel Ziskind, le fils de Michèle Z iskind, fils du précédent, et de 
Lionel Le Sidaner, fil s du premier mariage de Mme Jean-Pierre 
Pierre-Bloch, née Surcouf. Un quatrième assai llant, qui se révélera 
être le chef du commando, répond au prénom de Fabien. L'enquête 
de police révélera que le nommé Aziza a également participé à l'at­
taque de l'O.].D . contre le colloque du G.R.E.C.E., ainsi qu'au 
vitriolage de Charles Bousquet,. et à l'intervention armée du 19 juin 
1976, dirigée contre le congrès de l'Œuvre française, à l'hôtel Luté­
ria à Paris. Interpellé après l'anentat au vitriol contre Caignet, Aziza 
est immédiatement remis en liberté. Il se réfugie dans un yéchiva 
(école juive) des environs de Paris, avec la recommandation de " se 
faire oublier ». Millwe (13 mai 1981 ) précise: « Du coup, sa mère 
a demandé au doyen de la faculté de médecine où le fugitif est ins­
crit de reporter d'un an son inscription en première année. Motif 
officiel : raison familiale. ,) Au même moment, le commissariat de 
Courbevoie, qui avait identifié les agresseurs, est dessaisi de l'affaire 
au profit de la 7' brigade territoriale, puis de la Brigade criminelle. 
Un mois plus tard, le parquet n'avait toujours pas ouvert de procé­
dure judiciaire ni nommé de juge d'instruction. Cela permettra à 
Aziza de fuir en Israël, via l'Allemagne, un mandat d'arrêt n'ayant 
été lancé contre lui que le 14 février. On apprendra qu'il avait déjà 
été interpellé le 14 juillet 1978, en compagnie des frères Ezer et 
Patrice Anal, alors qu'ils se livraient à des déprédations sur les murs 
de l'ambassade d'U.R.S.S. (Pari s XVII') . Ayant mis en place un 
groupe de " surveill ance ,) de l'exu'ème droite comprenant plusieurs 
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jeunes filles, Aziza aurait également participé à l'attaque contre le 
congrès de l'Œ uvre française en juin 1976, en compagnie de son 
ami Fabien Belhacen, Entendu par les policiers le 26 mars 198 1, 
celui-ci confirmera avoir participé avez Aziza à des services d'ordre 
et précisera qu'il donne régulièrement des cours de sport de combat 
dans une salle appartenant à la communauté, mais niera toute parti­
cipations à l'agression contre Michel CaigneL Ce dernier ne sortira, 
défiguré à vie, du service des grands brûlés de l'hôpital de Suresnes, 
que le 23 avril 198 1, après avoir subi plusieurs greffes de la peau. 
Aziza sera condamné par contumace à la réclusion à perpétuité. 
Réfugié en Israël, il serait revenu en F rance sous une autre identité. 
Nuit du 9 au 10 m ai 1981 : Deux attentats sont commis, l'un contre 
les bureaux parisiens de la compagnie aérienne Syrian Airlines, l'autre 
contre la Librairie Grégori, rue du Bac (VII'), qui vend des publica­
tions nationalistes, Les quatre membres du commando sont arrêtés. 
lis déclarent appartenir au groupe Pessah, qui paraît être l'une des 
couvertures de l'O,J.D .. Il s'agit d'Albert Naccache, Alain Barouch, 
Bernard Fitoussi et Marc Zafran . L'un des éléments les plus sidérants 
du dossier est qu'on apprendra à cette occasion que Marc Zafran est 
inspecteur-adjoint de la Sécurité du territoire (D.S.T.) . 
18 septembre 1981 : Un commando de 250 membres de 1'0.].0. 
et de la L.l.C.R.A. interrompt au Palais de justice de Paris un pro­
cès intenté par Pierre Sidos, président de l'Œuvre française, à Jean 
Pierre-Bloch, président de la L.I.C.R.A" devant la XVII' chambre 
correctionnelle. Les partisans, présumés ou réels, de Sidas sont 
roués de coups, puis <, séques trés» dans le prétoire par leurs 
assai llants. Le commando sera dispersé par la police, sans qu'au­
cune interpell ation ne soit prononcée ( Le Monde, 20 septembre 
(981) . Pierre Sidos obtiendra finalement des dommages et intérêts 
de Jean Pierre-Bloch. 
4 octobre 1981 : Le cadavre d'un pigeon tué par balle est retrouvé 
sur la terrasse d'une vi lla, avenue de Paris, à Versailles, Le Monde 
(8 octobre 1981 ) précise qu'il portait " à l'une de ses pattes, fixé par 
un ruban adhésif, un message rédigé en hébreu ". Ce texte sera 
confié à la O .S.T. , qui ne fera jamais connaître les résultats de son 
enquête. On rappellera que, jusqu'en 1994, la communication entre 
particuliers au moyen de pigeons voyageu rs était interdite par la loi. 
25 novembre 1981 : Un commando d'une quinzaine d'i nd ividus 
masqués et casqués, armés de barres de fer, envahit la librairie d'ex­
trême gauche Études et documentation internationale, rue Descartes 
à Paris V' , A coups de barre de fer, le matériel est entièrement 
détruit, les lieux sont saccagés. Une personne est blessée et des cen­
taines de livres endommagés. Les assaillants se retirent après avoir 
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mis le feu. La librairie sera finalem ent contrainte de fermer ses 
portes. Signée par de nombreuses personnalités, une pétition sera 
publiée dans Le Monde (16 décembre 198 1) . On apprendra par la 
suite qu'il s'agissait d'un commando de l'O.j.D. qui reprochait à la 
librairie EDI de vendre les ouvrages révisionnistes de La Vieille 
Taupe et de Robert Faurisson. 
10 mars 1982 : Un ex-militant de la section niçoise de la F.A.N.E. , 
Marc Gillet, 23 ans, est grièvement blessé à la poitrine par trois 
coups de fusil tirés à travers la porte de son appartement par un 
inconnu. Gillet avait été condamné en 1981 à dix-huit mois de pri­
son, dont quinze avec sursis, pour « incitation à la haine raciale ») 

envers la communauté juive de Nice . D ébut octobre 1982, il sera à 
nouveau arrêté et inculpé pour participation à un hold-up dans un 
hôtel d'Antibes, où il avait trouvé un emploi de réceptionniste. Lors 
du procès ouvert en janvier 1985, devant les assises de Nice, il 
s'avérera qu'il avait été arrêté sur dénonciation d'un certain ] ean­
François Chabrat, lequel s'était ensuite rétracté. Gillet, ayant tou­
jours nié toute participation aux faits, sera finalement acquitté. 
Mi-mars 1982 : Près d'un millier de militants sionistes (les com­
mandos de la Fédération des juifs de France constituent à eux seuls 
la moitié de la troupe ) en vahissent de force, à l'appel de la 
L.LC.R.A., le centre universitaire Assas (Paris V') pour protester 
contre l'interdiction par Jacques Robert, président de l'université de 
Paris II par crainte d'incidents, d'une réunion sur (, Antisémitisme et 
judaïsme ,) à laquell e Jean Pierre-Bloch et le rabbin Michael 
Williams, de la synagogue de la rue Copernic, devaient prendre la 
parole . Il n'y eut aucun incident et les gros bras de la F.J.F. en 
furent pour leurs frais. 
Début avril 1982 : A la suite de l'assassinat à L ondres de l'ambas­
sadeur israélien Yaakov Barsimantov, la L.LC.R.A., le Renouveau 
juif, la Fédération des juifs de France et diverses organisations sio­
nistes, appellent à une manifestation de masse devant le siège de la 
délégation de l'Organisation de libération de la Palestine, à Paris. 
Jean Pierre-Bloch et Henri Hajdenberg sont présents. Le service 
d'ordre, assuré par des membres de la F.].F., se fait remarquer par 
sa brutalité : « Des journalistes ont été violemment pris à partie et 
leurs appareils photos brisés. Me Henri Hajdenberg, président du 
Renouveau juif, qui tentait de ramener le calme en dénonçant les 
provocateurs, a été bousculé et insulté. Une bagarre a mis aux 
prises le service d'ordre des organisateurs et des manifestants qui 
vou laient le déborder ( ... ) "Nous n'allons pas nous battre entre 
Juifs" s'est écrié M ' Hajdenberg, avant qu'on lui arrache le micro 
( T7ibunejuive, 9 avril 1982) . » 
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15 juin 1982 : Manifestation de juifs de gauche hostiles à l'interven­
tion israélienne au Liban devant l'ambassade d'Israël à Paris. Elle se 
heurte à une violente contre-manifestation organisée par les com­
mandos du Bétar. Ces derniers dénoncent les « Juifs de la honte " 
que seraient Jérôme Lindon, Pierre Vidal-Naquet, Jean Daniel, Vla­
dimir Jankélévitch, etc. « Les militants du Bétar cherchent à disper­
ser brutalement aux cris de "Israël vivra" un groupe de femmes 
communistes portant symboliquement un œillet blanc et demandant 
que soient épargnés les enfants libanais et palestiniens. " Le Monde 
(17 juin 1982) indique aussi: " Toute la nuit, M. Vidal-Naquet a 
reçu des appels téléphoniques injurieux, et sa femme, pourtant 
catholique (sic) , a été traitée de "sale Juive" par des éléments favo­
rables au gouvernement de M. Begin. ,) 
10< août 1982 : Les locaux du Parti des forces nouvelles (P.F.N.), 
boulevard Sébastopol à Paris 1", sont saccagés par des inconnus. 
Des graffitis sionistes et des étoiles de David sont retrouvés sur les 
murs. 
10 août 1982 : Manifestation a~x Champs-Élysées, aux cris de 
« Vive Begin, Vive Sharon, Israël vaincra ,), devant l'ambassade d'Is­
raël. Les médias présents, en particulier la télévision, sont très vio­
lemment pris à partie pour leur couverture de la guerre que mène 
Israël au Liban et leur « responsabilité morale , dans la fusillade de 
la rue des Rosiers. Des journalistes sont injuriés, frappés, des micros 
arrachés, une caméra endommagée. Le collectif des photographes de 
presse refusent de diffuser des photos de la manifestation en raison 
des violences. Présence juive distribue un tract où figurent les numé­
ros de téléphone des journalistes " dans le collimateur ". 
U août 1982 : A un moment où les déclarations israéliennes et sio­
nistes se multiplient sur la question de l'autodéfense juive à la suite 
de la fusillade de la rue des Rosiers à Paris III' (6 morts, 24 blessés), 
Libération publie la lettre d'E. Rozenfeld, « chef du réseau Paris­
Sud " d'une « Association militaire juive , (A.M.!.) : " Le peuple juif 
n'a de leçons à recevoir de personne, surtout pas du monde goy ( ... ) 
Avec l'État d'Israël, le peuple juif entre de nouveau dans l'histoire et 
n'a pas à tenir compte des réflexions de ses voisins. ») De son côté, 
l'écrivain et cinéaste C laude Lanzmann, animateur des Temps 
modernes et futur réalisateur du film Choah, réclame pour les Juifs de 
France le droit de créer des milices. Il en est de même de Menahem 
Begin qui affirme: « Je n'hésiterai pas à appeler la jeunesse de notre 
peuple en France à défendre la vie des Juifs. , 
21 septembre 1982 : C'est dans ce climat qu'une manifestation 
d'environ 1 500 personnes, pour la plupart porteuses de drapeaux 
israéliens, se déroule devant le lycée Carnot, à Paris XVII' . L'atmo-
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«FACE A L'ANTISEMITISME IL FAUT 
ETRE RADICAL ET EFFICACE" 

Dès qua r.ntisémitism. ,.surgit .n F,.nc., ,. 
Séte, f.it PlI".' d. lui. PBs étonn.nt donc qua ,. mou­
v.m.nt d. J.un.... s ionist. fondé p., Z •• v hbo­
tinsky.n 1923 déf,.i • .,; nouv •• u ,. chroniqu •. Nous 
.vons rencontré son sh.'y.h en Franc. (mi .. ionnaire 
envoyé par Is raël'. Mos hé Co hen. po ur un entretien 
« COUP de poing». 

Un entretien .. coup de poing .. avec Moshe Cohen, sous-officier de Tsahal envoyé en 
France pOUT encadrer le Bélar. Les mél}wdes de ce goupemml som .. radicales » 
(Actualité juive, 23 mai 1990). 

sphère est plus que houleuse. Les manifestants s'en prennent à la 
presse. Yannick Boullot, cameraman à TF1 , est pris à parti par un 
groupe de jeunes gens qui " lui reprochent de n'être pas juif» (Le 
Monde, 23 septembre 1982) . Henri H ajdenberg, président du 
Renouveau juif, est lui-même attaqué par un groupe du Bétar, sous 
le prétexte qu'il a déploré les massacres des camps palestiniens de 
Sabra et Chatila. Insulté et bousculé, il ne doit son salut qu'à 
l'O.].D. qui assure sa protection. Le lendemain, de nouveaux inci­
dents se produisent dans toute la F rance, tandis que se déroulent 
des manifestations contre l'agress ion israélienne au Liban. A Paris, 
sur les Champs-Élysées, une centaine de jeunes juifs, casqués, pren­
nent position devant l'ambassade d'Israël. Deux photographes sont 
roués de coups, aux cris de «( Journalistes, menteurs! »). «( Pendant 
que les manifestations propalestiniennes se séparent, les militants 
juifs du Bétar (extrême droite) les poursuivent jusqu'à l'entrée des 
bouches du métro et saccagent au passage un restaurant » (Le Quo­
tidien de Pans, 23 septembre 1982) . Henri Hajdenberg multiplie les 
déclarations. Au Monde (24 septembre 1982), il explique : " Il faut 
savoir que l'image d'Israël et de Tsahal est, aux yeux de la commu­
nauté entière, une image vénérée, mythique même ( ... ) Nombre de 
Juifs, consciemment ou inconsciemment, pensent qu'on n'ira pas 
jusqu'au bout de la lutte antiterroriste. Ils essayent de trouver les 
moyens de défense et il est vrai que certains d'entre eux penchent 
pour les milices armées. » Au Matin (25 septembre 1982), il 
précise : " Le Bétar est un groupe de jeunes de moins de dix-huit 
ans, et ce sont plutôt des extrémistes organisés, tout au plus cent 
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cinquante, soutenant inconditionnellement l'action de Begin et de 
Sharon qui m'ont empêché de parler. ,) La veille, dans Le Matin, 
Jean-François Kahn écrivait : (~ Les jeunes extrémistes du Bétar sont 
en train de discréditer impunément une des causes les plus nobles 
qui soient. Et le C.R.I.F., apparemment, ne dit rien. Pourquoi ) » 
27 septembre 1982 : La célébration de Yom Kippour donne lieu à 
une nouvelle mobilisation. « Des volontaires juifs assurent la sécu­
rité autour des synagogues ,) (Le Monde, 29 septembre 1982) . Des 
barrages sont mis en place à l'entrée de certaines rues. Les membres 
des (C services juifs de sécurité » filtrent les passants, fouillent les 
sacs, contrôlent les papiers d'identité, interpellent les automobilistes. 
Beaucoup sont munis de brassards, de fanions ct de talkies-walkies. 
A la synagogue de Sarcelles, un journaliste de Libératiort, Pierre 
Mangetout, est frappé au visage et remis à la police. Le Mortde pré­
cise que « les agents de la police municipale ne prennent pas 
ombrage de cette concurrence. » Quelques semaines plus tard, au 

J't:,sf'tfœ' QV'ILS Sot-ff 
PAS pRès DE SORTIR, 
C~ 9IWPARpS ( 

pRISON 

A plusieurs reprises, la pl'esse nationalisle s'est inlerrogée sur la dzJjérence des 
traÎlelllems infligés aux militanls nationalisles ou sionisles (dessin de Chard). 
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30' Congrès sioniste mondial, qui se déroule à Jérusalem (en pré­
sence de Bernard-Henri Lévy) , les délégués français préconisent 
d', envisager des mesures d 'autodéfense, à assurer par des groupe­
ments de jeunesse, tout en évitant que ces mesures ne revêtent un 
aspect de provocation (sic) » (Joumal d Israël, 17 décembre 1982) . 
14 février 1983 : Un groupe de militants du Front des étudiants 
juifs (F.E.].) saccage le stand soviétique du Salon du tourisme, au 
Palais des congrès, à Paris XVII' . 
8 mai 1985 : A l'issue du traditionnel cortège de Jeanne d'Arc, un 
officier de police isolé, qui rendait compte par radio à sa hiérarchie 
du déroulement de cette manifestation, est attaqué par quatre mili­
tants juifs : Raphaël Benisti, Stéphane Choukroun, Alain Figlarz, 
Thierry Smadja. Finalement interpellés par d'autres policiers, les 
quatre extrémistes se justifient, affirmant qu'ils pensaient que le 
policiér était un militant du Front national. Malgré cette " bonne 
excuse\ », ils sont inculpés d'outrages et de coups et blessures. Le 
dossier' sera classé quelques mois plus tard, l'instruction étant jugée 
, inopportune » (Présent, 23 novembre \985). 
30 décembre 1987 : Saccage des locaux de National-Hebdo, rue de 
Courcelles à Paris, par un commando d'une quinzaine de personnes 
en cagoules. L'action est revendiquée par un mouvement jusqu'alors 
inconnu, l'C{rganisation juive de combat. \ 
27 janvier 1988 : La librairie d 'extrême droite Ogmios, rue des 
Pyramides (Paris 1") , est attaquée par un commando de 1'0.].e. Les 
locaux sont en pa",tie saccagés. Il en est de même de la librairie 
B1eu, Blanc-Rouge, 'avenue de la Motte-Picquet (Paris XV') , dont 
un employé, Alain Molitor, est blessé à la tête par des coups de 
barre de fer. 
25 février 1988 : Une vingtaine de membres du Front des étu­
diants juifs saccagent les locaux du G.U.D. à la faculté d'Assas. Un 
vigile est gravement blessé. Le même jour, une réunion de la Jeu­
nesSe communiste révolutionnaire à la facu lté de Créteil est atta­
quée par un , commando de sionistes d'extrême droite » (Rouge, 
24 mars \988) . On notera qu'il est extrêmement rare que la presse 
trotskyste fasse état des attaques juives à son encontre. 
27 avril 1988 : Un commando de , sionistes durs ", masqués et 
armés de matraques, saccage \es locaux de l'Unef, de l'Union des 
étudiants communistes, de l'Union des étudiants marocains et d'une 
partie des locaux de l'université de Jussieu (le président de l'univer­
sité portera plainte) . Un étudiant est blessé à la tête. 
1" mai 1988 : Quatre attentats contre quatre locaux F .N. sont 
revendiqués par l'Organisation juive de combat, dont celui contre 
les locaux de Nalional-Hebdo, avec une demi-douzaine d'hommes, 
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où un gardien sera sauvagement agressé (sept points de suture, 
deux côtes fêlées) . Le local d'Entreprise Moderne et Libertés, ave­
nue Raymond-Poincaré, aura sa porte forcée et le matériel sera sac­
cagé. Le siège de la fédération F.N. d'lle-de-France, rue Bernouilli, 
fera l'objet d'une tentative de cambriolage, en forçant sa porte (en 
face du siège, un policier en faction pour protéger le domicile d'un 
rabbin n'interviendra à aucun moment) . Le siège du Comité de 
soutien à Jean-Marie Le Pen, avenue Marceau, fait l'objet d'une ten­
tative d'entrée, une jeune femme se faisant passer pour l'assistante 
parlementaire d'un député F.N. 
8 mai 1988 : Attaque du cortège traditionnel à Jeanne d'Arc par 
l'Organisation juive de combat. Huit blessés graves, dont un dans le 
coma. 
7 septembre 1988 : Les locaux parisiens du Front national, rue 
Bernouilli, sont cambriolés et saccagés par un groupe d'inconnus 
qui s'emparent des fichiers et de sommes d'argent. L'action est 
revendiquée par l'Organisation juive de défense. 
16 septembre 1989 : Robert Fa~isson, chef de file des historiens 
révisionnistes, est agressé à proximité de son domicile, à Vichy, par 
trois jeunes gens, alors qu'il était en train de promener son chien. 
Après l'avoir aspergé de gaz incapacitant, ils le rouent de coups, le 
frappant à la tête. Des témoins assureront que les agresseurs frap­
paient pour tuer. Hospitalisé pendant quelques semaines et opéré à 
plusieurs reprises, le professeur Faurisson, la mâchoire brisée, ne 
retrouvera que progressivement l'usage de la parole. L'attaque fut 
revendiquée par un groupe intitulé Les Fils de la Mémoire juive : 
(' Le professeur Faurisson est le premier, mais il ne sera pas le der­
nier. Que tous ceux qui nient la Schoah tremblent. » Diverses orga­
nisations et journaux, y compris Le Monde (19 septembre 1989), 
condamnent l'attentat. Toutefois le (, chasseur de nazis» Serge Klars­
feld déclare : « Celui qui a provoqué la communauté juive depuis 
des années doit s'attendre à ce genre de chose ( .. . ) On ne peut pas 
insulter la mémoire des morts sans en supporter les conséquences. » 
16 octobre 1989 : Attentat à la bombe contre Le Choc du mois, rue 
Jean-Jacques Rousseau à Paris l ''. A quelques secondes près, un 
journaliste, Eric Letty, qui n'a eu le temps que de refermer la porte, 
aurait été tué. Les locaux sont largement endommagés, des stocks 
de journaux et les fichiers administratifs détruits. L 'attentat est 
revendiqué par l'Organisation juive de combat. L'enquête n'aboutira 
jamais. 
6 février 1990 : Scène de pugilat en direct sur le plateau de Ciel 
mon mardi, l'émission animée sur TF1 par Christophe Oechavanne 
et consacrée ce jour-là à l'extrême droite. Un groupe de militants de 
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Auaque du 
corlège 
l'radiliollllel en 
honuuage à 
Sainte J eanne 
dATe pal' 
1 Organisation 
juive de 
combat le 8 
mai 1988. 
Huit blessés 
graves dom un 
dans le coma. 
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16 septembre 1989. Tentative dassassinat à Vichy du professeur Roberl Faurisson, 
chef de file des révisiol1nùtes français, revendiquée par les Fils de la mémoire juive. 
Pour favocat Serge Klarsfeld, « celui qui a provoqué la comm/malllé Juive depuis des 
années doit s'allendre à ce gel/Te de chose ». 
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Tract de revendication de IOrgm/isation juive de défense laissé sur piace lors du 
saccage des locaux de National-H ebdo. Pour justifier Le coup de main~ taccem n'est 
mis que sur un seul el unique sujel .- le révisionnisme. Dans les armées quatre-vingts, 
tillle'rdiction du révisionnisme hisLOrique est devenue une question cemrale dam la 
comm/malllé juive. Elle a abouli au vo Le de la loi Fabius-Rocard-Gayssol qui 
111lerdù tOUle discussion critique sur Les jugeme11ls du Tribunal de Nuremberg. 
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l'O,J, C,, accompagnés de Jean-Pierre Pierre-Bloch et de ses gardes 
du corps, frappent indistinctement invités et spectateurs, L'un des 
participants, Olivier Mathieu, qui se revendique comme ~( écrivain 
post-révisionniste », est roué de coups pour ses déclarations provo­
catrices, ainsi que sa fiancée. Parmi les personnes présentes, figu­
rent Yves Derai, journaliste à Aczualilé juive, et Moshe Cohen, 
ancien sous-lieutenant de l'armée israélienne et responsable du 

- ~s-
I.e blO/ISOII e.sé 01.-

prolOl"ti(Jn ~ 250 r: 
rue dt<. Te.r>tple . 

~ }eM1 QSé li 1201. 
rve du C}tàf:ut.c< "'t!iM'<' 

(Cjf'OS 1I11t'~""",t.). 

Représematiol1 imagée d'Un mûùalll sioniste ' en pleine aCl'ion • (Chard, Rivarol~ 26 
avril / 99 /). 
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Bétar-Tagar. Les affrontements se poursuivront dans la rue aux cris 
de : « Israël vain cra! 1). Plusieurs voitures sont endommagées à 
coups de battes de base-bail. U n perturbateur, interpellé par la 
police, sera relâché quelques heures plus tard " sur intervention de 
Jean-Pierre Pierre-Bloch , (Le Choc, juin 1991 ). Quelques jours plus 
tard, le 20 février, l'agresseur d'Olivier Mathieu est présent, sans 
être inquiété, au procès des mem bres de 1'0.].0. qui ont attaqué 
l'Œuvre française en 1988. Par la suite, l'un des gardes du corps de 
Jean-Pierre Pierre-Bloch sera identifié. Il s'agit de Patrick Genthner, 
inspecteur de police détaché à la mairie de Paris (délégué c.G.c. 
de 1984 à 1986) et " chef de cabinet' de Jean-Pierre Pierre-Bloch. 
L'affaire O echavanne paraît montée de toutes pièces si l'on en croit 
Claude Sarraute (Le Mmlde, 8 février 1990) qui révèle qu'elle savait 
à l'avance qu'il y aurait des incidents. Pour eUe, Jean-Pierre Pierre­
Bloch (, devait certainement connaître la distribution du sketch 
avant de venir l'interpréter .. . , . 
1" mars 1990 : Bernard Notin, maître de conférences à l'université 
Lyon III est séquestré et menacé dans la salle où il donnait habi­
tueUement ses cours par un commando d'une vingtaine de membres 
de l'Un ion des étud iants juifs de F rance, accompagné de Marc 
Aron, président du Bn'aï B'rith de France, Jean Lévy, président du 
C.R. J.F. de Lyon, et Marx Rochman, président de l'U.E.].F. Les 
menaces et manifestations systématiques à son encontre obligeront 
Bernard Notin à cesser son enseignement. 
13 mai 1990 : Deux cents militants de l'O.].C., armés de manches 
de pioche, rasoirs, couteaux et battes de base-bail, se regroupent à 
Paris dans le quartier Saint-Augustin, à la recherche de membres 
d'organisations de droite qui auraient pu outrepasser l'interdiction 
du cortège traditionnel de Jeanne d'Arc. Plusieurs personnes seront 
frappées, rouées de coup, dont quelques journalistes . La police, 
présente sur les lieux, n'intervient pas. La librairie Ogmios est une 
nouvelle fois attaquée. Dans VSD, Jacques Lanzmann appelle les 
juifs à « s'armer, non de patience, mais de fusi ls d'assaut (en espé­
rant qu') ils sauront mieux manier la Kalachnikov que l'aiguille à 
coudre les étoiles jaunes ,). 
14 mai 1990 : Une énorme manifestation, en présence du président 
de la République François Mitterrand se déroule à Paris, entre la 
République et la Bastille, au lendemain de la profanation du cime­
tière juif de Carpentras (dont les auteurs ne seront jamais retrou­
vés) . Le Bétar y participe en brandissant un drapeau israélien et un 
mannequin représentant Jean-Marie Le Pen empalé et vêtu d'un 
T-shirt portant l'inscription: « Carpentras, c'est moi. )) La devanture 
de la brasserie Chez Jenny, boulevard du Temple (IV') , est sacca-
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gée, l'intérieur mis à sac. C'est pourtant depuis cette brasserie, 
soupçonnée de sympathies néo-nazis, qu'émettait durant la manifes­
tation la station Radio Chalam,. Simone Veil, qui tentait de s' interpo­
ser, est conspuée, insultée, bousculée. A cette occasion, la collusion 
O.j.C.lBétar apparaît flagrante, comme le notera Libération ( 15 mai 
1990) qui estime que le Bétar est « la façade publique de l'Organisa­
tion juive de combat », son « cache-sexe public ». Le Bétar niera 
pourtant toute implication dans les saccages et violences. 
14 janvier 1991 : Vingt militants encagoulés, se réclamant du 
Bétar, attaquent les locaux de l'Alliance indépendante de la faculté 
de droit de Sceaux (Hauts-de-Seine), fa isant deux blessés. Ce syn­
dicat étudiant avait osé apposer une affiche sur la Guerre du Golfe . 
21 janvier 1991 : Un Tunisien et deux Français, dont un vigile de 
l'université de Paris Tolbiac sont agressés et blessés par un « com­
mando sioniste ». 
Printemps 1991 : Des groupes de manifestants assiègent tous les 
mardis après-mid i la librairie La Vieille Taupe, rue Saint-Jacques 
(Paris V'), animée par le militant d'extrême gauche révisionniste 
Pierre Guillaume. La vitrine est régulièrement brisée; des produits 
toxiques et nauséabonds sont in trodu its de manière à empêcher 
l'entrée des clients et la vente des livres. (, Petit à petit, la situation 
se tend. Et le rassemblement du mardi prend des allures de véri­
table champ de bataille » (7 à Pm1s, Icr mai 199 1) . Faute d'avoir pu 
obtenir la fermeture pour « troubles à l'ordre public » (comme la 
L.l.C.R.A. l'avait annoncé) les militants sionistes obtiendront de 
cette manière la liquidation de la librai rie. 
21 et 22 mars 1991 : Multiples intimidations, coups et bousculades 
du Bétar à l'encontre de supposés révisionnistes au p rocès de 
Robert Faurisso n au Palais de justice de Paris. L'éd iteur Pierre 
Guillaume est violemment frappé, ainsi qu'un Anglais qui l'accom­
pagnait. Auèun gendarme présent ne s'interpose. Le chef du Bétar 
déclare: «( N'importe comment, Faurisson, on le tuera! » 
2 avril 1991 : Fabrice Benichou, vendeur à la criée de I..: /diot inter­
national, de Jean-Edern Hallier, est roué de coups dans le quartier 
du Sentier. Rentré difficilement chez ses parents, il décède quelques 
minutes plus tard. Aucune sui te judiciaire ne sera donnée à ce 
m eurtre. 
S avril 1991 : Une centaine de militants du Bétar envahissent la 
réunion organisée par I..:/diot ùuematiollal à la Mutualité (Paris Vj . 
Marcel Coudari, 58 ans, ancien otage français détenu au Liban par 
les islamistes, est passé à tabac pour ses déclarations antisionistes. 
La police, présente sur les lieux, n'intervient pas. 
20 avril 1991 : La M aison des Mines (Paris V') , où va se dérouler 
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I~ 
Contre "la Vieille Jaype" 

Depuis 3 mois, la Comité Anti-Négationniste de "Ecole Normale 
Supérieure de la rue d'Ulm organise chaque mardi à 18 heures un 
rassemblement de protest.Uon contre la présence de la librairie 
négationniste -'a Vieille Taupe- située dans la même rue . 

08S membres de KIDMA et d'autres organisations juives et non 
juives se joignent à ce rassemblement, mais le nombre de participants est 
rarement supérieur à 50 11 

Il a été décidé d'organiser un rassemblement Important pour 
demander la farmetur. de cene librairie, où sont vendus les livras da 
Faurisson et de bien d'sulres qui nient "existence des chambras è gaz et 
"extermination de six millions de Juifs psr las Nazis et leurs complices. 

Alors ... 

Contre les négationnistes 
Rassemblement devant 

la librairie "La Vieille Taupe" 
12 rue d'Ulm (derrière le Panthéon) 

le mardi 7 mai 
à 18 heures 

Dl/mm plus dune année, la librairie d'extrême gauche La Vieille Taupe, qui 
diffusait des livres révùiol1llùces, a fait lob jet de mamfestalions hostiles - souve1ll 
v iolentes - visam à obtenir sa fermellt re. 

une réunion du Cercle culturel Horizons, dirigé par Éric Croenne, 
en hommage à l'écrivain Saint Loup, ancien membre de la Légion 
des volontaires françai s et instructeur politique de la Division Char­
lemagne, est attaquée par une cinquantaine d'individus masqué, 
armés de barres de fer, de battes de base-baU et de bombes à gaz. 
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NUMÉRO 2310 Jeudi 25 .. ri! 1991 5F 

Les milices de guerre 
civile : dissolution ! 

A t. sNiee de /'ignobk ofgmsion opme J'Ir"" ~mnumdo u.tNIge ft) plrin P.rÙ (PRtsENT J'hier) , 
k Front MtiOn.U. ptthlil k commam;qld slIiwnt : 

« Le Front national s'inqui~te pour la paix civile et la sécurité des citoyens des agissements 
criminels répétés d'un groupe armé se présentant comme. GI'OIqJeAedoaJIJhre JI , Plusieurs 
réunions ont ainsi élé lâchement attaquées avec lIne extrême violence. La dernière contre le 
colloque littéraire Saint-Loup a causé onze blessés, principalement des femmes et des per­
sonnes âgées (4 fractures du crâne), une femme de 61 ans est dans le coma à la Pjtié-Sal~­
trihe. 

« Il semble que cette milice agisse en toute impunité et que la poltce ail reçu la consigne 
de ferm~r les yeux. 

« Le iiuat aatJouJ wge ,. dl.uolatitNI de cdte _ cie ca: ..JlIca ~ ct dénonce 
leur rôle dans des provocat ions éventuelles comparables ~ celles qui précédèrent ou suivi­
rent l'ignoble provocation de Carpentras .• 

A la suile de tallaqlle du Groupe dactiol1 juive comre !après-midi Sailll-Loup, le 
From national a élé le seul parti politique français à demander la. dissoluLiou des 
milices de guerre dvile. 

T reize personnes seront blessées, dont deux très grièvement. En 
particulier une femme de 7 1 ans, qu i se trouvait là par hasard, 
transportée dans le coma à l'hôpital Beaujon. L'anentat est revendi­
qué par le G roupe d'action juive. 
17 mars 1992 : Le professeur Robert Faurisson est attaqué par un 
groupe activiste, dont plusieurs membres du Bétar, à Stockholm. 
Une des personnes qui l'accompagnait, un Suédois, est sérieuse­
ment blessé. 
M ai 1992 : Descendant de la célèbre fa mille juive Halévy, nan 
Halévy, numéro deux de l'O.L.P. à Paris et représentant de l'O,L.P. 
auprès de l'Internationale socialiste, anime une conférence à l'École 
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normale supérieure. Une quarantaine de membres du Tagar l'empê­
chent de parler. Un étudiant est passé à tabac. 
19 octobre 1992 : Une soixantaine de juifs français, menés par les 
époux Klarsfeld, manifestent à R ostock, porte de la Baltique situé 
en ex-R.D .A. qui avait été le théâtre d 'échauffourées racistes au 
mois d'août . 46 personnes seront interpelléEs par la police alle­
mande. En effet, la manifestation qui aurait dû être pacifique dégé­
nérera rapid ement. Encadrés par des mili tan ts du Bétar et du 
T agar, les manifestants investissent la mairie, défoncent la porte de 
la permanence de l'Union chrétienne-démocrate du chancelier Kohl, 
accroche des banderoles aux fenêtres où on lit : (4 Autrefois gazés, 
aujourd'hui expulsés. 1) Une voirure sera saccagée, des passants frap­
pés. Dès l'interpellation de quatre meneurs, le reste de la troupe se 
déchaîne, attaquant la police à coups de battes de base-bail, pour­
suivant les policiers jusque dans leur voiture, les aspergeant de gaz 
lacrymogène, brisant des vitrines. Bilan: huit policiers blessés . 
Le commando étant remonté dans le car, celui-ci sera stoppé : sur 
les 46 personnes interpellées, trois seront finalement gardées à vue. 
Le procureur de Rostock précisera que sur les manifestants" paci­
fiques , ont été saisis des barres de fer, des battes de base-bail, des 
talkies-walkies, des bombes lacrymogène, etc. 
20 octobre 1992 : Un commando sioniste, s'intitulant Collectif de 
solidarité avec les prisonniers juifs français en Allemagne, brise les 
vitTes du Centre culturel allemand de Paris et badigeonne les murs 
de graffitis antinazis. Le communiqué , revendique » l'action et 
, exige la libération immédiate 'de ces trois petits-fils de déportés, 
en1prisonnés pour avoir manifesté leur solidarité avec une autre eth­
nie exterminée par la Grande Allemagne ,). 
19 novembre 1992 : Un commando sioniste d'une demi-douzaine 
de personnes tente d 'enfoncer à coups de barres à mines les vitres 
blindées de la librairie La Joyeuse G arde, rue de l'Amiral Roussin à 
Pari s XV". La même semaine, la librairi e révisionniste Ogmios 
(Paris J<') rait l'objet d'une attaque d'un commando sioniste. 
23 février 1993 : Michel Lajoie et Olivier D evalez, deux respon­
sables de la revue du Ku Klux Klan en France, L'Empire ir/visible, 
passent en procès devant la XVII" chambre correctionnelle pour 
, incitation à la haine raciale » sur plainte de la L.1.C.R.A., du 
M .R.A.P ., de Patrick G aubert et du parquet. Les membres du 
Bétar présents dans les couloirs du Palais passent à tabac plusieurs 
militants d'extrême droite, sans intervention des gendarmes. 
23 avril 1993 : Tentative de lynchage de deux colleurs d'affi ches 
du Front national qui opéraient dans le Marais, à Paris. 
26 avril 1993 : Une réunion de l'Église baptiste de Montrouge et 
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du Bureau international des missions juives organisée à la Maison 
F rance-Israël est interdire par le Bétar, assisté du Comité de coordi­
nation du Sentier. Les représentants du clergé sont injuriés, moles­
tés, expulsés de la tribune, sous le cri «( Missionnaires, partez! 1). 

2 mai 1993 : L'Union des étudiants juifs de France organise une 
journée pour la paix au palais des Congrès de Paris, en présence de 
nombreuses personnalités (notamment des parlementaires et 
ministres israéliens) . En raison de la présence de délégués palesti­
niens (et bien que le Likoud ait donné son accord), le colloque est 
fortement perturbé par le Bétar-Tagar. Ceux-ci ne font pas dans le 
détail: le vice-ministre israélien de la Santé, Nawaf M asshala, est 
accueilli aux cris de : « Les Arabes dehors! ,). Lorsque la présidente 
du groupe travailliste à la Knesseth et ministre, Yael Dayan (fill e du 
général M oshe Dayan) intervient, les Bétari lui arrachent son micro, 
l'injurient ( ( ordure J), « assassin », « terroriste ))), la frappent et l'ex­
pulsent de la tribune. Même le grand rabbin Sirat devra inter­
rompre son intervention. 
22 mai 1993 : U n colloque révisionniste à Stockholm auquel doit 
participer Je professeur français Robert Faurisson est anaqué par un 
groupe de militants du Bétar, masqués et cagoulés, munis de barres 
de fer. Après avoir tenté de lyncher Robert Faurisson, le groupe 
blesse deux policiers en civil. Quatre manifestants (dont un Fran­
çais) sont brièvement interpellés. La veille, une trentaine de Bétaris 
avaient pris l'avion entre Paris et Stockholm. 
1« mars 1994 : Lors de conférences organisées par l'Union des étu­
diants juifs de France, d'abord à la faculté de Tolbiac puis à Sar­
celles, avec pour invité d'honneur Nissim Zvili, secrétaire général du 
Parti travailliste israélien et député à la Knesseth, le Tagar inter­
rompt les deux réunions : « Si Zvili parle, on casse tout. » L 'un 
d'entre eux dira même au secrétaire général du parti travailliste : 
« T'es un vendu, je te crache à la gueule. » (\ Les casseurs brandis-
sent des tracts glorifiant le D ' Goldstein, le tireur fou de H ébron ,) 
(L'Évéllement du jeudi, 10 mars 1994) . La réunion est alors annulée, 
après que des coups eurent été échangés. Zvili déclare : « Je n'ai 
jamais vu ça . En Israël, même devant des groupes de droite, je peux 
débattre. J'avais honte d'être juif, honte pour la communauté juive 
de France. » Quelques jours plus tard, le 9 mars, à J'occasion du 50" 
anniversaire du C. R.I.F., René Sirat, grand rabbin du consistoire, 
dénonce la montée du fanatisme et critique ceux qui avaient orga­
nisé des prières « pour l'âme du monstrueux assassin d'Hébron » 
dans une grande synagogue parisienne. 
13 avril 1994 : Au procès de supporters du Paris-Saint-Germain 
(football), dont certains étaient suspectés de sympathies nation a-
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listes, le Bétar passe à l'attaque en plein Palais de justice de Paris, à 
coups de barres de fer. « Un véritable exploit pour qui connaît les 
lieux soumis à une surveillance gendarmesque constante » (Le Libre 
Journal, 27 avril 1994). 
17 avril 1994 : La réunion, organisée pour le 46' anniversaire de 
l'État d'I sraël par la Fédération des organisa tio ns sionis tes de 
France, est largement perturbée par les militants du Tagar. Jean 
Kahn, qui appréciera peu la situation et le fera savoir, est en parti­
culier sifflé pour son soutien aux efforts de paix : , J'ai conscience 
qu'il y a eu des agitateurs qui ont voulu perturber la cérémonie en 
me chahutant. » 

29 juin 1994 : La maison France-Israël doit accueillir, en présence 
du président de la Chambre de commerce franco-israélienne Lionel 
Stoleru, un débat entre l'ambassadeur d'Israël en France, Yehuda 
Lancry, et Leïla Chahid, représentante de l'O .L.P. à Paris. Le 
Héraut et le Bétar-Tagar tentent d'empêcher par la force le déroule­
ment de la réunion. Celle-ci pourra finalement se tenir, dans une 
autre salle, après que le Hérout eut final ement quitté les lieux. Lio­
nel Stoleru n'appréciera pas : , La maison France-Israël est une 
maison privée. Elle n'est ni une tribune juive ni une maison com­
munautaire. On y reçoit qui on veut. On n'a pas à être plus israé­
liens que les Israéliens. » 

Octobre 1994 : Shimon Pérès est conspué et hué par quelques 
militants français du Kach (le mouvement du rabbin Meir Kahane) 
lors de son passage à la Maison France-Israël. 
20 octobre 1994 : Manifestation unitaire devant l'ambassade d'Is­
raël à Paris. Une vingtaine de militants du Kach font de la suren­
chère sur les militants du Bétar et du Tagar, hurlant « mort aux 
Arabes en Israël et en France » et injuriant le chanteur Enrico 
Macias, ce (1 traître qui a serré la main d'Arafat ». Ils sont mis (, hors 
d'état de nuire ", sans ménagement, par le Bétar. 
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• Les juifs n'om beSOÎll de personne pour surveiller et proteger les lieux 
où ils se rencomrellc. Qu'ail lellr penlletle simplemem le droit à lellr 

propre surveillaI/cc, exaC/emenl comme 011 le penllet ail Parti colllllllm;Sle, 
qui orgallise mât el jOllr des tours de garde ail siège dll comilé cen lral, 

à L'HII/IIallùé el dam les divers locaux et penllallences qui abn'Iem 
les militallls (. .. ) Je suis assez bic" placé polir savoir ql/e beaucoup 

de jl/lfs preJé l'eraiell/. aSS/o'er ellx-mêmcs ICll r propre seClln'té (.,,) 
Ait cas oû celle penllÎSsioll de sl/1veillallce ne serait pas accordêe 

à la COlllm/mallle juive, il est à crailldre qlte le mOl/vcmem de violellce 
redolllé par ses respo/lSabies devie""e, des lors, irréversible. » 

Jacques Lanzmann, IISD, 9 octobre 1980. 

LES MILICES ET LES GROUPES ARMÉS CLANDESTINS 

Pour les groupemen ts légaux, les activités de su rveillance, de 
contrôle, d'autodéfense ou de chasse aux <, fachos» ne peuvent être 
indiquées clairement dans les s tatuts. Si une association légale, 
comme le Bétarrragar revendiquait ouvertement une action vio­
lente, ses dirigeants pourraient peut-être avoir quelques problèmes 
avec la justice. C'est sans doute la raison pou r laquelle se sont 
créées au fil des ans des associations, le plus souvent totalement illé­
gales et non déclarées, dont les membres pratiquent une autodé­
fense pour le moins (C musclée ), avec un net penchant pour les 
ratonnades. 

Nous en avons plus particulièrement retenu deux qui ont fait 
parler d'elles ces dernières années, l'Organisation Juive de Défense 
(O.].D .) et l'Organisation Juive de Combat (O.]. c. ) . Elles n'ont 
jamais eu à subir les rigueurs de la loi, bien que fort peu clandes­
tines comme nous le montrerons, N ous examinons ensuite le cas 
particulier de la Fédération des Juifs de France (F.].F.), organisation 
légalement déclarée, qui présenta - au moins à la fin des années 
soixante-dix et au début des années quatre-vingt - toutes les carac­
téristiques d'une milice d'autodéfense, sans que jamais ses respon-
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sables ne soient un instant inquiétés. On se reponera à la chronolo­
gie figurant dans ce livre pour avoir une idée plus précise de leurs 
actions. 

L'Or ganisation Juive de Défense 

(, Il faut trouver un langage simple pour toucher le plus grand 
nombre. Des formules chocs. Fin du réflexe: services d'ordre bas­
tio ns. Pour moi donc, clore d'un e certaine manière avec les années 
so ixante-d ix. A ce momen t, nous nous souvenons de l'O .J.D. 
(Organisation juive de défense) . Cene organisation de jeunes juifs 
est née à la suite de l'attentat de la rue Copernic. Il s'agit pour eux 
de lutter contre l'antisémitisme, en réaction, disent-ils, contre leurs 
aînés qu'ils jugent trop passifs. Ils n'ont pas de lien avec l'État d 'Is­
raël, contrairement à d'autres groupes. Au moment de la fondation 
de SOS, la communauté juive, ses intellectuels, ses jeunes sont 
d'emblée partants. Et bien déçidés à ce qu'ils jouent un rôle. 
D 'abord parce que dans la bande certains sont juifs, ensuite parce 
que le mode de fonctionnement des juifs vis-à-vis du racisme, de 
l'antisémitisme) concernés, militants, nous paraît un exemple inté­
ressant. )} 

Cet extrait d'ouvrage, véritable sommet de désinformation, a un 
intérêt, en dehors de ce qu'il trahit sur la fondation de S.O.S.­
Racisme: il a été écrit par Julien Dray ( 1) . Or, Julien Dray, s'il est 
connu comme ancien membre de la Ligue communiste révolution­
naire d'Alain Krivine ct nouveau petit « marquis ) du Parti socia­
liste, l'est beaucoup moins comme frère de Jean-Paul Dray, l'un des 
principaux chefs du Bétar-T agar. Il est donc à même de connaître 
« de l'intérieur » les véritables composantes politiques de l'O.],D. 

li n'en est donc que plus intéressant d'apprendre la filiation, même 
si clIc n'est qu'intellectuelle, entre l'O.].D. et S.O.S.-Racisme (2) . 
Et de relever les erreurs multiples et volontaires sur l'O.].D . L'Orga­
nisation juive de défense, par exemple, n'est pas née après l'anentat 
de la rue Copern ic, elle existait depuis plus d'un an et demi : selon 
ses fondateurs, elle aurait été créée juste après l'attentat contre le 
foyer israéli te de la rue Médicis (paris VI") le 27 mars 1979 (3) . 
Elle devait en outre se livrer à plusieurs exactions avant l'anentat de 
la rue Copernic. Une semaine avant l'attentat, on pouvait lire dans 
la presse (4) : « D'autre part, une association de commerçants du 
Sentier vient de décider de s'organiser en groupes de surveillance et 
de protection avec la collaboration de l'Orga ni sation juive de 
défense (O.].D.) . Cene organisation avait réuni, vendredi 19 sep­
tembre, plusieurs centaines de jeunes juifs devant la XVII' chambre 
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Auaque du colloque du G.R.E. C. /J. le 9 décembre / 979 par lOrganisation juive de 
défense. O n relèvera plusieurs blessés graves. Dans leur communiqué, les assaillams 
se préSenlelll comme des .. mamfeslanLS pacifiques . (photo D .R.). 

correctionnelle du tribunal de Paris, à l'occasion du procès de M . 
Marc Fred rikse n, an cien res ponsable de la Fédération d'action 
nationale européenne (F.A.N.E.) . » 

La première apparition sur le terrain de l'O.].D ., et quelle appa­
riti o n , eut li eu le 9 décembre 19 7 9 : le XIV' co lloque du 
G. R.E. C.E. (G roupe de recherches et d'études pour la civilisation 
européenne), qui se tenait au Palais d es congrès de la porte M aillot, 
sur le thème (, Contre tous les totalitarismes, pour une nouvelle cul­
ture », fut attaqué par « un commando casqué, armé de barres de 
fer et de bouteilles d 'acide» selon le communiqué de cette associa­
tion culturelle. L 'attaque faisait suite à la campagne hystérique de 
l'été précédent contre les théories de la N ouvelle D roite. T reize par­
ti cipants au colloqu e du G. R.E. C.E., do nt deux femmes et un 
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enfant, furent blessés. U n membre du G. R.E.C.E. deva it par 
ailleurs perdre un œil. Le commando de l'Organisation juive de 
défense, faute d'avoir pu pénétrer dans la salle du colloque, se livrait 
alors, en se repliant, à des actes de vandalisme dans le hall, sacca­
geant les stands de livres avant de tenter d'y mettre le feu. 

Sans se démonter, l'O,J.D. publiait alors un communiqué où la 
mili ce armée expliquait qu'elle avait simplement « organisé une 
manifestation pacifique pour protester contre les thèses racistes du 
G .R .E.C .E. (et que) les jeunes juifs, garçons et filles ( .. . ) se sont 
vus interdire la salle des débats par les membres du G .R.E.C.E. 
armés de couteaux, de rasoirs, de matraques, de barres de fer, de 
bouteilles utilisées comme projectiles, de gaz lacrymogènes ( ... ) qui 
ont chargé et agressé les protestataires avec une violence et une 
haine meurtrière aux cris de "mort aux juifs" et "les juifs au 
four" . » Le communiqué était si peu crédible que la presse commu­
nautaire (5) dans un article flagorneur à l'égard de l'O,J.D. indiquait 
que cette organisation était « déj à connue pour s'être lancée à l'as­
saut d'un colloque du Groupes de recherches et d'études pour la 
civilisation européenne ». Étranges manifestants pacifistes « se lan­
çant à l'assaut ». La police avait pourtant réussi à interpeller deux 
des assai llants (sur la centaine de membres du commando) . Se 
revendiquant de l'O ,J.D., ils étaient relâchés le soir même, semble-t­
il après intervention de Jean-Pierre Pierre-Bloch, fils du président 
de la L. I. C.R.A., alors député U .D.F. du XVIII' arrondissement de 
P ari s . En dépit des p laintes déposées par les dirigeants du 
G.R.E.C.E. et par les blessés eux-mêmes, aucune suite légale ne fut 
jamai s donnée à l'affaire (6) . 

Suite à cette agression, le professeur André Cocatre-Zilgen, de 
la faculté de droit de Paris, prenait l'initiative d'une pétition qui sera 
signée par de nombreux intellectuels comme Alexandre Astruc, 
Alphonse Boudard, Jean-C hristophe Averty, Jean-Louis Barrault, 
Gilbert Comte, Pierre Da ix, Alain Daniélou, Jean-Marie Dome­
nach, Geneviève Dormann, Jacques Dufilho, Francis Esménard, 
Louis Pauwels, Roger Peyrefitte, Anna Posner, Léo Malet, Roger 
Peyrefitte, etc. 

O.J.D. et Renouveau juif 

Près d'un an après, et très étrangement pratiquement la veille même 
de l'attentat de la rue Copernic (ce qui ne fut pas relevé par la 
presse ensu ite), le 30 septembre 1980, l'O.].D . appara issai t au 
grand jour au cours d'une conférence de presse, qualifiée pourtant 
de " clandestine ", alors qu'elle se tint dans lin grand hôtel parisien 
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(et que la police, qui n'en ignorai t rien, dut laisser se dérouler sous 
la press io n du ministère de l'In téri eur) . On apprit alors, de la 
bouche même des dirigeants présents, un élément essentiel quant à 
son origine, ses liens et son implantation : 1'0.].0 . avait tout simple­
ment organisé et supervisé l'intégrali té de la séeurité et du service 
d'ordre des premiers Douze heures pour Israël, très offi ciellement 
organisées par le Renouveau juif de Henri Hajdenberg, qui réuni­
rent en avril 1980 pas moins de 100 à ISO 000 jui fs. Cela, du coup, 
prouvait les liens étroits entre 1'0.].0. et la " communauté, (ainsi 
que les bonnes relations avec la p olice) . Ces liens communautaires 
apparaissent également e1airemen t dans un reportage paru sous le 
ti tre M ara.is, le temps de taw odéjense (7) : " On voit circuler dans la 
rue des Écouffes des garçons aux carrures impressionnantes, rodés 
au maintien de l'ordre et à la protection des responsables politiques 
lors des d iverses manifestations. Ils appartiennent à l'Organisation 
juive de défense. ,) 

A fortiori , les responsables de l'O .J.O . présents à la conférence 
de presse, pour bien enfoncer le e1ou , déelaraient : " N ous tra­
vaillons en contact étroit avec les dirigeants de la Communauté et 
avec les pouvoirs publics. N ous ne sommes pas des autonomistes 
corses ou bretons, nous voulons simplement vivre en paix. Mais 
eelui qui insulte un Juif doit savoir qu'il sera insulté à son tour. 
Celui qui frappe un Juif doit savoir qu'il sera frappé à son tour ( .. . ) 
Nous empêcherons la création en F rance d'une Brigade rouge 
contre les Juifs . , 

L eur apparition en public était due au fait d '" en terminer avec 
une certaine hypocrisie de la Communauté qui veut bien nous don­
ner la responsabilité de la sécuri té des grandes manifestations pour 
tenter de nous marginaliser par la suite ' . Étaient également reven­
diqu és l'attaqu e du coll oque du G. R .E .C.E., l'a ttaque du stand 
soviétique à la Foire du livre le 1" mai précédent, le tabassage de 
membres ou sympathisants de la F. A.N.E. le 19 septembre, etc. 

L es autres éléments reprodu its dans la presse devaient démon­
trer à tout lecteur impartial qu'il ne s'agissait pas d 'un groupuscule 
inorganisé à l'activité sporadique, mais d'une milice clandestine très 
organisée, entraînée et formée, susceptible de rassembler environ 
cinq cents miliciens juifs en France, fortement épaulée par la com­
munauté et organisées en seetions à Paris, M arseille, Lille, Nancy, 
Toulouse, N ice, etc. Ces " jeunes gens' (sont) capables de se battre, 
de reconnaître une bombe, de fouiller en détectant très vite le 
paquet d e c igarettes di ss imula nt un détonate ur ou la montre 
cachant un explosif (5) . ,) L'un des responsables indiquait : " N os 
militants qui doivent tous être d e quali té reçoivent une solide for-
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mation de base et une rigoureuse discipline. Nous dispensons des 
cours de désamorçage d'explosifs, d' identifi cation de ces mêmes 
explosifs. (Les entraînements sont) réparti s dans différentes salles 
parisiennes. Nos militants ne s'entraînent pas dans un but sporti f, 
mais spécifiquement aux sports de combat (8) . » 

Les intéressés n'en rejetaient pas moins le terme de «( ffi_ilice », 
terme évidemment connoté du gamma de la Milice française: « Les 
quelques centaines de travailleurs et d'étudiants que nous pouvons 
mobiliser très vite sont avant toute chose des apolitiques, le but 
essentiel de notre action, est une réflexion sur les problèmes de 
sécurité (9) . ') Il semble de fait que l'O.].D., si elle était manipulée 
ou encadrée par des groupements juifs se situant très à droite, avait 
puisé dans un vivier apoli tique mais aussi dans les groupuscules de 
gauche, voire très à gauche. Un indice, un seul journal avait déjà eu 
droit aux primeurs de la conférence de presse, dix jours avant son 
déroulement: le quotidien Libération (8) , Selon ceUe publication, il 
y aurait à l'origi ne huit fondateu rs juifs, de toutes tendances poli­
tiques : (1 Nous nous som.mes réunis et nous avons constaté que les 
anciennes organisations - le F.E.]., le C .L.E.S.S., le R.l.F., le Bétar 
- dépérissaient. Il s'agissait de construire un service d'ordre au ser­
vice de la communauté qui ne dépende d'aucun parti israélien. » A 
la tête de l'O.].D. existerait un comité directeur de quatre membres 
(parmi lesquels un fils de communiste polonais) . « Nous fonction­
nons démocratiquement sur la base de "l'auto-discipline". » L'orien­
tation plu ripolitique semble exacte puisqu'au moment même où 
l'O.j.D. tenait sa conférence de presse, le 30 septembre, quelques 
dizaines de ses mili tants assuraient le service d'ordre et la sécurité 
d'un meeting organisé à la Mutualité par le Comité de liaison des 
étudi ants sionistes socialistes (C.L.E.S.S. ), avec « fouilles corpo­
relles, vérifications d'identité, examen des sacs à main, recherches -
parfois un peu hystériques - de bombes que " les fachos auraient pu 
déposer" (10) ». 

A la suite de la conférence de presse, T1"ibune juive consacrait 
un article de pas moins de trois pages (avec photos de milices cas­
quées et armées) à l'O ,J.D., sous le titre incroyable L'Orgmûsalion 
Juive de Défense (0.]. D.) lance u,., appel au calme el à la vigilal1ce, 
alors que ses membres étaient évidemment les premiers fOllrriers de 
la violence. Ils jouaient évidemment la carte « retenez-moi ou je rais 
un malheur » : «( Si le lax.isme continue, nous ne pourrons plus tenir 
les jeunes Juifs qui sont très nerveux. Dans les jours qui viennent, 
nous mènerons notre propre enquête sur le crime de la rue Coper­
nic et nous en tirerons les conséquences. Cela dit, nous ne voulons 
pas céder à la provocation, nous n'irons pas casser du nazi. f) Pas à 
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une contradicti on près, les mêm es, interrogés sur d'éventuell es 
« expéditions punitives », répondaient pourtant: « Si le besoin s'en 
fait sentir, pourquoi pas? » 

T andis que diverses manifestations entraînaient une surenchère 
verbale contre le gouvernement et la police, les autorités de la com­
munauté eurent des paroles dc sagesse au moment de l'attentat de 
la rue Copernic. G uy de Rothschild s'élevait contrc « la toute peti te 
minorité » qui prône l'au w défcnse juive, et espérait que « les pou­
voirs publics s'attell eront avec ard eur et sans l'ombre du laxisme ,) à 
la lune contre le terrorisme. Par la suite, G uy de Rothschild devait 
réitérer ses avertissements, avec circonspection et justesse ( 11 ) : 
« T outes les formes de terrorisme qui assaillent l'Occident actuelle­
ment et qui ont toutes leur origine dans le marxisme-léninisme ont 
un lien : elles tendent à détrui te par la terreur ou le terrorisme la 
texturc sociale, psychologique, de l'Occident. ,) De même, selon le 
C.R.I.F. , " il est impératif de faire comprendre à l'opinion publique 
la volonté de la communauté juive de ne pas se laisser isoler en se 
repli ant sur elle-même. Elle entend au contraire contribuer au 
déplo iement d'une action solidaire nationale, car cette action soli­
daire est susceptible d 'enrayer le calcul des criminels qui espèrent 
casser la société française par une escalade de la violence: aujour­
d'hui les juifs, demain d'autres, jusqu'à ce que la peur pénètre et 
dissolve toute vie nationale. » 

Le grand rabbin Kaplan s'adressait également aux jeunes juifs 
le 4 octobre : ,< Je comprends . et partage votre indignation. Je sais 
que vous êtes fermes et résolus, mais ne tombez pas dans le piège 
de la violence . Attendez le résul tat des directives expresses que vient 
de donner le président de la république. Attendez aussi les direc­
tives que le C.R.I.F. pourra vous donner. » Des paroles de sagesse 
qui tranch aient avec celles des jours précédents où l'autodéfense 
avait failli devenir la méthode de sécurité habituelle de la commu­
nauté. En effet, 1'0.].0 ., qui avait assuré le service d'ordre de la 
manifestation (3 000 personnes) du 30 septembre, était chaude­
ment encouragée par la communauté: ,< L'O.] .D . a sans doute 
gagné son droit à l'existence aux côtés des associations juives. Le 
C.R.J .F. qui avait d'abord critiqué les interventions, un peu mus­
clées, de ccs jeunes gens et déploré les tentatives d'autodéfense de la 
communauté a salué devant le Mémorial (du martyr jui f) "la géné­
rosité d 'âme" de ces chevaliers protecteurs ( 12) . ,) 

Certains, comme l'écrivain Jacques Lanzmann , devaient jeter de 
l'huile sur le feu (13) : " Les juifs n'ont besoin de personne pour 
surveiller et protégcr les lieux où ils se rencontrent. Qu'on leur per­
mette simplement le droit à leur propre surveillance, exactement 
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Le regard de Ja~ques Lanzmann 

A propos de la 
rue Copernic 
1 1 aura donc fallu les 

moftt: tk la rue Coper. 
nie pour que, c6U 
gouoernement. on 
prenne enfin ou 

sérieux tea avert'W4mJents lonc& 
depuis des mol6, et principalement 
Cel derniers /our.. onr If":!/I rP.llnOrutn. 

.Iège de "Aéroflo'. 
Je comprends Jean-Pierre Bloch, 

préaident de la LlCRA. de s'lIre 
réjouI de cette mesure devant les 
caméra. en sortant de 10 place Beau­
LIOu. n était, Je crois. étreint par une 
trop forte émotion pour .se rendre 
compte de cette décision d~· 
'relISe, et qui aurolt pour conse­
quence la création implicHe d'une 
sorte de ghetto. Aooue% que rimage 
es' · 

mime au lem". de &,d.,pe.' 
et ck Prague, du CRS m armn 
deoont "Immeuble de la place du 
Colonel-Fabien. 

l.d1aeJ-mo' uaut dire que je ret:­
~cte Jeon-Plerre Bloch, comme je 
~ d comme J'odmfrl! Ray­
mond Aton d le grand rabbin 
Kaplan. Mlflfcita cea jou's-d .... lM 

troIa chafna et lftfIItIpllant la appell 
CIU arlme. cl radTeNe des orgolÛlCl-
110,.. -'on'-ta. de peur que la 010-­
'erw:e n'engendre la vlolt!nu. comme 
.. la oIoIence n'était po_ amuie 
crefle..mbne. 

Je ~ bien croIre au« Raymond 
Aron que 17t",olre nt! lU! répête pas, 
que "ou. ne M>Mmes p<U aujourd'hui 
do,.. un contexte antfsrmile aigu, 
que le riglme qui nous régit n 'est pas 
antf·Julf et que seuls quelques grou· 
puscules s'agitent dans l'espoir de 
déstabiliser la démocratie. Alor •• de 
gr4ce. oous qui Ales importants. res-­
~ctables et icoutés, Jaltes en Borie 
que les compagnies de CRS de M. 
Chriatfan Bonnd leur 

Toujours prêt à dêgainer, Jacques LanZl1lall1l manie-/.-i! aussi bien la Ka!aclmi/wv 
que le slylo ? (VSD, 9 octobre 1980). 
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comme on le permet au Parti communiste, qui organise nuit et jour 
des tours de garde au siège du comité central, à L'Humanité et dans 
les divers locaux et permanences qui abritent les militants ( .. .) De 
grâce, vous qui êtes si importants, respectables et écoutés, faites en 
sorte que les compagnies de c.R.S . de M . Bonnet regagnent leur 
cantonnement. Je suis assez bien p lacé pour savoir que beaucoup de 
juifs préféreraient assurer eux-mêmes leur propre sécurité. Et je 
pense que d'autres hommes, juifs et non juifs, viendraient les épau­
ler comme certains l'avaient déjà fait, ce qui leur a permis d'échap­
per au génocide et de goûter à la liberté ( ... ) Au cas où cette per­
miss ion de survei lJance ne serait pas accord ée à la communauté 
juive, il est à craindre que le mouvement de violence redouté par 
ses responsables devienne, dès lors, irrévers ible. 1) 

L'édi torialiste D ominique Jamet répliqua alors (14) : " Qui que 
ce soit qui aÎt été frappé, aucune catégorie sociale ne saurait s'arro­
ger le droit de se faire justice, et moins encore à coups de couteaux. 
Quant à la loi du talion, discutable dans son principe, en ce qu'elle 
n'adm et pas le pardon, elle n'a jamais autorisé des gens qui ne 
furent point victimes à frapper quelqu'un qui n'est pas coupable. ,) li 
en fut de même dans la gauche mitterrandienne (15) : « Une chose 
est d'exalter la fi erté juive retrouvée, de vouloir effacer définitive­
ment le "complexe de Treblinka", que certains jugent responsable 
de l'attitude passive de la masse du peuple juif devant l'évidence de 
sa destruction durant la Seconde Guerre mondiale. c'en est une 
autre que de se laisser aller à une attitude d'autodéfense et de repré­
sailles - avec tous les dangers d'excès et de bavures que cela repré­
sente - dans un pays où la menace qui pèse sur les juifs n'est le fait 
que de petits groupes marginaux, et où les institutions démocra­
tiques protègent les citoyens. ,) 

Si certains avaient enterré l'O.J.D., celle-ci devait renaître de 
ses cendres en 1986. Une lettre confidentielle, en général bien infor­
mée (16) indiquait : " Milices . Autre sujet d'inquiétude pour le 
ministère de l'Intérieur : les rumeurs faisant état d'une relance des 
projets de "milices" privées à l'intérieur de la communauté juive, 
surtout après l'attentat contre le grand magasin Tati (trois des six 
personnes tuées éraient d 'origine juive) . Lors de récentes manifesta­
tions antiterroristes, des tracts ont été distribués par l'Organisation 
juive de défense, appelant au recrutement de jeunes Juifs "prêts à 
apprendre le karaté et le tir au pistolet afin de protéger les syna­
gogues". L'O .].D. est en relation avec une organisation américaine 
du même nom a.D.O.) dir igée à New York par M ordechai Levy et 
liée au parti extrémiste israélien Kach (du rabbin Meir Kahane), à 
laquelle le F.B.!. attribue la responsabi li té de plusieurs attentats 
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commis depuis le début de l'année. ,) Ce tract, indiquera la presse 
nationaliste (17), avait été distribué au mélTo Cadel (et sans doute 
ailleurs) le 9 septembre, jour de la manifestation organisée au Mémo­
rial juif et {( contre tous les terrorismes ) par le Renouveau juif. 

Ce tract sera par la suite régulièrement distribué ( 18) dans les 
manifestations communautaires. Son texte indique : (1 Nous recher­
chons de jeunes Juifs conscients. Prêts à apprendre le karaté et le tir 
au pistolet afin de protéger les synagogues et de combattre les néo­
nazis. Nous voulons des Juifs prêts à défendre le peuple juif. Orga­
nisation juive de défense. (19) . ,) 

L'Organisation Juive de Combat 

Au gré des circonstances, des années et des lieux, les commandos 
sionistes, souvent composés des mêmes individus se sont affublés 
des noms les plus divers. Dans les années quatre-vingt - quatre­
vingt-dix, cela a été le cas de l'Organisation juive de combat qu'on 
retrouve dans nombre d'agressions (voir chronologie) . Un article 
particulièrement bien informé lui a été consacré par le quotidien 
Libéralion (20), sous la signature d'Alain Léauthier. Ce journaliste 
paraît être au mieux avec les milices clandestines puisqu'il a pu, à 
plusieurs reprises, rapporter leurs « exploits ), vécus (! de l'inté­
rieur *. C'est donc un avis d'expert, que l'on citera longuement. 

L'article est paru le lendemain de la manifestation contre la 
« profanation de Carpentras ,) , qui fut accompagnée de nombreux 
actes de vandalisme et de violence. Le Bétar figurait parmi les 
groupes les plus « remuants ,). Outre des drapeaux israéliens, ses 
militants exhibaient, raffinement suprême, un mannequin représen­
tant Jean-Marie Le Pen empalé vêtu d'un T-shirt où était inscrit 
, Carpentras, c'est moi. ,) . Une image forte du bouc émissaire qui 
fut évidemment longuement fIlmée par les télévisions présentes (2 1). 
Le titre est déjà tout un programme: Le Béla1; bras frappeur du sio­
nisme. Tout comme le sous-titre: Les Jeunes juifs du Béul1; la façade 
publique de lOTganisation juive de combat, ne manquent jamais UrIe 

occasion daller casser du facho. On lit ensuite: (, Présent dans les 
facs, le Bétar, pour les coups durs, regroupait surtout des "jeunes 
frappeurs", adeptes des sports de combat ou du coup de boule, et 
plus portés sur la vie trépidante de la rue que l'étude studieuse de la 
Tora. Depuis quelques années, ils se sont regroupés dans une struc­
ture semi-clandestine, l'Organisation juive de combat (O.I.C.) dont 
le Bétar n'est que le cache-sexe public et qui intervient ponctuelle­
ment comme lors du procès de Mark Fredriksen, le patron du mou­
vement néonazi, la Fane, aujourd'hui dissout. ) 
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rcgo~.q..QE~ 'V' AHOUA.IS_iEUI{~u!ilii.lLt~ 
t5"1A~?!ClJJ<Nl> (ll'o.l.f(oo..r ,..,.œtA~ 
1lQ..I : 1iDrt1E& 'tIO..t>DE QJa:,c: m ~., . 
tA Q,IŒ. DE C.ES ~?' 

L'incroyable bande dessinée publiée par Tribune juive (I3 mai 1988) juste après 
[attaque de (Organisation juive de combat contre le défilé en hommage à Saime 
.Jeanne dArc. Ou commem un hebdomadaire respectable paraît app'rouver (el même 
encourage1~ des acLions terrorisles contre les nationalistes français. 
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Un renseignement d'autant plus intéressant sur l'identité des 
auteurs des diverses agressions perpétrées contre les militants néo­
nazis, puisque l'organisation qui avait revendiqué les attaques s'inti­
tulait à l'époque Organisation juive de défense (et non de combat) . 
Il y aurait donc selon Alain Léauthier, grand spécialiste des ques­
tions « miliciennes <) , filiation entre l'O.].D. et l'O.].C. : « L'O.].C. est 
un curieux melting-pot regroupant quelques cadres expérimentés, 
des lycéens ou étudiants en tout petit nombre, mais surtout les fri­
meurs du Sentier, le quartier parisien de la confection, par ailleurs 
grand pourvoyeur de fonds, et les membres des bandes opérant sur 
Saint-Paul, Belleville, le Faubourg Montmartre - leur rendez-vous 
préféré - , ou encore en banlieue, à Sarcelles, Bagnolet, les Lilas, 
Montreuil ou Fontenay. Dimanche dernier, ils n'ont pas dédaigné la 
place Saint-Augustin. Comme en 1988, à peu près à la même 
époque, ils ont fait subir aux militants d'extrême droite une de leurs 

Quand Libération (15 mai 1990) vend la m èche: le DélOT est la • façade publique .. 
de lOrganisation juive de combat, responsable de multiples exaCll:OllS. 

Le Bétar, bras frappeur du sionisme 
Les jeunes juifs du Bétar, la façade publique de l'Organisation juive de combat, ne 
manquent jamais une occasion d'aller casser du facho. 

D
,ms la manifestation, hier. une des 
rJr~ handeroles annonçait la pre· 
sence du Iktar. dont les militants 

hr:tmtissaient cgalement un drJ[leau 
isr>lClien. et un mannequin repré5(:n tanl 
le Pen empalé "'~IU d'un t«·shir! ou 
ctait inscrit IIC(1r~lIIrltf (· ·l 'Jf mll;lI. 

Cc mou\'tment de jcunes.~ r~ruli:c 
depuis de nombrt'uscs annees pour ses 
i nt ~rvent ions particuli(rem~nl mus· 
dcesconlre les rassemblements ou rru· 
nions n~o·na7jes. s'cst rait surtout 
l"\lnnaitre dans ks annees SCl i ~:lO te-d i.~ 
IM~ uc ses troupes de choc aiT rontaient 
rég.uliire~n t les milil:tnls des olgani· 
:;:lIill n~ g:luchisles pro·r:II~tiniennes . 
Ou Nen quand ils se coltinaient avec 
\.LIU1t~·~ jeunes juifs, plus altirk [liIr le 
$ion i~m~ de gauche. Le Uctar voue en 
etTel un al!achem~nt visceral ;i ISr.!(1 
qui nI,' soulTr~ aucune c~jt ique ni 
cont ... st'It;on. 
[n f"i t. (('Imme • .rautres org;lOi~a t ions 

juives J~' jI,'ull(Ssc toules lien aux 
!=r:tnde~ tenda nc~ du sionisme. le mou· 
\l:ment est Ires an(:ien puisqu'il a e t~ 
rl' ndê a\"ant la c!ta tion de l'Etat he· 
blctJ. Depuis ttll~ rpoq ue. il suit fidCle-
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m~nt la droite israeliennc la moins 
ouverte <tu compromis. Tr~ politique 
:lUtrerois, il n';! jam'lis m'lOque une 
oeçasion d'e,~rrimer ~on hostilite farou· 
che li 1" prtscnce ou au.' vi ~i l CS de 
represcntants dr rOU'cn FrJntt. Vas­
ser Arafat en têt~. Mais le t;.roupc. 
comme tant Irau t re~, procOCs 1111 oppo· 
se., scmbk llUjou rd'hui en perte de 
vi lt;:S.<;(. Une mison cn l':trt icu lier ('xpli. 
que ctt échec relalir : :tIN S (lU' il en avait 
1;I ;t un de ses princip,lUx ~lhjt'C tirs . k 
Bellir n'a pas rê u s.~i li conv'lincrc DeilU' 

coup de je unes de rejoindre l ~ ra EI. 

Present dans les faes. le Bélar. pour les 
coups durs. regroupait surtout des jeu· 
nes Il frappeurs». adel'tc~ des spon s de 
comhat ou du coup de houle, et plus 
portes sur la vic trepid"ntc de 1" rue que 
l'et ude studieuse de I:t Tnnl. Depuis 
t.t uclqu~'S annl-CS, ils se sont regroup(s 
tians une stntcturc scmi-clandf$tinc. 
1'0rganiSiltionjui\'e de cornh;lt (l'l)Je) 
dont le IKtar n 'cst que le cache·sexe 
public ~I qui intervient ponctuellement. 
comme lors du proees de Mark Frc­
driksen. le patron du mouvement n~o-

nazi ta FANE .mjourd'hui dissout. 
L'OJC est un curieu.'( metting-pot TC­

grourant quelques cadres experimen. 
Il"', dC$ Iy('ètn ~ 011 êtudiant~ en tnul 
J'lèlit nom\ln.' mais surtout k-s rrimrun; 
du Senlier. le quart ier parisien de la 
l'Onroction fl.1T ;t illcurs i:rnnd ('!Our­
wly(ur de rOOd5. ct ks memhrts dl' 
oondcs llpér.lnt su r S:lint.Paul, Belle­
vilk. le F~uhou rg M ontm;trtr~ - leu r 
remle7.· ... oUS prél~ré - . ou eOCIITC en 
h:tnlicue. ,i 5arcdlcs. Rat:,nokt, les Li­
las. Montmlil ou Fontenay. l)im,lOl'tle 
IkrniC'r, ils n'ont pas déd:llgné la pl;l~ 
Saint·Augustin, dimanche dernier. 
Comme en 19!t8, â peu pres à l:J même 
t roque, ils ont r:lit suhir au .• militana 
db.trtm~-droite une de leurs plus si· 
rieu~ diXulouët-s. 

En ]X-riodc Il..- tcnsilln. la commUn,llllc 
jui."c nc v(lil pliS d'un trop mauvais œil 
leur detcrmin:tlion ;i Cil$..;er du Il f,lf ... 
Curicustrncnt. par prudence ou lacli· 
que. l'OJC ne s'est jam:lis vfa Î:nenl 
alt>tqu( directement au Front national. 
Pour l'inst;ml. 

A.L. 
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de leurs plus sévères déculottées. En période de tension, la commu­
nauté juive ne voit pas d'un trop mauvais œ il leur détermination à 
casser du "faf'. * 

Devant de telles révélations impliquant directement le Bétar 
dans les exactions de l'OJ.D. et autre O .] .c., les responsables de ce 
mouvement auraient évidemment dû porter plainte en diffamation, 
si cela avait été faux. Ils se contentèrent d'un éwnnant petit rectifi­
catif (Libération, 18 mai 1990) : « Le Bétar nous fait savoir qu'il est 
une association à vocation culturelle dont la branche étudiante est 
active et qu'il n'a aucun lien avec l'O.]. C. (Organisation juive de 
combat) . » U n peu court, diront certains esprits mal intentionnés. 

Le bunker de la Fédération des Juifs de France 

La Fédération des Juifs de France ( 19, rue Béranger, 75003 Paris, 
où se trouvent d'autres associations comme le Foyer ouvrier juif de 
France et l'Association jeunesse pionnière Dror, mouvement halout­
sique rattaché au parti travailliste israélien) a dans ses buts « pro­
mouvoir la défense et la protectio n des intérêts moraux et matériels 
des membres des associations adhérentes ». Elle est dirigée depuis 
1984 par Pierre S liwi nski (président) , gérant de société né le 
17 novembre 1939 à Paris XIV' , Henri Grossman (vice-président), 
P.-D.G. né le 24 juin 1948 à Paris X', Michel Issembert (secrétaire 
général), directeur commercial ne le 8 oClObre 1984 à Nbi, Serge 
Sztarkman (trésorier), P.-D.G. né le 18 mars 1942 à Pau, et Claude 
Touati (membre du bureau), gérant de société né le 30 janvier 
1940 à Oran (Algérie) . 

D'une sensibilité proche du Renouveau juif, cette aSSOCiatIon, 

en perte de vitesse et qui a connu plusieurs éclipses (elle fut à l'ori­
gine de Radio Chalam, domiciliée à la même adresse que la F J .F.), 
a été très active au début des années quatre-vingt à la suite de l'at­
tentat de la rue Copernic, comme l'expliquait son président (22) : 
" Au lendemain de Copernic, des groupes se sont créés dans les 
quartiers juifs de Paris. La FJ.F. a simplement proposé une coordi­
nation pour rendre plus efficace, à cette époque, la lutte contre le 
terrorisme. La F.].F. reste et demeure une organisation non poli­
tique. A part la lune contre le terrorisme, comme beaucoup d'orga­
nisations, nous luttons pour un soutien inconditionnel à Israël, quel 
que soit le parti politique représenté au gouvernement. ,) Ce qui est 
évidemment d'un « apoli tisme total 1). 

C'est également jouer sur les mots quant à la " lu tte contre le 
terrorisme ", car l'action de la l'J.F. dépassait largement un simple 
travail de « coordination 1), CQI11me devait s'en glorifier la presse 
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communautaire (23) : (, La Fédération dispose aujourd'hui d'un 
local impressionnant à deux pas de la République, local qui res­
semble d'ailleurs à un bunker fortifié avec ses caméras de télévision 
balayant l'entrée, ses portes blindées, le sas où l'on peut éventuelle­
ment fouiller les visiteurs. Les salles d'entraînement, en sous-sol, 
disposent de l'air conditionné. li y a même une cantine très bien 
approvisionnée. Près de trois mille adhérents viennent très réguliè­
rement s'initier ct se perfectionner aux arts martiaux et aux tech­
niques de protection de centres communautaires, de manifestations 
et des rues ou des quartiers à forte densité juive. A une certaine 
période ( .. .) quelque quatre cents militants ont ainsi sillonné les rues 
de Paris, nantis de moyens de communication intervéhicules ct en 
contact permanent avec le Q.G. de la rue Béranger ( ... ) Évidem­
ment, la création d'un tel organisme, qui n'entre pas dans le cadre 
des mouvements traditionnels de la communauté, a posé des pro­
blèmes et continue d'ailleurs à préoccuper beaucoup de dirigeants 
officiels. (Toutefois, la FJF. travaille) en collaboration étroite avec 
d'autres grandes organisa tions communautaires, que ce soit le 
C.R.I.F., la LlC RA, les F ils et FilJes de déportés juifs (les époux 
KJarsfeld) ou le Renouveau juif. » 

Pour Le Jolt17'lal d lsmël (24) , journal francophone israélien, la 
F.J.F. (, revêt l'aspect d'une véritable petite armée clandestine ". Le 
journal ajoute u'ès justement, ce qui laisse supposer les protections 
dont disposait la F.J.F. : (, Le mot de clandestinité n'est peut-être 
pas très approprié puisque les autorités policières semblent rensei­
gnées sur la présence et l'activité de ce groupe paramilitaire. Ces 
autorités ayant toutefois obtenu l'assurance qu'il s'agit d'une activité 
de défense uniquement, elles manifesteraient une certaine tolérance 
et s'abstiennent d'intervenir. » On pouvait lire aussi : « A Paris, il 
s'agirait d'un groupe de jeunes Juifs appartenant aux professions 
libérales et au monde des affaires, bien structuré avec un service de 
transmissions, un commandement ct une base souterraine pour l'en­
traînement dans des combats de corps à corps. Les hommes de ce 
groupe effectuent des patrouilles dans les centres juifs de Paris, plus 
particulièrement dans le Sentier où se trouvent concentrées de nom­
breuses entreprises appartenant à des Juifs. Jusqu'ici près de trois 
mille militants se seraient inscrits dans cette Fédération des Juifs de 
France ( ... ) M . Henri Grossmann, un des organisateurs de ce 
groupe de défense, a déclaré à notre confrère qu'on aurait pu enga­
ger les services d'une société de surveillance et de protection, mais 
qu'on a estimé préférable de vei ller soi-même à sa propre sécurité. 
Paris a ainsi été divisé en dix arrondissements régis par un comité 
de coordination, mais dont chacun a son propre commandement. » 
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FEDERATION DES JUIFS DE FRANCE 

19 . rue Béranger 75003 Paris 

1j' : 271 . 66.54 + 
pRESENTE A TOUS SES MEMBRES ET A LA COMMUNAUTt JUIVE DE FRANCE 

SES MEillEURS VOEUX POUR L'ANNEE S 7 46 ET SOUHAITE QUE LA NOUVELLE 

ANNEE SOIT CELLE DE L'UNITE ET DE LA SOLIDARITE 

DANS NOTRE COM'rlUNAUTE ET ENVERS ISRAEL 

PLUS QUE JAMAIS 

l 
LA FEDERATION DES JUIFS DE FRANCE (F.J.F.) 

RECOMMANDE A CHACUN DE RESPECTER LES CONSIGNES DE SECURITE 

ET DE FACILITER LA TACHE DU SERYlCE D'ORDRE BENEVOLE 

EN ACCEPT ANY DE SE PLIER AUX FOUILLES EFFECTUEES 

SUR LES LIEUX DE PRIERE 

Véritable milice dau/.odéjense, la /-;ëdératioll des jlllfs de FraI/ce organise la fouille 
des juifs pratiquants (BulicLin de l'Agence lélégraphique juive .. J 9 mai J 985). 

Le J oum al d Ismël confirmait enfin que (, les institutions tradi­
tionnelles des Juifs de France ne sont pas très favorables à l'exis­
tence de ce groupe d'autodéfense clandestin (mais que) les diri­
geants de celui-ci sont toutefois déterminés à poursuivre leurs 
activités. » Alors que la presse française fait toujours le silence com­
plet sur cette affaire, la presse juive britannique (25) publiait à son 
tour un reportage sur le centre (, clandestin ') de la rue Béranger. On 
y lisait que (, les locaux de la F.] .F. comprennent un vaste hall où 
chaque nuit une trentaine de jeunes gens s'entraînent au karaté, à la 
boxe ou à l'autodéfense (et que) la F.].F. est désormais responsable 
de la sécurité de tous les bâtiments et de tous les Ijeux de réunion 
juifs. ,) fi est également précisé à nouveau qu'elle " travaille en colla­
boration et avec l'approbation de la police française <> . 

L'hebdomadaire Minwe (26 ) sera le seul périodique frança is 
non communautaire à rompre le s ilence en France, dans un 
long article reprenant l'essentiel des informations déjà parues mais 
avec des photos inédites, intitulé Dans un bunkel) en plein Pmis, 
3 000 jeunes Juifs s'e>uraÎlzenl, prêts à se venger. La sortie de cet 
article, qui atteint pou r la première fo is le grand public, sera très 
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.3000 jeunes Juifs 
sr prêts 
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, , a se venger 111111 

L
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.. Tribune juive,. 

. un article de 
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jeunes Jufts, parlois de 
moins jeunes. tous 
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de coup dur ... 
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N'MIioI:>I pu qut l'iodj~Odu qui 
0""" reV'ODdiquo! 1'.,11'_ de J.o "'" 
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n'tu i, qu'"" ..,c p<,,· ....... ocur ;.. . 
filin! 1*' 1'010 ... scin da JfO<Ip<IO. 
""le de More . 'rtf!.U, ...... 

Le seul reportage pam 
su l' le bunker de la 

Fédbatioll des jmfs de 
France, en dehors de /0. 
presse communautaire 

(M.inute, 28 aolÎt 1982). 
Aucune lé/évis/on n'a 

jamais jugé lUite de 
s'intéresser à celle 

véritable milice opéralll 
en pLein Paris, 

avec taccord de 
la Préfecture de police. 
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mal accueillie par les dirigeants de la F].F. qui publient aussitôt une 
" mise au point ,) (27) . Affirmant qu'ils n'ont jamais eu l'intention de 
se « substituer à la police », ils profèrent une menace à peine voilée: 
« Si demain des esprits mal intentionnés, contrôlés ou non, devaient 
trouver dans la teneur de cet article la légitimation d'agressions 
envers notre organisme, nous pensons que Minute en porterait la 
responsabilité grave et directe ... ) 

La Fédération des Juifs de France, sur laquelle les projecteurs 
se sont trouvés ainsi braqués, constitue, d'une certaine manière, une 
dissidence du Renouveau juif, de la même façon que Radio Chalmn, 
lancée par la Fédération des juifs de France, sera longtemps la prin­
cipale radio concurrente de Radio J, lancée elle par le Renouveau 
juif. Entre les deux organisations, les points communs sont nom­
breux. Tout comme l' O.].D. a pu constituer, selon certains observa­
teurs, une structure d'accueil pour les éléments les plus radicaux du 
Renouveau juif, la F.j.F a immédiatement attiré les éléments les 
plus militants ou activistes du Bétar, de l'U.E.j .F. ou de la 
L.LC.R.A. Les différences essentièlles sont, semble-t-il, non d'ori­
gine politique mais surtout d'origine socio-professionnelle : la majo­
rité des membres fondateurs de la F .].F. proviennent du secteur 
textile-habillement parisien (principalement concentré dans le Sen­
tier) et non des milieux askhénazes. 

La F.].F semble d'ailleurs être née en 1980 à l'initia~ve d'un 
premier « comité de quartier » - celui du Sentier - regroupé autour 
de Henri Grossman. Le mouvement s'est ensuite étendu sur la base 
d'une division géographique de la capitale. Fin 1980, dix coffiités de 
quartier étaient déjà en activité à Paris et en banlieue. C'est de la 
fusion de ces comités qu'aurait résulté la naissance officielle de la 
Fédération des Juifs de France, au début de 1981, juste avant l'élec­
tion présidentielle. " L'idée maîtresse au départ - c'est de doter la 
communauté juive de France des moyens nécessaires pour assurer 
sa défense ( ... ) L'objectif, c'est d'entraîner au combat rapproché de 
jeunes Juifs, parfois de moins jeunes, tous prêts à assumer leur res­
ponsabilité en cas de coup dur (23) . ,) 

C'est l'époque où la FJ.F. fournit les gros bataillons de l'autodé­
fense juive. Par exemple, à la mi-mars 1982, près d'un millier de 
militants sionistes, dont les commandos de la F.].F. constituaient à 
peu près la moitié des troupes , envahirent, à l'appel de la 
L.LC.R.A. , le centre universitaire Assas, pour protester contre l'in­
terdiction par le président de l'université, Jacques Robert, par 
crainte d'incidents, d'une réunion sur le thème Antisémitisme et 
judaïsme, à laque ll e j ean Pierre-Bloch et le rabbin Michael 
Williams, de la synagogue de la rue Copernic, devaient prendre la 
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parole. Il n'y aura aucun incident, et les gros bras de la F.j.F . en 
seront pour leurs frais. Au début du mois suivant, les militants de la 
FJ.F. et du Bétar constituaient l'essentiel des participants à la mani­
festation devant le siège de l'O .L.P . à Paris, lancée par la F .j.F. et le 
Front des étudiants juifs. lis devaient prendre à partie tout ceux qui 
n'étaient pas strictement de leur bord : « D es journalistes ont été 
violemment pris à partie et leurs appareils photo brisés ( .. . ) U ne 
bagarre a mis au x prises le service d'ordre des organisateurs et des 
manifestants qui voulaient le déborder ( .. . ) "Nous n'allons pas 
nous battre entre Juifs" s'est écrié M~ Hajdenberg, avant qu'on lui 
arrache le micro (24) . ,) Le Guide de la vie juive en Fm"ce précisait 
encore l'année suivante que « la majeure partie des 1 000 m ' du 
centre F .j.F. situé au cœur du quartier (financièrement stra tégique) 
du Schmatess, est constitué de salles d'entraînement physique et de 
sports de combat. ,) Le même guide ajoute : « La sécurité érigée en 
slogan idéologique dans le discours muselé que tiennent les diri­
geants de la F J.F. ne peut que faire frémir. ,) 

Radio Chalom 

La FJ.F. disposait en 1982 d'un e budget d'un million de francs par 
an et éditait une revue exclusivem ent réservée aux membres, non 
déposée, Expression . Elle était alors dirigée par un comité central 
composé des dix présidents de comités de quartier, lesquels élisaient 
à leur tour un directoire de cinq personnes . « Ce sont ces cinq-là 
qui décident de la marche de l'organisati on et surtout de deux 
points demeurés essentiels : la sécurité et la prévention. La préven­
tion, cela signifie aussi bien la collecte de renseignements sur des 
groupuscules d 'extrême droite susceptibles d 'entreprendre d es 
ac tions antisémites que le quadrillage éventuel de quartiers à forte 
densité juive (24) . ') L'homme fort de la F.].F. était Henri G ross­
man, même si le président en titre est Pierre Sliwinski (qui a rem­
placé H enri Bechouan) . Il était en revanche président de Radio Cha­
lam, ce qui démontrait les liens très étroits entre la FJ.F. et la radio 
(29) . Radio Chalam avait été créée deux mois après Radio J, lancée 
par le Renouveau juif et Fidel di Paz (pseudonyme d'un journaliste 
de Kol fsmël, rapidem ent mis sur la touche) . Radio Chalam se pré­
sentait d'ailleurs à ses débuts comme l'émanation d'une «( vingtaine 
d'associations juives d'autodéfense parisiennes, surtout d'origine séfa­
rade ». Ses émissions étaient peu audibles, sauf dans le quartier du 
Sentier (d'où son surnom de Radio Shmaless). Pour la communauté 
(30), Radio Chalam est surtout considérée comme l' " expression 
radiophonique de l'autodéfense physique et cul turelle ,). 
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Sur cette volonté affichée d'" autodéfense physique ", Shmuel 
Trigano, sage respecté, notait (31 ) : " Depuis quelques mois, le ton 
de certaines radios juives s'est gravement radicalisé dans le sens d'un 
nationalisme aussi outrancier qu'il est un flauus vocis ( ... ) Une telle 
atmosphère de veillée d'armes apocalyptique, un tel désir d'en 
découdre tous azimuts ne sont pas de bon conseil ( ... ) Peut-être ce 
discours flatte-t-il certains auditoires, mais il est lourd de dangers 
pour les radios elles-mêmes. )) 

Notes 

1. s.o.s. Génération, Ramsay, 1987. 
2. U ne société de protection, Sécurité et prévention, sera montée par un des 
responsables de S.O.S.-Racisme, Michel Moine, ancien camarade de faculté 
d'Harlem Désir. Il assurera la protection des « huiles ~ de S.O.S.-Racisme, des 
Fêtes des potes, ainsi que la sécurité d.c diverses societés dans la mouvance 
(comme, semble-t-il, les locaux de Globe). 
3. Notamment Le Figaro, 2 octobre 1980. 
4. Le Monde, 24 septembre 1980. 
5. Tribune juive, 10 octobre 1980. 
6. Un compte-rendu déta illé, avec photos, eSl paru dans Éïémenls, nO 33, 
février-mars 1980. 
7. Le QuoLidien de Paris, 18 juin 1980. 
8. Libération, 22 septembre 1980. 
9. Le Figaro, 2 octobre 1980. 
10. Le J\1onde, 2 octobre 1980. 
Il . Le Journal du dimanche, 5 octobre 1980. 
12. Le }\IIonde, 2 octobre 1980. 
13. VSD, 9 octobre 1980. Jacques Lanzmann est friand de déclarations à l'em­
pone-pièce. On lui doit notamment: (, Si le Front national vient au pouvoir, je 
serai emprisonné, wrturé et sans doute fus illé. mais je préfère être fus illé avant 
d'être torturé ( ... ) Je ne me suis pas laissé prendre pendant la Deuxième 
Guerre et l'Occupation, mais je me laisserais encore moins prendre la pro­
chaine fois. Ceux qu i vont venir me chercher vont beaucoup déguster avant. .. 
Je ne suis pas de ceux qui fuient. Je suis de ceux qu i lu ttent les armes à la 
main. On est tous sur des fiches. La lu tte anti-arabe de Le Pen, c'est de la 
blague. La vraie lutte, c'est la lutte ami-juive ( ... ) On devrait saccager les per­
manences du Front national. ,) (Lui, mars 1991) . Ou encore: (, Le Pen? Il faut 
lui parler avec une Kalachnikov ! ( ... ) Le Pen n'est pas un interlocuteur ( ... ) A 
partir d'un certa in stade, il ne faut pas s'acharner ; alors, la Kalachnikov » (Pas­
sages, octobre 1988) . 
14. Le Quotidien de Pa.rù, 14 octobre 1980. 
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15. Le Malin, édilorial, 14 octobre 1980. 
16. La Leure de A1agazine-Hebdo, 3 octobre 1986. 
17. R ivarol, 19 septembre 1986. 
18. Cc tract a été distribué au moins jusqu'en 1989, puisque Présenl du 10 sep­
tembre 1989 le cite à nouveau. 
19. Consulter le chapitre sur la ].0.0. :mx États-Unis. 
20. 15 mai 1990. 
21. Cinq ans après la profanati on du cimetière juif de Carpentras, malgré les 
accusa ti ons d u ministre soc ialiste de l'époque Pierre Joxc ct des moyens 
énormes mis en place, aucun membre du Front naLional n'a pu être suspecté 
de près ou de loin dans ce tte affa ire. Plus de 200 personnes ont été entendues, 
76 ont été placées en garde à vue, plus de 1 300 procès-verbaux ont été rédigés 
(J.O. A ssemblée IIa/Jonale, 27 février 1995) . En revanche, la presse a soigneuse­
ment fail le silence sur les perquisitions effectuées au domic ile du fils de rabbin 
marseill ai s, pass ionne de satanisme et de cérémonies profanatoires dans les 
cimetières de la région p rovençale, ains i q ue de l'origine sans doute in traconfes­
sionnelle de la profanation. 
22. Acwaliléjuive, ln mars 1985. 
23. Tribulle juive, 26 mars 1982, arti cle de Éric Gottli eb. On imagine sans 
peine le scandale si un tel centre d 'entraînement étail découvert au sein d'une 
association proche du Front national ou d'une association islamique. 
24. 9 avril 1982. 
25. The Jewish Chrollic/e de Londres, article de jenni Frazer, 17 juin 1982. 
26. 28 août 1982. 
27. Tribulle juive, 17 septembre \982 . 
28. Éditions de l'Union dcs Étudiants juifs de France, \ 983. 
29. D e même Adolphe Korman, un temps vice-prés ident de la F.J .F., fut à la 
direc tion de Radio Cha/DIli , avec son épouse, jeannette Korman . Le secrétaire 
général de Radio Cha/lNlI était G érard Ermamier, né le 13 mars 193 1 à Paris, el 
l'administratem , M aurice Frankfover, né le Il juillet 193 1 à Paris. Animée suc­
cess ivement par Alain Süss ct M. Gourand, Radio Chalom s'esr regroupé 
depuis lors avec Radio J sur la même fréquence. 
30. La 7è rre relmuvée, 24 décembre 198 1. 
31. L'Arche, aoû t 1983. 
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• QI/and /111 juif me dit ql/'il est/ral/çals : je réponds, halle-là. Apam"de, 
illien/alional, Israélien peuL-être, f rançais 1/011, pUlsqu'illlc s'intègre pas . • 

Jean-Yves Pcll ay, provocateur de l'Organisation juive de défense, 
infLItré a la F.A.N .E. ( Le M onde, 17 octobre 1980) . 

ANATOMIE D'UNE MANIPULATION SIONISTE : 
JEAN-YVES PELLA Y ET LA F .A.N.E. 

Fondée dans les années soixantè, la Fédération d'action nationaliste 
européenne (F.A.N.E.) cristallisa autour d'elle (et de son mensuel 
NOI,-e Europe) dans les années soixante-dix quelques dizaines de 
militants, jeunes ou vieux, qui n'hésitaient pas à se revendiquer 
comme nationaux-socialistes françai s. Elle était dirigée par Marc 
Fredriksen, employé de banque né le 18 novembre 1936 à Paris 
XVIII' . Successivement passé par la Restauration nationale, le Front 
de l'Algérie françai se, il devint secrétaire général d 'Action-Occident 
( 1964-1966) puis de la F.A. N.E. en 1966. D ans les années 
soixante-dix, les cadres et militants de la F.A.N.E. entretenaient des 
relations suffisamment cordiales avec la tendance " nationaliste­
révolutionnaire » du Front national (les G roupes nationalistes révo­
lutionnaires de base de François Duprat) pour que Fredriksen fût 
candidat sous cette étiquette en mars 1978 dans la 2< circonscrip­
tion de Seine-Saint-Denis, face au communiste Pierre Zarka. 

Puis la F.A.N.E. émergea soudain aux yeux de la presse, 
comme le (1 relais français de l'Internationale noire », une internatio­
nale mythique regroupant anciens S.S. et jeunes nazis et rêvant d'un 
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IV' Reich de mi ll e ans. Alors que le groupuscule végétait dans un 
misérable local du XIX' arrondissement (où l'un de ses dirigeants, 
quasi-clochard, mourra même de faim quelques années plus tard), 
que son influence était pratiquement nulle et qu'il tournait en vase 
clos, il fut présenté comme l'équivalent du N.S .D.A.P. à la vei lle de 
la prise du pouvoir. L e 1"' juillet 1980, treize membres étaient inter­
pellés, sans conséquence aucune. A la suite de perquisitions 
diverses, on apprenait également que ce groupuscule qui comptait 
moins d'une trentaine d'activistes (selon Pella y) comprenait en son 
sein vingt-et-un policiers, dont au moins «( trois sont chargés de 
mission (d'infiltration) par la hiérarchie ", selon les propres dires du 
ministre de l'Intérieur de l'époque, Christian Bonnet (1 ) . La 
F.A.N.E. fut alors dissoute à la demande du même ministre par 
décret du 3 septembre 1980 (décret entaché d'illégalité et cassé à 
deux reprises par la su ite) . 

S'il fallait faire cramer tous les magasins juifs , 
ce serait Paris brûle-t-il ! 

L'un des membres qui s'était le plus attaché à cette tâche, dans la 
provocation verbale - et physique - était un certain Jean-Yves Pel­
lay. On lui doit par exemple, m ême si son nom n'apparaît pas, 
quelques passages totalement délirants d'un reportage conduit par la 
journaliste Annette L evy-Willard dans le local de la F.A.N.E., paru 
dans Libéralion (2) sur une pleine page sous le titre Deux heures 
t'rente de cauchemar au local de lex-F.A.N.B. En voici deux extraits 
dudit Pellay : " S'il fa llait faire cramer tous les magasins juifs, ce 
serait Paris briîle-t-il? » Et : «( Dites-moi comment je vais pouvoir 
me débarrasser de Sternberg? Sternberg, c'est le patron de la boîte 
de nuit de Mâcon qui me paie comme garde du corps. Je lui ai dit 
que je n'aime pas les juifs. De la pire race. Ils vivent sur le dos des 
Français. » Il accordera également un entretien délirant au Monde, 
qui le reproduira complaisamment (3) : " Quand un juif me dit qu'il 
est frança is : je réponds, halte-là. Apatride, international, Israélien 
peut-être, français non, puisqu'il ne s'intègre pas ( ... ) Les juifs sont 
partout ( .. .) On peut juste actuellement embêter les juifs par des 
collages ou des envois de menaces de mort. » 

Ayant rejoint le 7 mai 1980 la F.A.N.E. (après avoir milité au 
Front national) , cet ancien légionnaire (neuf ans de L égion) de 
29 ans, à l'impress ionnan te carrure, s'était rapidement imposé 
comme garde du corps de Fredriksen et comme l'un des piliers du 
groupuscule, prenant de fait la direction de son service d'ordre. Le 
14 octobre 1980, le même Pellay affirmait avoir été agressé, dans la 
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plus pure trad ition du G rand-Guignol, par quatre inconnus, non 
loin de so n domicile à Boulogne-Billancourt. Attaché par des 
menottes par ses agresseurs, Pellay aurait eu la poitrine rasée par 
ses agresseurs; ces derniers lui auraient ensuite injecté un liquide 
huileux (paraffine et œstrogènes) au moyen d'une seringue ... Il 
aura it alors subi une légère opératio n chirurgica le à l'hôp ital 
Ambroise-Paré. Comme l'écrivait Le Monde (4) , " un appel ano­
nyme a revendiqué l'agression au nom du Renouveau jui f, mais 
cette organisation sioniste a opposé un démenti catégorique ( ... ) 
D'après M . Pellay, ses agresseurs parlaient l'hébreu ; lui-même leur 
aurait répondu dans cette langue. f) 

Peu après, Marc Fredriksen était, lui, scientifiquement passé à 
tabac par un commando sioniste. Comme devait le faire remarquer 
la 11< chambre de la cour d'appel de Paris, qui devait le juger 
quelques mois plus tard comme directeur de publication de NOI1'e 
Europe, poursuivie pour apologie de crimes de meurtre, de crimes 
de guerre, de délits de collaboration, etc. (5) : " Le prévenu, dans 
une époque où les ferments de violence demeurent nombreux ne 
peut bénéficier d'un examen libéral des textes par lui diffusés dans 
le public car ses écrits tendent à ruiner les concepts qui font la vie 
communautaire des sociétés modernes. (Toutefois la Cour) ne peut 
tolérer, consciente de la mission qui lui est dévolue, que des lâches 
et des irresponsables aient cru pouvoir se substituer aux tribunaux 
et infliger à Fredriksen des sévices graves qui, à la limite, font de 
lui, pour ses amis, une espèce de victime de la violence ambiante. ) 

Quelques mois plus tard, Le Malin (6), quotidien socialiste, et 
Le Quolidien de l'mis (7) révélaient le pot aux roses : Jean-Yves Pel­
lay était un agent provocateur d'une milice juive clandestine. Consi­
dérant que sa tâche était terminée, PeUay avouait qu'il était juif par 
sa mère et qu'i l avait infiltré la F.A.N.E., pour le compte d'une 
organisation juive, dans le but de la détruire : " En tant que garde 
du corps, j'avais des relations dans le milieu juif de Paris. Je suis 
moi-même à demi juif. Par une de mes relations, j'ai été présenté à 
un membre d'une "organisation civique" juive en France qui lu i­
même, à l'occasion des Douze Heures pour Israël (8), m'a présenté 
à un des responsables de son organisation. On m'a alors demandé, 
puisque je n'avais pas le type sémite et que j'avais une formation 
mili taire, d'infiltrer la F.A.N.E., qui commençait à Paris à faire des 
" ratonnades" contre les juifs. Je l'ai fait. Je suis allé à une des per­
manences de la F.A.N .E. où j'ai été reçu, comme ancien légion­
naire, à bras ouverts ( ... ) C'était le 7 mai 1980. ,) Les contacts avec 
l'organisation juive clandestine se faisait par code et lieu de rendez­
vous fixe à heures fixes. 
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JI révélait également - et surtout - que c'était lui qui avait 
revendiqué au nom de la F.A.N.E. l'attentat de la rue Copernic, une 
demi-heure seulement après l'attentat, car « j'avais J'ordre de mes 
amis de les mettre dans une situation difficile ') : objectif parfaite­
ment atteint. JI avait également tout inventé de l'agression qui l'au­
rait frappé afin de détourner l'attention de certains membres de la 
F.A.N.E. qui auraient commencé à se méfier de lu i. Dans une 
longue lettre-confession, signée de sa main et publiée par les jour­
naux, Pellay réitère ses propos avec quelques détails, mais surtout 
reconnaît que la F.A.N.E. ne constituait aucunement un danger. La 
F.A.N.E. est un « cercle restre int )) et « un nid de frelo ns sans 
dard '). Son idéologue, Fredriksen, le " maître à penser du parti, le 
chien guide d'aveugles «. Les militants ont un ,< comportement phy­
sique assez médiocre 1) car « si vous convoquez quarante militants, il 
y en a une partie qui ne sont pas capables de marcher plus de deux 
kilomètres et d'autres qui se défilent le moment venu «. Il s'agit de 
« loubards balourds, boutonneux d'adolescence «, un ,< amalgame de 
déphasés-mythos ,). " Les gros bras du parti sont en macaroni trop 
cuits ') et " les idées destructrices des inteUectuels du parti relèvent 
de la psychiatrie et non de la justice ,) . Quant aux ,< man ches de 
pioche du local (ils) avaient l'ai r de bâton de guimauve ,) . Mieux, 
Pellay interpeUe ses anciens camarades: « Vous êtes assurément les 
plus mauvais terroristes que j'ai jamais eu l'occasion de rencontrer. » 
PeUay savait donc depuis longtemps que la F.A. N .E. ne représentait 
aucun danger ni pour la démocratie, ni pour la communauté juive 
en France. Ses « officiers traitants )), avec qui il était en contact, le 
savaient donc parfaitement auss i. Alors, pourquoi avoir continué 
cette mission à l'intérieur de la F.A.N.E., si ce n'est pour pouvoir 
agiter, évidemment avec le soutien de la presse, une fois de plus, le 
spectre du nazisme renaissant à nos portes. 

L'agent infiltré se découvre 

Pellay se rengorgera d'avoir ,. organisé le service d'ordre du procès de 
Fredriksen de telle façon que la situation tourne sciemment à la 
catastrophe ». A cette occasion, on rappellera qu'une vingtaine de 
militants nationaux avaient été roués de coups . Il revend ique le 
(, démantèlement de la F.A.N.E. de Marseille et de N ice (dirigée par 
Marc Gillet) « grâce aux renseignements qu'il donnera à des policiers 
de la brigade crimineUe. Il dénoncera en particulier les deux jeunes 
gens qui avaient participé à un camp d'entraînement dans l'Ardèche 
avec lui (ils étaient quatre au total, Pellay compris !) ainsi que divers 
policiers qui auront leur carrière brisée à cause de lui. 
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Quel crédit apporter à ces propos explosifs, d'autant que très 
gênée par cette fui te inattendue qui révélait lIne provocation orches­
trée, tant la police que diverses o rganisations juives parlaient de 
mydlomanie et d'exagération ) Le M Ollde, généralement bien informé 
sur ces questions, confirmait (9) toutefois en partie le propos de Pel­
lay : (, D epuis quelques mois pourtant, des syndicats de policiers 
avaient appris qu'un juif faisait partie de la F.A.N.E. Quelques mili­
tants juifs savaient que M. Pellay, chef du service d'ordre de la 
F.A.N.E., était juif par sa Inèrc ct "donnait des renseignements", ») 

Interpellé le 29 novembre au domi cile de sa mère, dans la Saône-et­
Loire, Pellay devait êU'e interrogé durant six jours selon la procéd ure 
exceptionnelle de la Cour de sûreté de l'État. Lors d'une perqu isition 
à son domicile, la police saisissait une vieille mitraillette Sten, de la 
Seconde Guerre mondiale, et une centaine de cartouches, héritées de 
son père, ancien résistant. Officier dans l'armée française et compa­
gnon de la Libération (1 0), ce d ernier était décédé en 1958 des 
suites de sa déportation dans un camp de concentration nazi. Pellay 
quittait alors la France avec sa mère et passait un an ... en Israël, en 
1959, où il en profitait pour apprendre l'hébreu. Quant à sa mère, 
elle confirmait que so n fils ava it (, infiltré la F.A.N .E. pour la 
déu'uire ", même s'il n'était pas juif lui-même ( II ) . 

La p rovocation devenait to utefois évidente lo rsque T,·ibu1Ie 
juive ( 12), hebdomadaire communautaire très offi ciel, reconnaissait, 
après un entretien avcc un de ses principaux dirigeants, que l'Orga­
nisation juive de défense (0.].0.) avait effectivement chargé Jean­
Yves Pellay d'infiltrer la F.A.N.E. : (, Jean-Yves Pellay a effective­
ment contacté 1'0.].0. aux D ouze Heu res pour Israël. Nous l'avons 
chargé d'infiltrer la F.A.N.E. et il l'a fait. Nous confirmons son récit 
et vous pouvez le dire. " Pour Tribune juive, Pellay devient dès lo rs 
un héros et un « Juste » : « II est en prison et il y a abouti après 
avoir pénétré un groupe d 'extrême droite à la demande d'une orga­
nisation juive, quelle qu'elle soit. Jean-Yves Pellay est peut-être un 
esprit fragile, un être influençable, quelqu'un qui ment sur bien des 
points, c'est possible aussi. M ais de là à ce que les juifs le rejettent 
ainsi, après que lui a cru les servir, il y a là quelque chose d'injuste 
et de difficilement acceptable. F ils de résistant et de déporté, Jean­
Yves Pcllay s'est volontairement, à un moment de sa vie, rn.is au 
service des juifs, de juifs qu'il a pu rencontrer et qui ont accepté son 
offre de servir. A l'heure qu'il est, il n'y a personne pour le défendre, 
quc des gens pour jeter l'opprobre sur un garçon maladroit. On 
raconte même que sa mère n'a pas l'argent disponible à sa défense. 
Jean-Yves Pellay est en prison depuis deux semaines déjà. ]] faut 
l'aider à en sortir. » Le journal juif belge rn naam van de v rijheid 
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( 13), étroitement lié à la L.I.c.R.A. belge, confirmera également 
que l'infil tration de la F.A.N.E. avait été commanditée par l'O.J.D. 

Il faudra attend re le 3 mars pour que Pellay soit remi s en 
liberté provisoire, une détention extrêmement longue et étrange. 
Tribune juive ( 14), encore une fois, réitérera ses propos sur Pellay, 
(. se réjouissant » de sa libération et précisant que " pendant plu­
sieurs mois, il avait fourni des renseignements sur la vie interne 
d'un groupe d'extrême droite dissous depuis » (15) , 

1. Déclaration du 14 octobre 1980. 
2. 8 septembre 1980. 
3. 17 octobre 1980. 
4. 16 octobre 1980. 
5. Le Monde, 6 mars 1981. 
6. 28 CL 29 novembre 1980. 
7. 28 et 29 novembre 1980. 
8. Il s'agit de la manifestation organisée par le Renouveau juif des frères Haj­
dcnbcrg, dont le service d'ordre était assuré par l'Organisation juive de défense. 
9. 29 novembre 1980. 
10. Le Monde, 19 septembre 198 1. 
11. Le Monde, 2 décembre 1980. 
12 .. Tribune Juive, 26 décembre 1980. 
13. 15 janvier 1981. 
14. 13 mars 1981. 
15. On retrouvera Pellay un an plus tard , cn juin 1982, dans un groupe de 
seize mercenai res européens (avec un autre Français, Pierre Chapon) au sein 
des mi lices libanaises du major Saad Haddad, armécs par T sahal et agissant 
sous prolcction israél ienne ( VSD, 25 aoûr 1982) . Entraîné par les bérets verts 
israélicns à ce moment, il sera d'ailleurs fait prisonnkr par les Palestiniens qui 
Ic rcticndroI1l cinq semaines. On le retrouve à nouvcau en 199 1 dans l'ex-You­
goslavie) où il signe pour trois ans dans la nouveUe armée croate (L'Événement 
du jeudi, 2 juiller 1992) . 
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1 Un quatrieme condamné à 

LE ~ 
NEO-NAZIS : REVELATIONS 
D'UN AGENT JUIF 
ADCien chef du eervke d'ordre de la FA .. ' '""F .. JeBll-Yve8 Pellay affirme qu'il était infilift ." 
œUe OfI'&Ilieation d'extrême droite pour la metbe hon d'état de nuire. Dans une in&enilir .. 
«Matin_, U accuse un membre de la FANE de l'attentat de Marseille tontre une imprinterit 

- MES OICTEES " 

PREsusœuc:mt:"·· 

Le qllotid/:en socialiste 'révèle qu'w i ,. agent juif » a injilt.ré el lllculljmlé la l-:.A.N.E. 
pOUl' ie compte de (Organisation juive cie défense (L,c Matin, 28 novem bre 1980). 
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POUTIQUE 
_IJI'OINTOIVUlOU . /1\"1 111 ._. 

Un agent 
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~ PCKJT~UE,-______ __ 

chez les néo-nazis 
s'est infiltré dons la FANE. Il est devenu 
à la demande d'une organisation juive 
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ITribune juive» prend la défense 
de M. Jean-Yves Pellay 

Le garde du corps de M. Fredriksen aurait 
bien été chargé d' «infiltrer» la FANE 

L'hebdomadaire Tribune juive 
reprend à son compte dans son 
numero du 26 décembre l'inror· 
mation d'après laquelle l'Orga­
nisation j u ive de défense 
(O. J. D J aurait effectivement 
cha.rgé M. Jean-Yves FeUay d'in ­
filtrer la Fédération d'action 
nationale et européenne (FANE). 
M. Pel·lay. qui était garde du 
corps de M.: Marc Fredrik;;len. 
avait été attaqué, le 14 octobre. 
par des inconnus dans son domi­
cile de ' Boulogne-Billancourt ( le 
Monàe du 17 octobre). Un mois 
plus tard. il adressait une lettre 
au Matin de Paris et aU Quo­
tidien de Paris dans la.quelle il 
reconnaissait avoir « revendiqué )) 
au nom "de la FANE l'attentat 
commiLs le 3 octobre rue Copernic. 
M. PeHa.y ava.it été arrêté le 
samedJ. 29 novembre, et une per­
quisition effectuée à son domi­
cile ava.it permis aux enquêteurs 
de découvrir un pistolet mitrail~. 
leur et une centaine de cartoU­
ches. Depuis M. Pellay est en 
prison .. 

Tribune juive affirme avoir 
obtenu une confirmation d 'un 
dirigeant (anonyme) d 'O.J .D., Qui 
a declarê : « Jean- Yves Pella" 
a effectivement contacté l'O.J.D. 

aux Douze Heures pour Irsaël. 
Nous l'avons charge d'infiltrer la 
FANE et ü l'a lait. Nous confir­
mons son récit et vous pouvez le 
dire. ») 

« Il est en prison. écrit Tribune 
j ui ve. et il fJ a abouti après avoir 
penétre un groupe d'extrême 
droite à la demande d'une orga­
nisation juive. quelle qu'elle soit. 
Jean- Yves pelzay est peut-être 
un esprit fragile. un être influen­
çable. Quelqu'un qui ment sur 
.bien des points. c'est posSible 
aussi. Mais de là à ce que Les 
j Uifs le rejettent ainsi. après que 
lui a cru les servir, i l fJ a là 
quelque chose d'in juste et de di/­
ficilement acceptable. 

« Fils de résistant et de déporte, 
Jean- Yves Pellay s'est volontaire­
ment. d un moment de sa trie. 
mis au service des j ui/s. De juifs 
qu'il a pu rencontrer et qui ont 
accepté son 0 Il r e de seTTJ1r. 
A l'heure Qu'il est , il n' " a ;>er­
sonne pour le défendre, Que des 
gens pOUT jett!T !'opprobre sur un 
garçon maladroit. On raconte 
même que sa mère n'a pas l'ar­
gent indispensable à sa dêlense. 
Jean-Yves PelZay est en prison 
depuis deux semames dé j à. n l aut 
l'aider d en sorttr. » 

M algré les déllégations de diverses organisalions cOlll mw ullItaù'es, Tribune ju ive 
prend la défense de Jea n- Yves Pellay. L'ancieu légionnaire opéraù bien pour le 
compte de IO.].D. (Le Monde, r janvier / 98 /). 
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« La loi du taLioll eSl ulle foi Juive ( .. .) Nous disons avec femwlé : 
œil pOlir œiJ, delll POIlI' defll . Si [lUI des lIôtres étaiL louché, 

'/aIlS disons W ill de suite que I /OUS avons Jes 1101115 el Jes adresses 
el IIOUS Jeur IIIOlllrerons qui 1/0/IS SOI/II1ICS. fi 

Jean Pierre-llioch, president de la L.I.C.R.A. 
(Le Monde, 24 septembre 1980) . 

DÉFIGURÉ AU VITRIOL 

Résumons les fa its : le 29 janvier 198 1, vers 8 h 30 du matin, 
Michel Caignet, étudiant à la 8orbonne, interprète-traducteur, tré­
sorier de l'ex-F.A.N.E., est attaqué à Courbevoie, à la sortie de son 
domicile, par un groupe de quatre hommes qui le rouent de coups, 
lui dérobent ses papiers et lui projettent à la figure et sur les mains 
le contenu d'une bonbonne d'acide sulfurique. Défiguré à vie par le 
vitriol, Caignet est également rendu aveugle pendant plusieurs mois 
(il ne retrouvera que très partiellement la vue) . Le commando s'en­
fuit à bord d'une voiture Renault 5 dont le numéro d'immatricula­
tion est relevé par un chau ffeur d'autobus . La voiture ainsi identi­
fiée appartient à un étudiant en médecine de Bobigny, fils d'un 
préparateur en pharmacie de la Seine-Saint-Denis, nommé Aziza. 

Une perquisition à son domicile permet de découvrir des tracts 
et des documents de 1'0.].0. et du Front des étudiants juifs (F.E.}.) 
ainsi qu'une liste de dirigeants réels ou présumés de la F.A.N.E., 
comportant leurs adresses et des indications manuscrites de leurs 
emplois du temps, leurs habitudes, les itinéraires qu'ils empruntent 
habituellement, etc. Minute CI ) signale aussi qu'on a retrouvé chez 
Yves Aziza le numéro de téléphone de la sœur d'une haute person-
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nalité israélite. Cette femme est interrogée et son fil s est fortement 
soupçonné d 'avoir trempé dans l'agression, Autre élément: le beau­
fil s (né d'un premier mariage de sa femme) de la même personna­
lité est également soupçonné (2) . Un quatrième assaillant, qui se 
révélera être le chef du commando, répond au prénom de Fabien. 
L'enquête de police révélera que le nommé Aziza est un dangereux 
activiste: il a notamment participé à l'attaque de l'O.].D. contre le 
colloque du G.R.E.C.E. , au vitriolage de C harles Bousquet (un 
malheureux re traité qui n'avait rien à voir à l'affaire, cr chronologie), 
ainsi qu'à l'in tervention armée du 19 juin 1976, dirigée contre le 
congrès de l'Œuvre française, à l'hôtel L utétia à Paris. 11 avait en 
outre déjà été interpellé le 14 juillet 1978, en compagnie des frères 
Ezer et Patrice Arral, alors qu'ils sc Li vrait à des déprédations sur les 
murs de l'ambassade d'U.R .S.S. (Paris XVIIe) . 

Finalement interpellé après l'attentat au vitriol contre Caignet, 
Aziza est pourtant immédiatement remis en liberté. li se réfugie 
dans une école juive des environs de Paris, avec la recom.mandation 
de « se faire oublier ~) . « Du coup, 'sa mère a demandé au doyen de 
la faculté de médecin e où le fu gitif est inscrit de reporter d'un 
an son inscription en première almée. M otif officiel : raison fami­
liale (1) . ,) Au même moment, le commissariat de Courbevoie, qui 
avait pourtant identifié les agresseurs et correctement mené son 
enquête, est dessaisi de l'affai re au profit de la 7' brigade terri toriale, 

UNE ACTION D'IRRESPONSABLES 
Il Y 8 quelques jours. 4 jaunes gens ont grièvement bléssé le trésorier dA 

l'ex-FANE en lui jetant il la figure un flacon de vitriol. 
la LIeRA condamne avec fermeté ce genre de pratiques qui. si elles se 

généralisaient. risqueraient d 'entrainer de part et d 'autre des représailles 
dangereuses. Si des irresponsables cherchent â se substituer â la justice pour 
punir ceux qu'ils peuvent considérer il tort ou à raison comme inquiétants au 
niveau des idées qu' ils professent et qu 'ils répandent il est du devoir de tous 
de dénoncer les moyens utilisés car ils choquent légitimement l'opinion 
publique au point de se l'aliéner. 

les plus belles causes, aussi justes soiftn t·e llos ne peuvent justifier des 
actions physiques, individuelles ou collec ti ves c ontrA une personne ou un 
groupe si ce n 'est pour se dêfendre ou Sil protéger. 

l 'acte commis par un commando inconnu contre un militant de l'ex-FANE 
. et l'on s8it ce que nous pensons de ce groupuscule - est une provocation. S 'il 
devait être retrouvé, il serait intérttssant de savoir par qui il a été manipulé et 
pour quoi i l a agi de la sorte. 

Un eXI.rail du Droil de vivre, le mensuel de la L l. C .RA. (février /98 /), après le 
v ir riolage de M ichel Ca/gl/el. L'agression cOll/mise ' pa,. 1111 commando ù /conml • est 
évide1J/II/enl une • provocaûon ' . On aimeraù connaùre la niponse à la questiol/ 
posée ." , Il serail ùllél"essanl. de savoir pal' qui ü (le cOII/mando) a. été maniuplé . .. 
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Michel Caigncl, lu" des respollSables de la F.A.N.E., avam et après so" vilna/age 
par lUI commando. Son vitrioleur, utl temps réfugié ell Israël, a été condamné par la 
cour classises à la priS01/ à perpéwilé par contumace. 
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Comme éléments séquellaires, avaient Hé pris en considération et 
en compte. une gêne 3 la p~rméabili té nar i naire gauche. également retrou­
vêa actuellement et prati,c{ÛèmeN:.. ne pouvant pas être suscepti ble de nette 
améliorat i on, une gêne 'av.a.ft:;· è·t~ ~retenue sur le plan fonctionnel au 
niveau labial, une discrète"'amg l:i o~ati,C!n est cons tatée actuelleL1lent. l ç 

perte salivaire qui avait été an·têd.~.ul7ei:leqt notée. est actuellement alllé-
1 iorée. enfin . ava ient été retenues-~les ' 's'êque 11 es ocu 1 ai res gauches : 
ectropion par cicatr ice vic ieuse et 1a9'é)'Plltalm'iel"~icatriciel1e. troub les 
toujours actue llement existants et ne devanf"pahjê,ire:_susceptib les d'une 
amélioration notab le. i/li~.: ~ ........ , 

. .:.. i : "', ?, 
· ... 'il/t 

OISCUSS!ON 

Il nous est actuellement demandé de "dire s'il existe une infirmité 
permanente au sens de l ' Art icle 310 du Code Pénal " ; c~ texte situe des 
ni veaux de l ès ions t r aur.lati ques importantes : au ni veau ocu 1 a 1 re "céci té 
ou perte d 'un oeil" , au niveau des membres "amp utation ou privation de 
l'usage d'un membre" ; il s ' agit là d'éléments anatomic;ues caractérisés . 
l'Article cite t outefois . par ailleurs , de façon imprécise "mutilati on .. . 
ou autre infirmlté permanente". 

C'est dans le cadre de cette notion de "mutilation ou autre infirmi ­
té pe rn:anente" que doit se di scuter l'état séque~laire de ce blesse. 

Nous estimons que dans le cas de Monsieur CAIGNET. la gravité des 
trou~ l es séquellaires oriente fo rme ll ement vers l' exist ence d'une infirmi­
té perm~nente au sens de l' Artic le du Code Pénal: en effet . l'aspect 
inesthétique post-traumatique de l a face - sans compter 'es éléments cica­
triciels des ~ains et des 9reffons prélevés ~eut faire retenir d'autre 
qualification, en pa r ticu l ier chez ce sujet jeune: les cicatrices réali­
sent une véritable "mutilation de la face " , 

D'autre part, on doit nécessairement y ajouter l'existence de t rou ­
bles fonctionnels: troubles fonctionne l s ;"u nive;"u des lèvres. troub le s 
for,ct1onnels relevant de la s t énose narinaire, et surtout troubles fonc­
t i onne l s correspo ndant aux éléments séque 11 aires intéressant l es anne xes 
oculaires; troLlbles séquellaires qui avaient été éva lués , l ors des secon­
des opérations d ' expertise, des Doc teurs GRE LLET et GRIGNON,àun tau x d'In­
capacité Permanente Partielle de 25 %, qu i correspond éga lement effecti­
vement à nos constatations actuelles. 

CONCLUSIONS 

L' importance dês lés ions sêquellaires présentées pa r Monsieur 
CAiGNET Miguel , amène à. retenir l'existence d'une "i nfirmité permanentE 
au sens de l'Article 310 du Code Pénal", 

Le 8 Novembre 198; 

Rapport médical défilliuf SIl,. les séquelles conséculives ail v ùriolage de J\lIichel 
COI/JI/el: il s'agit dune vél"ùable (t Jluai/au'on de la face ' . 
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puis de la Brigade criminelle. Un mois plus tard, le parquet n'avait 
toujours pas ou ven de procédure judiciaire ni nommé de juge d'ins­
truction. Cela permettra à Aziza de fuir en Israël, via l'Allemagne, 
un mandat d'arrêt n'ayant été lancé contre lui que le 14 février. 
Condamné par contumace à la détention à perpétuité, il serait 
depuis longtemps revenu en France, et exercerait en banlieue titu­
laire d'une nouvelle identité et d'un passeport israélien. 

Michel Caignet ne sortira, défiguré à vic, du service des grands 
brûlés de J'hôpital de Suresnes, que le 23 avril 198 1, après avoir 
subi plusieurs greffes de la peau. Bien que grièvement meurtri dans 
sa chair, Caignct n'aurait pas dü bénéficier du fonds de garantie aux 
victimes du terrori sme, créé plusieurs années après. Toutefois, 
ayant introduit des actions précédemment, il a pu en bénéficier. 
L'arrêt de la chambre d'accusation de la cour d'appel de Versailles, 
en date du 8 février 1985, c'est-à-dire quatre ans après les fa its, 
renvoyant l'affaire en COur d'assises, est du plus haut intérêt car il 
montre les techniques d'enquête, de filatures, d'infi ltrations (il est 
précisé par exemple que « de très jeunes filles n'hésitaient pas à 
devenir les maîtresses de militants fa scistes qu'elles étaient chargées 
de survei ll er ,) et de manipulations des groupes terroristes juifs. 
Nous le reproduisons en annexe. LI est à lire, ligne à ligne, en parti­
culier les pages 5 à 9 (3) . 

1. 13 mai 198 1. 
2. il eSl plausible que cene ~ haute personnali té israéli te l) ne soir autre que 
Jean-Pierre Pierre-Bloch. C'est sans doute pour cette raison que serOn( enten­
dus, sans succès, Daniel Ziskind , le lïls de Michèle Ziskind , sœur de Jean­
Pierre Pierre- l31och, ainsi que Lionel Le Sidaner, fils du premier mariage de 
Mme Jean-Picrre Pierre-Bloch, née Surcouf. 
3. Peu après sa signification, cet arrêt de la chambre d'accusation a été public 
sous forme d'opuscule vendu cn libra irie, sous le Litre CO /1/mission dactes de bar­
bon"e, doeuII/em. Le qUOlidien Préselll l'a publié in tégralement les t 3, 15 Cl 16 
janvier 1986" Ces fairs étant donc de notoriété publique ct aucune condamna­
tion n'étant rapporrce, la législation sur les délits et crimes amnistiés ne s'ap­
plique pas. 

Pages sl/jvallles .- larrêt de renvoi devalll la cour dassises des Hallts de Seiue, en 
da.te dll 8 Rvrier 1985, d Yves Az iza, vùrio/el.lr de Michel Colgl/el. 
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AZIZ" 'veit 
AcciSEck"" coupa et 
blesouree volontaires 
oy~nt tntralni une 
Inn,...1 Ui pl!:~nente 
avec prf_tdltntlon 
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EXTnf\n rr· , ,··:r··: "'" ,'., ,·· · · . ·~ p·'1I\T G,1(FFE 

do rOi L:l,Ju,1 ii ,,, · ~,,L 1.0101 ~..,J, ..... I!.U.:i 

tuJR D' N"PfL DE YmSI\I U .ES 

~ 

~ en a~ du Conseil le 11IlT r •• 'RIIII MIL nEUr CENT 
QUATRE VINGT CINQ 

ror ln lOim! Onrt:re <le ln Cour, ~ d'Aco..m.t1al 
rur lrIe ordorl"(\J'lœ cle- tr&r'6lllooim de pièces w ~ 
d ' lnstruc:t1Œ\ POIIIIETM 
W Trltunl de GrRn1e- l~blnce de NAHTERR! 
en dote du 12 Sf.PTEJIIIBRE 198 • • 

et conunls"lon d,' acte .. deloro: des délAts, du déUbére et du prax:n::é tJe l'arnt 
barbarie, vol •• ec 
vlolcncee. en r6unlon 
et fl,vec eo-llJalon cI.' 
aclMJ Oe. bar~rl!. 

!..Al!!!t CIVILE . ..2. 

~~~l 

- Président: M. PATAIlD, 

CorY:JclU~rs : ... CHASSAING et LAur, ce dernlfl:r .UtcN'll en 
'Wcrtu de le df\l~r.tlon de l'~.e.blfe ,~nlrole de la Cour 
de c~.n. en date du 26 NOVEMBR! l~, en re*plece-ent de M. 
CUAIV'tttOIS. Conlle111er titulaire e'-P!ch6 

lol's de3 dl.i:Dts et du prononc~ de l'art"êt : 

- KIHlSTmE F\.Il.lLtC: M. CANDOLPUI. Substitut CintraI, 

AlIZA Yvu 

;i~':. : '.!. ~ ·, ,' .!. ·':;l ":ù ', 'CM-q~ 9 DECPlBA! 1900 A PARIS l~" 
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D!CISIOII 

Rendue .pra. en avoir d6UbArt conlo~6IMnt 
.1.101. par -arrlt en Chaabre du Conseil, 

SlI1I LE FOND. 

Conaid6rant Qu'il rfaulte de l'enquête at 
de l'lnr~tlon prtaocaptlon des r.lt. 8ul.ante : 

Le 29 JANVIER 1981, vel'll 8 H 30. 1ee f'onction­
naire. du c~l ••• rl.t d. police da COURBEVOII 'talent requia 
d'intervenir dans cette cœwune au carrefour du .Bld de Verdun 
at du Btd Arlat1de Briand, CM) un JelWHl hœM: venait d'ftre­
ylct.l.e d'une -arc •• lon. 

ta. pollciera .. trouY_lent. en pria.nca 
de It. CAlotlET 'Uchel. la' d. 26 ami. qui pria.nbit de t"'8 
&"vea brulurea .. 1. 'face et. aux _lM et leur Indiquait 
avoir ,tI attaqu6 par • _llitant. elonletee qui lui ayalent 
projeU de l'aetde au vleage et .nient d6r0b6 .... coche 
... nt. d. s'enfuir. 

La vlctlu lut t traNlporth . ' l'hopl tat 
de Courbevoie. pula' l'hopltal Foch à Suresn •• 8U Service 
de. brut' •• Entendue dan8 la journ'.,elle •• pooait le d6roul~ent 
de. falta. 

Etudiant 1 1_ Sorbc:nM, 0.1 il prtpere un 
doetorat de Unauiat1que en&ht ___ ll-OO. CAtCHEt Michel 
quittait aon da-icl1. du 28 alcS Aristide Iriand • COURBEVOIE 
pour a. rendre' le r.cult', lorsqu'Il 'tait abord' • proxi.lt6 
de eon l.-euble par quatre individu. qui le cernaient. 

Il_ lui deaandaient .'il ae ~it bien 
CAICNET Mlchel et d ... nt .a retlcence l r6pondre, prAtendaient 
r.ire pertie d'un .arviee spicial de police, toutefole .ana 
exhiber 1 • .oindre docUIMnt. na lui ordonnaient,' plueieW'8 
repriaea,de leur pr6aenter a.a papiera. 

Deyant la .'flance de CA1CNET.l'un dea quatre 
h~a lui dlclarait qu'il ten.lt une ar.e de pain& braqu!e 
eur lui, 1 trayere le blouson qu'Il portait, ce qui seablait 
probable' la vletla •• cOMPte tenu de l'allure ~bie de 
la poche de ce vite.ent. 

CAICHET ae voyait brutaleaent d6pouille 
de .a a.coche qui et.lt fouillee et dont le contenu ca.portalt 
un livre de Mlahl_ Yuklo. un n\lllliro .. nauel "NreMe d~ 
l'Occident .. et un doo.ier c;.OftIplet de candid.ture , une bour •• 
d'etude. pour 1·Al1e~ogn". conetitul per 1. vlc\t ••• nqu1 
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ae yoy.lt eneuite contrainte de remettre son portefeuille 
, aea acre.Beure. 

L'un d'eux d6elaralt aua Butre. ~c'eBt bien 
lui". Auaalt&t CAICHET était Jet' au sol dans de. conditions 
.pp.~nt concert'ea, l'un des ~. luI ayant r.lt un 
croche 4 pied bncUe qu'un autre le pouantt en arrUre. ttendu 
sur 1. doe, CAtCHEr 'tait treppt , coupa de ph:d, puia l'un 
des quetre ~B lui arrosait le vI .... et 1 ... ln droite 
avee un l1qulde~.lr. 

Il avaIt .lors re •• enti une bruI ure atroce 
et e'ltalt trouvl aveuglt. 

CAIG"Et IUche1 prkl .. l t que · sa .. coche 
ayal t dleparu ..... l. que son portefeuille contena.t 1. ~e 
de 10 000 Fra n' ••• lt pa_ It~ volt. Il ajoutait qu'Il Beralt 
en .sure de rec~l tre 8e8 agre.Bew-. dont il dorvw.1t Wl 
.1ItMl~nt correspondant. des IncUvldus de type nord atrlcaln 
ou oriental,d'une "111e .Y0181nan~ l " 70, Igl:e de 20 • 
25 ana. 

Il considérait que son agression 'toit directeMent 
11~e 1 Je. activitfo polltiquea,lont 11 d1841t qu'elles ~ta1ent 
en ea-ell depui. la dleBolutlon en 1960 de la rfdtratlon 
d'Action Nationale Europeenne (F~A.".!~) BU Bein de laquelle 
il avaIt .ilit~ en tant qu'edhfrent. Il prfclealt nt.yoir 
toutefois pae r.it l'objet de .enacea rtc~ent ... ie ee souvenait 
que 8 ans plue tet alore qu'Il ee tf'O\lVait a ..... Lrck CaMlOt, 
un 8lon1ete habitant dans le 17~1!IIe arrondts.e.ent et _ur 
le point de partir en ISRAEL s·~talt vant6 de l'avoir photogrepbi6 
et d'.voir porti aea n~ et adrell8e eur son richier. 

Lee lnro~tlone recueillies eur 1. yictl.e 
raia.lent apparaitre celle-ci c~e : 

[_-responsable de la Y.A.".! et ~re du 
parti populiste europ6en, celle-ci .ereit directeur du Journal 
'Le ConIbat tl.l.l"'OPf'en", collaborateur du Joun\Al "notre Europe" 
Secr6talre Gtnfrai de "l'A.aoel.tion Centre de Culture Europfenne" 
et co-rondateur dea "ralBceau.x ItatlonaU.tee EW"'O~ene",toute. 
publications et aroupeMnte de tendance erlrf.-e droite. 

CAJGNET fUguel .. tait connu pour au oplnlone 
d'extrf.e droite, .ana .'ttre signal' par des actions perticulia­
re.,dana les ltebli.aeNnta eecondairea et unheratalrea 
qu'il a.ait rrfquent~.t non plue que chez .ea eaploreura. 

Sana antfcfdent Judiciaire,ll ft'apparait 
pa. que des rait. priel. auaceptlbles d"tre en rapport avec 
l'aareaalon dont 11 a Itl victl~e. aient 'tl relevta 6 son 
actir. Il a 'tl entendu le 15 JUILLtT 1960, le 17 SEPT BRt 

/7_1 
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1980, daRII 1. cadre d'enquit •• ouvert •• contre X ••• et portant 
.ur de. d •• truetiona ou d6t'rloration d'6dltlcea. et .ur 
c~l.aion roa_toire du 19 NOVEMBRE 1980 daM de. poureultea 
ouvert •• contre Fr6dhri'... et autrea.du cher de reconstitution 
d' .. aoclatlon dl •• out. 

Par .UleUMI 11 ne ... ble p&8 que Mule 
1 •••• rvtee. de police aient connu l'e.latenca da CAJCHtT • 
•• lon un docuaent qu'Il. produit et ca..ent6 (C D.281/~), 
\Ill article du journal VSD du 9 au 15 OCtOBRE 1980 Utr6 ".pNB 
l'attentat d. 1. ruc Copernlk-. le pr6aentait i sc. lecteure 
co..e Nbraa droit de Fee1". Directeur d. 1. revue eo.bat 
Europ6en. i_bib6 de National Socl.118~ ne parlant' sa .~re 
qu'cn alleaand et pa.aant Bon te.pa • .ettre chez lui de. 
disque. de _rchee et de chant. na'Zi.~ Et ce, avec indication 
de . le ru. ~ il hab! te et do 81:8 noa et pr6nc.. 

L'enquête rAv'lalt que le. agreaa.UNI d. 
CAICNET avalent prie le fuIte' bord d'un v'hlcule REN~ULT 
!t de couleur vert attallia'. dont le nwKro d'i_triculatlon 
4219 GD 93 avait tt' relevé par M. PIUOU Rocer. ~ln de 
leur retraite. Celui-ci evalt constaté que le. f\QU'de JetaIent 
par la portlire une bouteille et deux tubee en .attire pl .. Uque 

Toua cee Objeta ~taient retrouvfa aur lea 
lieux à hauteur tant du ·42 Bld A. Briand que du vie à vie 
de la Rue Michael V1ndburn,ainai qu'Wl .. balla,ae hualde portant 
1. ~ntion "Citronne-,et placle aaua acellt •• 

La voiture utiliaée par le8 .alratteura 
était aussitôt identiri~e COMme appartenant' M. AllZA Marcel, 
préparateur en pharaacle, de.eurant • 
de Parla. 

t.. perquiei tion qui .., était et'fectu6e ... nai t 
la d6couverte dans la chaabre .... d. YveB AZIZA, Bon Ille, 
de dilférente docu.enta int6reBsant les activitée sioniBtee 
du Jeune ~. pa ... 1 leaquels lee enqu!teure .. lalawuent 
dlvers .. nuecrita portant de8 adresae8, plana, nu.érou de 
téléphone et noua, l"uo deux coaportant cette a.ntlon "Di.anche 

.. AUe"ane· (acellé H- 6), un ~.aeport N- 751673705 au na. 
de Yvea AZIZA portant, • la rubrique viaa.neu! cochats i_raelle, 
divera tracta dont un '--nant de la fANI libell6 "Notre Europe". 
cinq reuillete 'crite à l'encre noire relatant Ica conslan~8 
de aécurit' • respecter en c •• do d'couverte d'une boebe 
ou d'Wl paquet auopcet, un doc~ent llbelU "Front du Etudiante 
Juifs·.·Cuide du Mlllt&nt·et conttnant dea conaiane. préciocH 
aur 1. conduit •• tenir ou le. pricautiona , prendre en ca. 
d'enq~ête de police. de poursuitea Judiciairea. de perqul.itiona 
de c~unicationa t.16phoniquee ou pootalea,de recherche. 
de. renaeiane.enta par (ilature ete •• • ; un carnet C~lten.n t 
de tri. nonbreuoe. adrease. et nUM6roa de t6J'~hone (Mc~ll' 2), 

/ 
0 , 
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un dossier conBtltu6 de douze feuille. -anuBcrltea conatituant 
des npporte dt lnfol"'lll8tioniconrldenUell~ UabU. av 1. 
rAMEttes ""d. et un df:~~ Jean PletTe 8MAZUTTI ... porUr 
de surveillAnces errectu~ea par une certaine Sylvia et adressA. 
i nomMA rabien, d~.lanant ComMe Bouree d'lnfor.etlon, Vel'rie 
LACHIM. M.ichel LAClllft. Isobell. Laurence. ·Y·na" ; ~ cheahe 
eartonnh .. rque ClaIrefontaine portant l' inacrlptlon du 
n~~ro de t~lEphone 275 20 17 et contenant une feuille .. nuacrlt. 
portant l'inscription auivante "28 rue Aristide Iriand -
Courbevoie - 6fft droite. "lehel CAlQtn, 21 ane, 1 • 90 • 
. chatain. lunette. fpaheee et rondeB.aouhIIltone (IlOt berr6J 
pr6.enco uraente at l--'dlate BU bae ~u local,-

• - MF 

·Uraent'" 

Pr68enee urgente (IlOt barri) 1.-feSt.te d~nd'e au loed .. 
'ocoUI 3) . 

Marcel ,ullA, t~ln de èette dt'mU:re dfcou.-erle 
qui Etabli •• alt un lien incontestable entre eon ri1s et 1ee 
f.ite perp6trfe sur CAICNET. arrachait 1. doc~nt. dee 
.aina de l'lnapecteur principal DUPOnT qul le tenait, le 
dkhinlt. couraSt dane la cuisine et en jetait les -orenux 
par 1. (tn~tre du 4t.e '\age. te. enqulteurw parven.ient 
touterois , rfcu~rer sur le partdng de l'ilIIItCuble les 9 
l'arceaux de papiera Qui pel"Wltttalent de reconatituer ce doc..-ent 
(aeelli 3 Cote D 14). 

Tout en reconnalaoant ce dernier rait, AZIIA 
Marcel, devaSt nfa~ine prttendre qu'il n'Gvait pa. eu 
l'intention de r.ire dleparaltre une preuve et soutenir qu'Il 
avaIt ogl de raçon irrfrlfchle, ayant ft' seuleaent ~tiv' 
par l'ln.tinct ~ternel. Or dans le .. ~ teMpe Il d~cl.rait, 
su vu du doc~nt recan.titub, qu'il lui oembJalt que cette 
6crlture ft.it celle de eon file, .a18 qu'Il avait quand 
.ême un doute du raIt qu'elle lui parais •• it lrrfguliire. 

De ae.e, Il reconnalsoait co..e 'tant de 
la .. ln de IOn flle certaines feriturc:a porthe aur 1. carnet 
d'.drallles, arrt~t que d'autres krltures. qu'U ne prki .. lt 
pa., lui etaient incOl'Uluea. 
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Il identifiait ~gal~nt l"eriture de .on 
fils dano de. annotations figurant sur le tract plaef eou. 
acell' "- 4, eur · le dernier feuillet du acelle N' 6, alriel 
que dans 1 •• 3 preaiera feuilleta et le. 8 demlere feuilleta 
du acelle H' 8. portant en tlte "Rapport infOrMationnel et 
confidentiel- et relatire , dee rcnaelgneaenta tri_ pr~cle 
recueil U •• ur plueleure peraonne. ~nt d6eignl!ee, par 
fil.tUTe, Inllltr.tion 1( entr.ce et eutre. ~7ena ( D ~3 
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Il d6clarait n'.voir ,...1. vu aupare.ant 
ce. dOCUfMnta ou au Que 80ft ru. lu .'tenalt ••• dklarant 
tri. au.rprla de. aoupçone peaant .ur celul~l. 

M.rcel AZIZA IncSl~lt aux pollele" que 
Yvea . AlIZA 'tait aort! t6t le 29 au .. tIn, 1 une heure qu'Il 
n'Itelt pa. en ••• ure de pr6el •• r,et n' ... lt pa. reparu depula 
lore, ce qui It.lt tout • r.lt inhabituel et Inqul'tant. 
Vve. AlllA leeeait en efret da f.,on pe~ent. ches ae • 
. PlU_nt. , MONTREUIL. . 

11 rr6quentatt 1. racu.lU de Mdcclne de 
BOBIGNY oa Il redoublait .. pre.t~re ann6e at n· ... lt J ... la 
aux dir •• de 80ft pare, faJt ."..tre da alUtanU ... atontate 
ou autre. bien qu'il 801t ae ... lbll .. ', C~ beaucoup de 
personne. de confe.81on 18r •• Ute, 8a attentata r'ce.aent 
dlrl&'. contra aea cor61f&lonnal~. tel que celui perpitrl 
rue Copernic. 

11 ne · conna"ult~' eon fU. 8YC\1n8 
appartenance' un aroupe politique ou • une •• aoclatlon quelconque 
et d6cr ivalt le jeune tw-e COMIae un aarcon calM. qui parta&ealt 
••• loiaire entre le cint .. et 1. lecture. 

Il prlclaait que Yvea AIllA 6t.lt le riel 
utl1i .. teur d. 1. R 5 l ... trlcu16. 4219 CD 93 dont lul-.iae 
'tal t propr16t8ire et dont 1. JeWle t.c:-e ... enat t quotidien­
ne_nt. L'au4lt1on de Pierrette AIllA, "H d'Yve. UIU e~ de •• 
fIlle S,lvie, conti~it 1 • • d6claratlona du~r •• 

La aire et 1 • .aew- "'ouI.lent bieu convenir 
que l '.beence prolona6e du jew.e, t.c-e 'tait ana".}e, .. la 
elle. pr 6tendalent tout ianorer de aon eort, c~ dea doc\IMnt. 
'crI ta par a •• lIOin. et de. pe ... onnea que ceux-ci vi .. ient. 
Sylvie AUZt' n"tant en aucW\ caa h je .... "S,bis- Mentlo.v.'" 
dan_ lee rapport. de rilst\~e aDlale. 

Le. 3 personne. vivant au contact Quotidien 
de l'lnculp6 et tout ep'c1a1.-ent .. eoeur, a Oen 80nt tenual 
, cette ver.~on d'une lanor&nCe totale de aca actlvit'. extra· 
acolalr.a,nonobetant la pr6aenca das doc--.nb ei-4e .... 
dane .. c"'bre, le. ncabrcwc conbch. et cœmunicationa 
t'l'phoniqu •• qu'elle. iMpliquaient et leur laportanee re8110rtant 
oe. tt.oianaae. recueillie. 

De plua, 11 appar.lt aUf'Prenant que .u 
parente atent pu 1ancrer que Yve. AZIZA. alo~ slheur, a 
6t' interpe1l6 le 14 JUILLET 1978 nec he rl-irea AnAL. 
DOPOH et ERtZ prta d. l ' aMba ••• de d ' URSS ct a ralt l'objet 
d'tute proc6dure t,..fUNltl •• au Tri~l pour lnhnh de PAJUS. 

17 171 'teU 
L. 10 FEVJltR 1981 

·rI ro"YI.L.A _~U "' •• CD 'arc dl! 4 c.ut:...J1.~Cù:a14---
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abendonnfe devant un garage Cltroen, arace , l'interventlon 
d'un des e~ploJ'. de cet 6tablla.eaent. 

Ce dernier ftalt en Ile_ure d'indiquer qu'il 
... lt aperçu pour 1. pre. Ure fola la voiture qui lenait 
1_ BorUe du .. _n8e, le 30 JANVl ... 1981 dane la .. unte, 
soit 24 H .p~. les r.lta. 

A l'lnt6rleur du •• hleule. Il 'tait dtcouvert 
une feuille blanche .anuBcrlte portant l'lnacrlptlon .~l .. nt •• 
tracfe de la .tH _ln que lee doc\llltenta f:crUe par "fvee 

. AlIZA" et retl"'O\rYI. dane lia chMbre "'lebel CAIGrtEt, 28 rue 
Arletlde 8Ttant l COlIR8EVOI&- 61 .. D- lnterprfte An& - AU 
- 27 ana - 1.90 ~. chatain. grea_ee lunettes rondes, Gare 
de Courbevoie, Cere Saint Lazare, Boite aux lettres 1 C en 
rouge,· alore qu'au doe de ce -'Ile pepier t1guralt la aenUon 
"011"pe 824 - CI - 6S.C ;) .... ) 

1." enqu!teure _1.U .. 18nt 'Jt81~nt . 
autre carton .I.lbl~nt r~la' par le ~ scripteur e~ 
portant sur forwule Il1Prl~e:- AIlZA '''.0, n6 le 9 DECDtm· ! 
1960. 1 M 60. doalcl 116 . • SeeAi<:.l 
1990, Seseion 1981:' au verso duquel figunit une -.entton 
.. nuBcrite "Je euie au Centre "chi-. 

Ceci ne ~aiealt que contl~er lee prfeoaptlone 
recuellll.,d~s le pre_1er jour et i~llquant que AlItA Jyes 
aveit particlpf • l'sgression dont CAICNET Miguel aYRit 6t6 
l'objet, aJant ro~ll~nt d6elgnt par .es fcrit. la victl~ 
que lui ou .on aroupe projetait cS'àttelndre et utUle6 COll 
yfhicule pour perpftrer le crl~. 

L"analJee deB "ete_nts porth par CAIGtlET 
lore ds l'lIIgres"ion. ainai que des d~brh du rueon de verTe 
retrouv6e eur les l1eux ,penM!ttal t de conclure que le liqUide 
projet' 'tait de l'acide sulrurique. 

Or 11 ayalt dfJ' r.it uS8ge de cette .ubatance 
• "EUILLY le 7 0CT08A! 1980 sur un retnt.t.f ..", de 85 ane, 
le sieur Charle. BOUSQUET, lequel. ouvert la porte de aon 
eScalei!e 1 un ~l.tteur qui .'eat Jet. eur lui . l ' a rnppf 
et a proJeU de l'acide Bul(urique eur Bon vl ... e. Outre 
une 6tolle de David de •• infe Bur le. _ure de l'.ppart~nt 
par l'auteur de cet attentat, celui-c~revendlquh le jour 
.@.e .upr~8 de l'APr par "Les BrigMdes Juives" Ca.fte ne constituant 
qu'un pre.ier obJectir vl8.nt un _llitant nfo nazi, le. prochaine 
inecrit. eur leur 11ate devant ftre tu68. 

Selon lee pre_ters 'l~nt. de l'lnCor..tlon 
ouverte 1 "Al'tTW! eu ceblnet du Joae d ' Instruction RICHU". 
11 .pperileo.lt 1 cette d.te poeBlble que Charle. BOUSQUIT 
eU 6U prie pour .on hoIIton,-.e Pierre BOUSQUET, perce que 
CC......".et.u. d'Nç\cur M1HW"!'! d" ImllDo) "I.e !lUhnt" 
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L. 13 FiVilUR 1981, une In!o,...Uon 'tait 
ouverte .t le lendesain un.andat d'arrlt 'talt d'cern6 
contre Yves A%IZA. Il ltait proeAd' .ur ca.-i •• ion rosatoire 
, l'.udition da quelque. un •• d •• per.onnea avec leequellea 
11 a·'talt trouv6 en rapport. d'autre. n"ayant pa. It' auffla..aeat 
IdentlfI6.e. ou Brant conteat6 leur identification, ou n'.,ant 
pa. lU entendue. parc_ qu'eUes ae trouvaient' 1"tranaer, 
no~nt ATTAL Irez et la pr~n~6. Francett • • 

Nonobstant une .1noratlon 6vldente de leure 
".ctlvlt6. erfective •• t de celleB de l'lnculp6.1ea diclarationa 
de V.l~rle LACHl" divorc6. FURIO. née le 14 JUiLLET 1961, 
d. Michel LACHIN et de Laurence ISABEL~. confl~lent·que 
le. Bettvlt'. de AIIZA allaient trt. au dell du .1.p1. propoe 
culturel 0\1 de dUenae de .. Cc:.uIIW\IIutl: juive. Le_ rapporta 
d'lnfo~tlon retrouv6. dans a8 chambre apparat.Balent en 
.rret c~c itant le r6aultat d'un travail aéthodique d~ 
Burv.ill.nce. de filatureB d'un c~rtain na-bre d'individus 
conaldirh COfIIIae appartenant' l'e_tri •• droite. 

ML'entranceM ainal organle'e par eon groupe, 
pereettalt , AZIIA de collecter des renseigneeenta d'autant 
plue pr~ct. que de très jeunes r111e6 n'h~8itaient pa» • 
devenir le ... itre •• ea de a!litant. raci.te. qu'elles ."taten~ 
charaies de surveiller, ou • offrir de la devenir. 

c •• thooina pritenda1ent tout.toia illUlorer 
, qui cee rapporte 'taient tinalement tran •• l. par AZIZA. 
Notam.ent V.lirie LAC"l" qui raconna188Dlt Itre ent~e en 
contact avec 1 •• beI1. LAURENCE. pare. que celle-ci rr~uentait 
te. n~b COURTOY et BARAZtml appartenant • l' ertri.. droi te t 
.. 1 •• outenalt qu'elle n'itait pa. parvenue' .'lnflltrer 
et q~·ell. n·.valt pu fournir aucun reneelgne .. nt i AlIZA. 
nonohatant 1 .... ntione for-el1ea la concernant dana 1 •• 
rapporte. 

Par alll.ure, .lle aff1r-a\t qu'elle ne 
connala •• it pa. Daniel ZISKIND,co-auteur auppoe6 de l'attentat 
dl ria' contra CUCNET que di.ianalt l'envol' es. aère, M81e 
ZISIIND. da lettre. de .enac •• '-anant de ... 1. politiques 
de la vieU ••• 

0. ..... eUe Boubnalt lenorer tot&le..ent 
où aa trouvalt l 'lnculpt, '.ettant aeule.ent l'hypothèse 
que a'll avait pu quitter le territoire françale. il pouvait 
.18 trouver en Iaraèl. ~ note .. nuscrlte pr6clt6e et divers 
autrea 'l'-eot. tendant' 6t_bllr que AZIZA Yveo a pu .e 
rendre en Alle.Bane, ce qui lui 6talt poSSible _ana paaueport. 
Or VaUrle LACHI" travaille' 1. Cie AérleNle al)eaond~ Lufthan __ 
et nia pa. dia.i_u16 finale.ent aon .. nque d'._prr.uc_~nt 
, renlltllaner ltr .. enqult.ure. De _1;",., elle prHenddt lYJlorer 
QP' #:t..I1.1.....h....[.nJEN polir / \pl!IcJ 6711& rolJtctb':t...4.:.~&:.~· (II>",tD.~ 

./1 ....... lLJ./ ... 
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eou"'l t qu'.Ue connahnlt tien un m.a. portant. ce pr6noa 
_1. en lanorant par .UI.un tout de lui. pour d.~couvrlr 
t'lnal ••• nt qu'oUa connaia .. lt effectheaent F.blen BnualEH 
lonque le. cnqulteure lu1 ont .... t" le. annot.t1orw fiaurant 
aur -.on propre carnet d'adresse •• 

Son tri" alehel UCinN ni. 10 12 OCTOBRE 
1962 devait r.ir. dea d6clarationa plus vra18eablablea, en 
tout ca. IIOlu en contndlction que ceUa d ... aoeur avec 
1. teneur de. docu.ent ••• 1.1 •• 

Ce tt.oln d6clar.Jt en .l'.t avoir Cr6quent' 
• co.pter de JUILLtr 1980 -Laurence Ieabella, ex .. le do _iehel 
COURroy laquelle aval t '" pr'bant"· .. AZIU Yves par .. 
aoeur VaUrl. ~ aource de renaelancaenta .ur 1 ••• Uhux 
d'extra .. droite . Au 1'01'" da VaUrle, AZIU Yves -cI.sait, 
afin de aoutl .... ,. aWl ancl.na _1. d. Laurence leabeUe de. 
renaetane-enta relatir_ , lc~ aetlvltta .111tantea. 

Michel LACRIII rocOI\I'Ulhaalt avoir rf.~rcut' 
sur YveB AZJZA 1 •• quelQue. renaela;neaenta qu'U llvai t pu 
'obtenir, qui c:onee~le.nt not....ent Michel COURroy et JeAn 
Pierre DARAZUTTI. c~ leura adreases et leura nu.éroe da 
tll.phone. Mal. Il dl .. it n'avoir Ja-el. pria part .. une 
~il.turatn1 .volr recueilli ~ Quelconque Information touchant 
CAIGHET dont 11 laoorait l'exiatence. Co.Me celle 4e Fabien, 
destinataire de. rapporta 40 AZIZA, ou cello de Sylvia. De 
.1: ... il aCfiraalt lanonr & quoi devaient servir le8 renaeiane.en 
qui lui 'taient de.and'. et .'itre d6Bint'ro~8t de l'e.ploi 
rait do ceux qu'il avait fournie. Bien Que frtQu~ntMnt une 
.. Ile culturelle laraélite où 11 pratiQ~lt le. ~porto d. 
ca.bata, 11 arlJraait n'avoir eu qu'un role occasionnel, 
~.ule •• aoeur pratiQuant le .il1tantls-e. Ses relations 
avec Laurence Je.belle n'auraient paa pria fin en StrTEKBRE 
1980 pour des ralaona politiques, .ai. plua prosafqueaent, 
parce que cello-ci aurait rerus6 d'svoir de. rapporte eexuele 
avoc lui. 

A la •• 11. du D.E.J.J qU'il rr6quentait. 
il n'aurait qu'entendu parler d'un certain F.bien, aana· l'avoIr 
jaaai. rencontr'.nl .voir pu d'tinlr lIOn r6lo. 

ISABELLA Laurence. nte 1. 2 JUIN 1963. contiraait 
avoir bion connu Michel COURroy, partir 4e l'Monte ]917 
et, .. trave .... lui. le. Jeune •• U1eux d'exui .. droite qu'U 
fr6quentait lorsqu'il apparlenait au parti de. force. Mouv.ll ••• 

C'est ainei qu'clle avait rencontrA J.en 
Pierre 8ARAZUTTI, dont lea actjvit'e devaient partlculi'roaent 
int'r ••• er V.16rie LACHIH. 80eur de .on nouv.l ... nt, Mlcbel 
LACH!N. 

_____ L-____ -->.LO ___ I 
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Elle r.econnate .. lt qU'eUe ..... it ace"ptl 
de lui c~unlquer le. adree.es et 1 •• nu.frce de t616phone 
de ce •• arçon. .t de leure parent., .. la pr6cl •• lt qu'elle 
n'aYellt J ... la entendu parler de Charlee BOUSQUET, nI de 
CAleRE! Mlsuel. yolre de. attentats dont Il. avalent It6 
vieU_.a. 

Elle affirMait avoir ceoe' tout. rel.tion 
a.ec MIchel LACHl" , ea soeur et leurs u1e , l'autonane 1980. 
ayant d'ailleure refuB6 d'introduire Vallrie supra. des ex 
~111tant. de 1. FANI qu'elle conneleaalt en raison du dancer 
que cela reprlsenbit. Et ce , en df:plt de l'insIstance de 
la jeune r.Mm. qui .e df:clarait prlte 1 p.yer de a. personne 
~t .• pte_l ••. ·d'brouiller". 

Le. d6cl.ratlons de Fabien BlLHACEH 1al."lent 
aubslster dan. 1. proc6dure lee .!aea son •• d'ignorance. 
bien que celui-ci 81t prtaentl no.bre de pointa c~une ayec 
l'individu df:algn6 eoua le pr~na- de hbien dans cea ... pporb 
d ' 1n1'o .... Uon. 

AI' de 31 ana, BELHACER Italt connu pour 
avoir en JUU' 1976 participi A. l'a.gresslon d·un des .aeabrea 
de l·eKtrl~ droite qui s-'talent rfunla , l'hotel Lutle1a. 

Sea lignes t'l'phoniques ltalent _lse8 sur 
Acoute. ainal qu'un certain nOlRbre d'autres. ana aucun rHultat 
e~~ .eeuree n'ayant pu intervenir qu" partir du 25 FEVRIER 
1981. 

Entendu • ~rtlr du 26 MARS 1981, eelui-
ci Il. prA.enlalt ca..e .llilant de le c~utf Juive .... bre 
de le LItRA et donnant des coure de .port. de coabeta dans 
dea •• 11.. ouvertes par la c~ut' 1 de. jeune. aene soucieux 
de d~rendre celle-cI 1 1. Buit. de. attentata antl s&.itee. 
Il prlela.lt 6galeaent •• oir participA 1 dea .e~lcea d'ordre 
et avoir, 1 ce double titr.,connu et reneontr6 AZIZA Yve8 
depuis 1 an et detlll, et deux fola par ..... ines. Kola 11 afn ..... it 
qu'en ce qui le concernait 11 avait fin.l~ent conald'rI 
qu'il ne pouvait paa 'voluer d.1UI une eit--.tlon de p.,choBe 
qu'il .stl .. 1t d"esurls et lrr'.llete et qu'Il .'ttait d'tachA 
du .tlltantl ... Juif depula le p6riode qui. aulvl l'afr.lre 
Copernic. 

JI .fflraelt avoir tout ignoré de. ~ctlvlt'. 
810nletell de AZIZA Yves et n'Itre pae le rabien deatlnataire 
de a •• ral)porte. 

Il reconnai •• alt qu·'v •• AZIZA lui avait 
rlvlll qu'il recueillait des infOrMations utile •• 1. c~ut6 
et notam-ent. qu'll connai •• alt une fille qui ltalt fiancf.. 
1 un n60 nazi. Id ri '7, 
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"la il affinait. n'avoir ."... •• eu cannat.une_ 
... rapporta d. filature de.tint. & rablen,~ttant qu'il 
avait pu eneoun.aer Yv •• AlItA' tran..ettre toute. Intoraa_ 
tiona utU •• , 1. LICItAs SaM expliquer 1. circonstance qu'un 
bloc not •• dlcouwert , .un ~cl1. portAt le n~'ro de t'l'phone 
de l'inculpl autre.ent que par 1. '81t que cette lnacrlption. 
qui n'6tait pas de ..... ln, avait ctQ Itre not6. dans le paBs6 
par aon tpouao. 

De .a.e. 11 reconnalautt .. voir que dana 
·1. c~ut6 julv8 du a,roupea eontrol'. ou lncontroUa 
.e Ilvr.tent , de. -are •• lana dg aCRre de cette co.ai.e sur 
CAIONI T, .. la atrl~lt nlavolr aucune Id6e de l'ldentlt6 
4e ce • . I ..... 

Il d6elaratt qu'en ce qui 1. concerne, Il 
d6 .. pprouvalt "cette ..nUr. stup14e et violente de .'e:xprl.er" 
ltant pour une 46renae objective d. 1. c~ut6 sane action 
de ce tJpe. 

JI artl~lt enfin, ne conn.ltre ni la vlctl~ 
ni aucun .IUtant d'ext:.rMe droite cU" dana le. rapporta 
d'couverte au ~lcll. d'At1ZA, • l ' eaeeptlon de Marc FREDtRIXSEN 
et autres connue 4e toua par 1. p ..... e. non plue que lea 
peraonnaa tonaant l'eftvlronne.ent 4. l'1nculp6e "Sy1v1a-
ou lee LACHIN. Et ca, alora qu"l Itait 6tab1i que Val'rie 
LACHIN poea6dal t aon IUl6ro de U16phone personnel. 

ln .of'te que toua 1 •• aeabl"el de l ' entourage 
de l'inculpA conte.tant parCol. contre toute 6vIdence avoIr 
particlp6 au travail da fn.ture et de reneeiene-enta auquel 
Il .at .. t6riell ... nt ' tabll que se livrait AZIZA. cee t~~ignales 
tendent' contlr.er que cette entreprise n'avait pa. un ct.~ctire 

anodin ... i •• e trouve en relation 6troite avec l'agression 
pe~tr6 le 29 JANVIER 1961. 

'Uchel COURTOY dlclerait ne pa. cOftl\Bltre 
la v1ctl",pr6cl.ent que s'Il avait appartenu au tarti des 
'orc •• Kouvelles et partiel pi , la c .. pagne 'lectorale d. 
Jacques CHIRAC. 11 n'avait Ja-ala 't' en rel.tlon avec les 
.eebr •• de l' •• F~. 

n ajoutait avoir connu. lAurenc:. J .. beUa 
.t lui avoir prtaentl BARAZUTTI ... la avoir cea.' de rr6quenter 
la jeune tille et ne pa. connaltre 80n entourege. Il ne pouvait 
rien dire quant 1 l'aareaalon perpitr6. contre Michel CAtCHET. 

'ar contre 8ARAZUTTt J.,. connai .. att le 
vlctiae depuis 4 ana, lui .!.e atlitant dans 1 •• rana- d. 
l'.xtr~.e droIte et plu. partlcullire6Cnt au aeln du .. rtl 
de. rorc •• ~ouy.l1ea. 

.1 I/J 
1:'.1 ... 
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Cependant JARA1unI/aurprla que Mn na­
rscur-t 4U11 le. d0ll81era de Cl lature retrovv .. chez AZIZA. 
aarçon dont 11 la.noralt toul_nt l'ul.tenee C~ cell. 
de ..... 1_ 1 l'exception de Laurence I .. bella. bien qu'Il 
.it .eu~ plualeure reprlaee le aentl~nt d'Itre euly! et 
qu'U ait 8U qu'll avait Itl photographiA aux coU. de fRtDERllSlK, 
Prl.ld.nt de 1. FANI. 

Il n'ftalt ce~ndant pa. en _eure d. donner 
·4 •• Ilt.enta 8usceptiblea d'orienter 1.8 recherche •• 

L 'lnculp6 avait 't'interpellA le 1. JUILLET 
1978 en cOI'IJMlIIlle d •• ~. ATrAL Potriee et A"AL Irez 
et entendu 8W- dea dland.Uona 'Volontaires cœ.ta.a par 
lui et ••• ~l. conat.tant en d •• inscriptions' la peinture 
sur le., lIW"8 de. ~lnce. yolalno de l' .. be.sade de l'URSS. 

Il ltalt procMê 1 l'audition d'ATTAL Doron 
et d'AnAL Jeanne, "8 .fre, ATTAL Erea ne pouyant 'tre entendu 
du raIt de 80n Installation depula 1979 en Jarai1. 

Il t4 ·rlBultait qu'AnAL trez et AnAL Doron 
avalent r.lt 1. connaissance d'AZIZA Yvee en 1977, dana une 
Ecole priv'e de conteosion 1eraélite. 

Lee deUK trfrea l'auraient frtq..aent6 lpi8ocUque­
.-nt et se .eraient bom's • participer avec lui , des _niCeeta_ 
tiona Juives, cOmme lorsqu'Ile .·~talent rendus , 1' .. beeaa4e 
de l'union eovlttiqve afin de . prote.ter en r.vnv'" de 1. l1bert6 
pour lee Jutr. d'URSS ou encore lore du Journhe 0ra.anie6ee 
.p~8 le. attentats de la Rue ~ici. et de 1. Rue Copernic. 
aane tautarola .lliter dan8 un -ouv~nt quelconque • 

... i. 1. r_nle ATTAL disait tout Ignorer 
tant des actlvltfe politiquee d'Yvea AllIA que de l'ealatence 
de CAIG"ET Rleu.1, qu'aucun d'entre eux ne c~ls .. lt. pee 
plue d'ailleurs que Charles BOUSQUtT, prfc6dente victiMe 
de _tIllant. aloniatea. 

Il app.nla.al t aux enqu!teure que l' h'tCulp6 
a.alt pu .'enfulr en lerael ald6 par une pr'~e Francette, 
"aidant en Allelllll&ne. disposant d'une Upe tllfphonlque 
correspondant. un n_ro connu ~t de.ant faciliter un YOJage 
par 8.1on. 

Lea titulftlree de cette ligne 6talent Identjrl~. 
COftlllle ttantœYltBEfIO Jacob deltflurant .1 MUIUCH, et eon 'pouee 
Francette GRYNBENT, couaine de la ~tr. de l'lnculrf. 

Lea vtriflcatione raite. par la police Judiciaire 
allemande sur mnua&e redlo,A,tepport81ent le 6 J\JILlf-T.A?81 aucun 

/ il /l _'1-'. 
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" .. nt. .ur la cie.tlnation prbe par '1 1 Inc:ulp6 •• a parente 
ayant alti,... ne l'.voir JaMie YU .. IIIIlICH et ne 1. COI\NIlt.re -_. 

o.a lettna .....,... de .. nacu, manant 
pour certaines dU! "Croupeaent lodl.An. h'aneah- (GIr), qui 
con4aanaient: A .art Yv •• UllA, 'tahnt adre ..... tant , 
la t .. U1e AZlZA ... l'la_ne. Reuter ... l'.aenee Juive, au 
journaux'-France Sol .... et le Point· .. '. la LICRA et , aon Pr6aldent 
•• PIERIII BLOCI!-. 

L'envol cS. cu corrapondanc ••• dont l'oriaine 
ne pouvait Itre 4'couverte.condul .. lt 1 •• pollcters • faire 
pre""e d. 1. pl.. arencte v1allance at • porter ___ ntania.nt 
leur8 aoupcon8i aur la personne de Daniel USIl..ND. 'tudlant 
la' de 17 ana. et petl t tU. de PURII - BLOCH qui 'tat t. 
.xp .... .a.ent vi" dan8 1. lettre panrenue • ca dernier cc.ae 
l"Uft d •• aut8ure d. l'atteDtat perp6tri contre CAICNr:t. 

Pourtant, le. hwcatSpt10Nl eur lu ç,.ptea 
bancaire. d. l·lnt',.. •• ' at 1 .. aurvell1anc •• czcrete •• ur 
1. 11_ Uliphonlquo de _ tISDIID _ueU •• Il '''lt 
proc6d'.M r6v61alent &\IC\ID Il ..... t de nature , _ttre en 
cauee la jeune t.c..e, cS'aiUew-a totale.cot inconnu dea tbol .... 
ent.ndus:. 

0. leure c6t .. J.P. BARUZUTI et deUll pcre,'Imt •• 
pri.ent'.a ca-ae appartenant l l'.xtrt .. droite .. 1. dont 
1 •• noaa n'a~laaent nulle part .llleur. 4ana cette art. 1re, 
IU .. bet" IlARCUn et 1 •• leur 1U1f11I .. Lona. recevaient des 
"MCeS 6cr! te. d'attentats pour 1. cu oi) \W) du .c.abre. 
de la , .. 111. AlIZA aublr.lt un quelconque pr6Judlce 6 la 
Bult. de. "MC •• qu'aurait reçu une aooociaUon. 

te. 'cout •• tU6phoalquca et lea autre. 
v6riete.tions bancaireS par ailleur. preacritee par le .. ,l.trat 
instructeur, n'apportaient aucun 61'-ent de naturt 6 identi'ier 
1 •• co aute\U"8 et ccwpl1cea de nUl Yves ou de peraett ... 
l'arre.tation do celui-ci. 

Par ailleura Independc ... nt de. ldentit1catlOne 
d"criturea initi.1~nt l.itee par le pire de l'inculpl, 
1. Juce d'Instruction n'. s-- d6cel' de al"Uitudu c')t,.. 
1 •• 6chantl1lon. d'6erituree qu'il. recueilli •• t lc. 6crlt8 
aa1.18,nou-ent caux portant 1. aip.aleaent da CAlCilET M1auel. 

• • • 
• • 

Entendu an quallt6 de partia civile, CAtCHE! 
"jlUel • confjrM' l'anec.blc de. d'claration. qu'Il avait 
pr6ctde~nt ralte8, Hano apporter d"l'-enta susceptibl •• 

....dA...l.sre prOQ;ree'tr 1.~te D" de" dl! nte;; C_l2j!·It" upel'-
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L'eJq)ertlee cie •• fte.ente qu'Il portait 
le jour ... telt. et celle 4e. d6bri. d •• erre retrovvt • 
• ur 1 •• Uewr.. Mttaient en '.14enc. 1. pr6eence .ur cee 
objet. d'.dde sulfurique appel' C uAwcut .ltrlol. 

Un certificat -'dlcal 6tabll le 18 FlVRlER 
1981 'PU' le Dr DABRCJVSkl Etabli ... it qu'su .-eut de son 
.. 1 .. 1on l l 'boplbl le 29 JNCVID 1981, 'Upel CAteNU 
prbentalt l h race une brulure profonde par produite chlalquea. 
IntEressant 1. front, 1.. paupl~re. euplrleuree et Int6rleurea 

'.auche , 1. Joue, l'.Ue a8uche du nez et l'oreille puche, 
alnel que des bruluree Unê,,1",a corrf!ltpondant • l'6coulHtent 
du produi t chl.lque aur 1. race anUr1eur'e 'd\( polpt 'Duche. 
et au nl ••• u du d08 et des deux .aina . La &revit' de ce. 
brulw-e8 Ital t eati.6e au 2bme- 3 I.e dq,r6. 

Il quittait l'hopltal Foch le 23 AVRIL 1981, 
aprfe avoir Bubl plualeuT8 trerree de 1. peau. 

Lee Ore QltELLn et GRIGnOn ca.ll. pour 
l'eUillner, concluaient le 18 ·"AI 1981 que CAIGNE!' lUauel 
prteentalt 4e .ultiples çlc.trlc~8 rtaultant de It6wolutlon 
llpontanh dee bruluree et de leur tral t ".ent par detI greffea 
cutaniea et de 1_ cicatrisation des eurf.cee d. p~l6ve.ent 
des arerr.a . 

Lee e.-perla .aU-.1ent que 1 .. brulUJ"ea 
constat .... due . ... . un Jet d'acide concent .... po.rvalent It" 
cl ••• 'ea dan_ le 3f-e dear6 qui corre.pond "la destruction 
de l'fpid ..... t du derwe. ou encore corwld6rfea cc:-e brulures. 
Inter.6diaires proCondes, aelon une cla.aiClcatlon plua r6cente. 

lIa coneld6ralent que le~ DUite. probables 
entralner.lent une .ene ronctlonnelle i~rtante au nlyeau 
de l'oeil .auche, au nlyeeu de la bouche et aur le plan de 
1_ reeplretlon ne •• le et un priJudlce e.th6tlque i~t 
au nlyeeu de la race et .oIndre au niveau de. zonee de pr61,y~nt 
des arefC •• cutan6ea. 

n. concluaient • une 1ne.pecl t6 totale 
de travail perworveel _U.nt du 29 JAJfVIlR 1981 au 1 .nIILU.T 
1981, avec de. urate d. travail ItUppl~ntalretl en rapport 
avec "e ROUYell" Inten'entlona poe.lbl", • une lneapec1t6 
pe.--nente pertiene de 39S, ainel qu" un pretlWt dolorla 
et un prfJudlce d' ..... &I~nt llllportanta. 

Un ..... n cOIIIpl"entBlre .Jant tU ordonn' 
le 1t AY1UL 1982,1 •• Ore CAELLET et aRlCWOtI eatt_lent que 
le taux d'lnc.paelt6 pe~nente ~rtlel1. pouyalt etre raMen6 
• 25 ••• n. MOdification do l:;r" outro. concluel .... 

/ 'f:. _ • A YI, ... 
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Male 11. prtci .. lent que cee eppr6clatton. 
,,·'talent ..... caue .ur 4 .. prlvlalon. -'d1cele. en l'absence 
de l' • .-n acb.ael de la vieU .. auquel U. n'avalent pu 
proc:Wer. 

Lea Ore DEPONCI et BAILLY, ca.al. l l'.'f.t 
d. pr6cl •• r al l'Itat da Rlpel CUQlEt t.pllqualt l'exiatence 
d'une inth.U' penl&Denu au .. na de l'article 310 du Code 
P6na1, concluaient 1. B JIOVDtBRI 1983 au vu de 1fleportanc. 
d •• l'alona e6quellalrea pr' •• nt6e. par la .1ctl~. i l'exiatence 
d'une telle Inrl~lt'. 

Ua· Indiquaient pu' .Uleure, que 1. taux 
de 251 d'lDcapaclt6- ~1'WI~nte·~t1 .• 11e. propoe' par lee 
pr6c64enb eçeru dans leur rapport 46pcM:' 1. 11 JANVlf.A 
1983. corn.poudalt 1 leura ~tatatla. actuell ••. 

• IIISUCllDlDmI Kr PDlSQlllW.ITI 

AZIU hee. ..t ... 1. 9 DECDlBRl 1960 , 
PARIS 10he. d',UtU ltarcal, pr6parateur an phIIrwacle ct 
de Plerntte %AOUt. ~rçante. 

lA c::oupl. "lvalt alors 1 IIOfC11IML. 244 
rue d. Ra.alnville oa l'lnçulp6 • Itl 61ev6. 

Il ... rfectuA Ha 'tudea prl .. lree 1 l'kola 
de conf' ••• tOft lar.éUta Lucien de Hlneh 1. PARIS 19h8 . où 
11 dneurett Jusqu'" la alxia... pour rrfCluentet' ensuit.e 
1. L7e'e ",lin. Boucber , VTNCIMNIS puia l'Icble St Michel 
.. ST MANDE, enrln l'lcol. Jara;Ute Yablle .. PARIS Sl:ae . 

'titulaire du· t.eealauriat en 197B - 1979 
11 .'tnacrlvalt en 1979 1 la Facult6 de M6decine de BOBIGNY 
et 6choualt .. l'e~ de lire Ann6. qu'il aurait dG repr6eenter 
en 1981. 

AZIZA Yves est au~ltelre. 

JI ... ble n'8Yolr auparavant atU'" l'.ttention 
4 •••• rvle .. de poilee que lo~u'll a ,ta lnterpe116 1. 
1. JUlLLn 1978 dana lee clrconatancea .u.~.oqu6ea 

• • • 
• • 

Consid6rant Que l"lnto~tlon .at r6cul1lre 

et c~Ut..e 

Cone\d6rant que dan ••• plalnte du 11 FlVRIIR 
! 98' "POd'. d .. conat 1 tuU M de p'r~ CAIGN!! 

~ ... I . . -
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IUlUOI a anal," 1 •• r.ua dont li • Itl vieU" en lnrractlOM 
prhuee et rfprlH8 per le. article. 258. 259, 298, 297. 
310 devenu 309 AL. 3-S~Mel 318 AL. 2. 3.1, 34., 382 AL.2 
devenu 384 AL. 1. 303 et 302 du Code 'Inal ; 

Que tout.Cole lora de .a conatl tutlon le 
18 FEVRIIR 1961 Il a'eat conatltul dana Lea poursuit.a en 
coure .ur rfquleltolre introductif du 13 FEVRI IR 1981 et 
~u"ll a'en eat re.la , justice,lora de Bon audition du 22 
AVRIL 1961, quant' 1. dfte~lnatlon dea cher. d'inculpation 
qui aeront dfrlnltlve~nt retenua IOTa du rfa1e.ent de l'lnro~­

. tlon : 

Conaldfrant qu'Il ressort de l'enqU@te et 
de l'lnfor.atlon qu'outre 1ea violence. de nature cri_ln.lle 
.18~. au r~u181 tolre Introductl r et dan. l'ordonnance de 
tra~1.81on de plieee, CAtCH ET MIguel a ftl dana lee -'-es 
elrconatanc.e de t~. et de li~u, vlctl.e de la part de_ 
.@ae8 Indlvldue du vol de 8a .acoche et du coutenu de celle-
cl con8tl~ nota..ent par deux ouvragea et par un doeaier. 
ladite 80U8trection Creu4uleuae .J.nt 6t6 op6rte a.eç lee 
cIrconstances aagravBntes de r~unlon de 4 peneonnea et de 
violences. susceptibles de conAtltuer le d611t pr~yu et rfpri.& 
par l'article 362 AL. 1 et 2 du Code Plnal ; 

Considérant qu ' il en reaoort egBleaent que 
le. ~lraite~ ont pour l'ex~cution de leur cri .. de coupe 
et blessuree volontaires .yant entrain' une ~tilation ou 
une InCil'1llit6 pe ..... nente avec pr+~itat1on. ainsi que pour 
)'exEcution du dliit de vol aggrav' ci-deaauë apte!f!'. ca..i. 
eur CAIGftET "lavel 488 ~ctc. de barbarie conaistant 1 Bvoir 
volontaireeent port' atteinte 6 l'lntEarlt6 Phlsique d. celul­
ci par un -.oyen choi.i tant pour l' !I.portance et 1_ durfe 
de. douleurs qu'il occasionne, que pour 1_ nature et 1. gravit' 
de. 8Equelles physique. et p.Jchique. qu 'I l en rt.ulteralt 
inexorable.ent pour la vIctiMe ; 

ConaldErant que par aa plainte du 18 rlVRIlR 
1981 8usvleEe,la pertle cIvile a .. lai rêgul1fre.ent le .aaiBt~t 
instructeur de ce. raIts. qu'il. articulés et qU81Irl~B 
ainai qu'Il l's It. eKP08E et qu'il Echet en conséquence 
de l.rretenlr dan. 1. prEventIon, 1 supposer )e8dlte r.lt. 
ttabUs ; 

Considérant que dsns cette .eMe hypothtse. 
l'ene~ble des raits tOMbe non BeuleMent BOUS le coup de. 
articles 309 AL J. AL. 2 - 5. 310 du Code Pinal .. is fael..ent 
sous le coup des articles 382 AL~ 1 et 2 et 303 AL. 1 et 
2 du Code 'InaJ , 

Ou t Il échet en cono'quence 
h prtveron 

1 

de requelUler 
p 

A . , 
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Conaldirant que 1 •• t.it •• '11. 'talent 
'labIle, eonetltuer.lent en cona6quence lee cri •• s de coupa 
et bl ••• ur •• volontaire •• ,ant ... tnl'" une lnl1 .... H6 perCW\ente, 
avec pr6a6dltatlon. aVlc c~l .. lon d'act •• de barbarie, 
d. vol op6r' en r6unlon et avec violenc ••• avec ea.ai •• lon 
d'act •• d. barbarie, prf:YUI et rf:prill6l par lee arUclea 309 
AL. 1. AL. 2 - S •••• 310, 303 , 1. 382 AL. l et 2, 303 AL. 
2 du Code ''nal 

Conaldtrant qu'Il rfsulte plue pr'cl.~nt 
de. pile •• d. l'lnf"or.aUon charce. euffl8Wlt.a contre AZllA 
·Yve. d'avoir' COURBEVOIE 1. 29 JANVIER 1981.en tout ca. 
dans 1. diparte.ent de. Haut. d. Seine et depula tea~ n'e.portant 
pa. prelcrlptlon 

.- Yolontalr.-nt parti des coupe ou c~l. 
de. vlolence. at vol .. d. r.lt aur la personne de CUCHET 
.lpd avec cel clrconatancecrque ta.cUla coupe ou violence. 
qui ont entrai'" une lnlhwlt6 perwanente, ont 'ti c~l. 
avec pr'-'dltatlon : 

- que la ~ a, pour l' •• tcutlon de 
eon criee. e~i. de. actee de a. ..... rie. 

2- r ... uduleuac-ent aowat.nit, IIU pnjudice 
d. CAJCNtt 'Usuel, une eacoehe et 110ft contenu coaportant 
not:.alllllent deux livre. et un doeeier, avec cee clrconetancee: 
que ce vol. iti c~l. avec violencee ct par plueieurs peraonnee, 
en l'e.paee per quetrei que pour 1'.x6cution 11 a ea.ala 
dee actee de barberi. ; 

ci-des8us viefll 

Qu'U Icbet en conelquence de prononcer 
1. .i.. en IIccueatlon de AZIZA Yves 

PAIl ctS I00I'1 FS 

LA COUR. 

Vu le. article. 175, -181. 202, 203. 206. 
211, 21., 215. 215-1 et 216 du Code de frocidure P'nale. 

Prononce la aie. en accusation d. AZlZA 
Yves des chef. de coupe et ble •• ure. volontaire •• yant entrainl 
une infir.1t6 permanente. avec pr6.6dltatlon et avec c~i •• ton 
d'acte. d. bar~rle. de vol ~vec yiolence. et en rlunlon, 
avec ca-ftie.ion d'sctes de barbarie • 

Et h 
l~ut8 de S~lne, pour J 
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En con.~uenee. OrdOfWM que per tout hui •• ler 
de Justice ou eaent de 1_ force publ1~ 1. ~ : 

.un" Yve. 

n6 10 9 DEcanlRE 19EO 1 PARIS lot_ 
de AZIZA Marcel et de Pierrette ZAOUt 
'tudlant. 

ElI fUITE. 

Mandat d'Arrlt du U 'MID 1981 

ACCUSI de Coup. et bl ••• ure. volontal~ • 
• J'",nt entrain6 une In!lt'lllti penNl.hente •• "K prhtdltaUon. 
et ."ec e~1 •• 1on dlactee de barberie , de vol avec .,lol.ne •• 
~~ en r6unlon •• "ec c~l •• ion d'actes de barbarie ; 

Sen prh de corpe, conduit & la "."IiDOn 
d'Arr!t de 1. Cour d'Aaataes du d~parte.ent des IButa de 
Seine, et ~crou' A la dite Malaon d'Arrft 

1l6 •• rv_ lee dfpene ; 

Lat •••• le diltaene. 
l'.x~cutlon du prlaent arrlt 

( ,.r; . rITIO.1 r'--:- f :r :ÉE tr~'"701~ME POUR . ,,, . _~ ,-- ,,,. 
. pOUR u: GREfFIER Er:I c,tEf 

. ' ...... , .. . , . 

\ 

ce; - ··~----C r - --
---,' . . ,. ... .' , ' ; -
, . :,' . 

,\,!I-
' ," 

() ... " 
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f Ils se sotil mis à frapper violemmellt sur les perSOl/lles rassemblées; 
ces denlières. désannées et étanl acculées contre lUI mur am subi 

des aSS(l /lts répétés dl/Ile violence extrême (. .) Ces denliers ayant 
leur vie Cil danger au VII des anI/es empiO)lées el des assauts effectués ( ... ) 

110115 1/01/S imerposom elllre les viclimes à lerre baigllam dam lellr sallg 
cr les agresseurs qui cominuent de les frapper sauvagemcm. ~ 

Rapport d'un poli cier présent au moment 
de l'attaque de l'Organisation juive de combat. 

LA FÊTE DE]EANNE D'ARC 1988: 
UNE ATTAQUE T RÈS ORDINAIRE 

A l'instar du 1" mai, jour chômé sur décision du maréchal Philippe 
Pétain, l'hommage solennel à Jea nn e d'Arc, sainte de la patr ie, 
chaque 8 mai, est une tradition de la droite française, obtenue à 
coups de manifestations interdites et d'emprisonnements des came­
lots du Roi avant guerre. Depuis la percée électorale du Front 
national, ce mouvement parlementaire ne souhaitant plus s'associer 
avec ou englober d'autres organ isations, il existe deux manifesta­
tions d istinctes. La première, organisée par le F.N ., se déroule 
chaque 1" mai depuis 1988, tandis que la seconde, appelée aussi 
celle du « cortège traditionnel », a été maintenue à la date anniver­
saire de la Pucelle d 'Orléans, le 8 mai. Traditionnellement, cette 
seconde manifestation se compose des mouvements royali stes, 
catholiques traditionalistes (Contre-Réforme Catholique de l'abbé 
Georges de Nantes), néopétainistes (Association Nationale Pétain­
Verdun) et de la droite nationaliste - en dehors du Front national -
comme l'Œuvre française de Pierre Sidos, le Parti nationaliste fran­
çais et européen, le Groupe Union D éfense, Troisième Voie, etc. et 
de divers groupements plus ou moins « fo lkloriques ,). A plusieurs 
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repnses, ces dernières années, ce défilé a été interdit par la préfec­
ture de police de Paris, alors même qu'il ne regroupe que quelques 
centaines de participants des plus pacifiques, pour qui ce jour 
constitue souvent la clef de voûte de l'action militante de l'année. 

Le 8 mai 1988, ce " déflié bis ,) est attaqué par un com mando 
sioniste (1 ) . Comme d'habitude, les manifestants ont coutume de se 
regrouper avant 10 heures à proximité de l'église Sa int Augustin, à 
côté de la gare Saint-Lazare. C'est l'occasion de revoir des amis, de 
rajuster son blazer, de resserrer son nœud de cravate, de se regrou­
per par organisation, de mettre son drapeau français au bout de sa 
hampe. A 9 h 15, un groupe d'une trentaine de jeunes gens fait 
irruption sur la place. Ils sont déguisés en nationalistes, portant haut 
des drapeaux français et d'autres pourvus de croix celtiques. Tous 
les membres du commando sont chaussés de rangers, vêtus de 
blousons noirs - type aviateur - , coiffés de bobs, le visage masqué 
par un fou lard. Chacun d'en tre eux a une barre de fer ou un 
manche de pioche camouflé, et un brassard blanc. L'un d'entre eux, 
semble-t-il le chef, porte deux bnissards blancs (un système utilisé 
également par le service d'ordre de la Ligue communiste révolution­
naire d'Alain IZrivine) . Sans qu'aucune discussion intervienne, sur 
ordre de leur chef, les membres du commando commencent à frap­
per, visant systématiquem ent les têtes, les jambes, les corps des 
nationalistes pacifiques, de manière à provoquer le maximum de 
blessures graves. Ils partent ensuite à pied, en courant, vers la gare 
Saint-Lazare, se débarrassant rapjdement de leurs gants, matraques, 
brassards, etc. 

Organisation juive de combat et Bétar 

Après la charge brève, mais d'une extrême violence, on relève une 
quinzaine de blessés ensanglantés . Ni les vieux, ni les femmes, ne 
seront épargnés: parmi les blessés, Robert 8atifol, 52 ans, ou Jean­
Luc Bacherat, 36 ans. Les huit plus gravement atteints (membres 
brisés, côtes cassées, traumatisme crânien, enfoncement de la cage 
dloracique, etc.) apparti ennent à l'Œuvre française, le mouvement 
nationali ste de Pierre Sidas, une figure bien con nue du milieu 
nationaliste français, fondateur de Jeun e Nation. Ce dernicr ne 
devra son salut qu'au fa it que son agresseur, le croyant armé, déta­
lera au m oment où il allait le frapper. Il faut dire que la police n'est 
pas présente, alors que toute manifestation mobilise de nombreuses 
forces de police. Les quelques fonctionnaires en fonction à proxi­
müé surveillent en réalité des bureaux de vote. Et, c'est une voiture 
banalisée, passée sur la place par hasard, qui donnera l'alerte. 
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Incidents 
à la manifestation 
de Jeanne d'Arc 

Â Paris, des éléments provocateurs se glissent dans le défilé: 
huit blessés. 

la joumée d'hier a ete roar· 
quée par quelques incidents. 
les plus gtaves se sont déroulés 
à Paris, place Saint-Augustin. la 
traditionnelle man ifestation 
d'hommage. JeanoM'Arc, au 
cours de laquelle se sont ras­
semblés plusieurs mouvements 
d ·extrêm.~rolle (Action Iran­
çaise, Œuvre 'rançalse. Jeunes­
ses nationalistes révolutionnai· 
r es , Troisième Vole de 
Jean-Gilles MaUiarakis ... ) feu­
nissant près de cinq mille p~r­
sonnes, a été interrompue brUla­
Jement, à 9 heures 15, par un 
co mmando d' une Ira nlaine 
d'hommes arm. de barre de leI 
et d6gu1Ms en militants d'ex­
tr6mHrolte. 

D6bolJÇhlnt bruaquem en 
dM III-.m. tortl. du metr, 
Balnt-AlIQlisUn, 'e OOtnmandl 
.'. mil 1 f,.."... aur 'es visa 
on et tes Jarm-. ,'attaquan 
m6me Il des enfants. C'.strarri 
WH d'une voiture de police ba 
MIis6e, sir6ne hurlante, qui pro 
voqua ta fuite du commando. Al 
1OtII, huit personnes apparte· 
nant pour la plupart au mouve­
ment l'Œuvre trançai .. , de 
P .... r. SidIe, ont ... blelsées, 
dont une ~è ...... 1t et quatra 

'"''''-

Le Figaro du 9 mai 1988. Le quotidien 
réussit lexploit de ne jamais indiquer qui 
som les agresseurs. Les lecteurs du Figaro 
ignoreront donc toujours qu'il s'agit de 
membres de lOrganisalion juive de 
combat. 

A noter qu'une heure après, tous les blessés n'auront pas encore été 
évacués par le S.A.M.U. L'attentat est revendiqué par l'Organisation 
Juive de Combat (2), mais celle-ci décline, le lendemain, la pater­
nité de l'attentat, des militants jui fs ayant été arrêtés, tout en 
« approu vant et encourageant ce genre d'agissements co ntre les 
mouvements néo-nazis ». 
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La police, dont plusieurs représentants seront blessés par les 
agresseurs, va finalement interpeller une dizaine de personnes . Il 
s'agit exclusivement de militants sionistes. Quatre d'entre eux, arrê­
tés les armes à la main après un pugilat avec la police, seront pla­
cés en garde à vue. Parmi eux, trois seront déférés devant la 8' sec­
tion du parquet de Paris. Il s'agit de Gilles Allouche, porteur d'une 
étoile de ninja aux pointes acérées (détention d'arme de sixième 
catégorie), son frère Norbert Allouche (coups et blessures volon­
taires avec arme et préméditation), tous deux étudiants en méde­
cine, et de Habib Meyer (violence à agent) , ingénieur. L e qua­
tri ème protagoniste, directeur commercial, arrêté alors qu'il se 
débarrassait de ses gants et de son blouson, sera laissé libre après 
plus de 24 h de garde à vue dans les locaux de la 1'" délégation de 
police judiciaire, chargée de l'enquête. Il s'agit de Paul Bismuth, 
d'origine tunisienne. Pendant la période de garde à vue des dix 
militants sionistes, aucune confrontation ne sera effectuée avec les 
membres de la rédaction de NationaL-Hebdo qui, agressés le 
30 décembre précédent, auraient peut-être pu identifier certains de 
leurs agresseurs. 

Le journal du Héraut 
de France (la Slructure 
adulte qui chapeaute le 
BélaT- TagaT) se réjouit 
du man:age en Israël de 
Meyer Habib (Alerte~ 

juin 1994). Ne 
s'agirait-il pas du même 
Meyer Habib~ membre 
de t Organisation juive 
de combat, mêlé à 
1 agression de la Fêle de 
Jeanne dATe en mai 
1988 ' 
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FAMILLE HABIB 

Un mariage éblouissant où se mélaient le bonheur 
et l'émotion, la joie et J'engagement sioniste. Tel 
était le mariage célébré en Israël pour Meyer Habib 
et Virginie, en présence des nombreux amis qui 
sont venus de France participer à la fête de toute la 
famille. 

Originales et chaleureuses, les cérémonies ont su 
toucher tous les invités par leur solennité et fraî­
cheur. Tout cela dans l'atmosphère sioniste natio­
nale qui est la caractéristique incontournable des 
familles des conjoints et la marque de leur propre 
engagement. De nombreux dirigeants du Likoud se 
SOnt déplacés pour prendre parr à la fère. 

Suite heureuse dans la famille Habib, Le jeune 
Moshé Habib, étudiant à la Yéchiva Hesder de 
Beth El en Judée est passé sous la Houpa dans une 
merveilleuse ambiance à l'hôrel Eshel Hashomron à 
Ariel en Samarie . 
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Chez l'un des frères Allouche, la police retrouvera un pistolet, 
trois chargeurs et cinquante cartouches, l'ensemble étant détenu illé­
galement. Arguant qu'il participait à un «( service de sécurité com­
munautaire » censé opérer aux abords des synagogues, Allouche ne 
sera pourtant pas poursuivi pour ce motif (3) . 

Arrêtés le 8 mai, deux des matraqueurs seront relâchés dès le 
24 mai, tandis que le dernier, Norbert Allouche, sortira le 9 juin. fi s 
affirmeront n'avoir rien à voir avec t'agression . Ainsi, l'avocat de 
Meyer, M' Joël Bettan affirme que son client ' n'a strictement rien à 
voir avec les événements de dimanche. TI n'avait aucune arme sur 
lui et de plus n'a pas été interpellé sur les lieux de la manifesta­
tion ,). Il suffit de lire le rapport d'interpellation effectué par le poli­
cier agressé pour apprécier son côté pour le moins partial. 

Les faits sont pourtant extrêmement graves, comme le rappor­
tent les divers rapports de police reproduits plus loin, et dont nous 
recommandons la lecture intégrale. A noter, par exemple, ce pas­
sage : (, Ils se sont mis à frapper violemment sur les personnes ras­
semblées; ces dernières, désarmées et étant acculées contre un mur 
ont subi des assauts répétés d'une violence extrême ( ... ) Ces der­
niers ayant leur vie en danger au vu des armes employées et des 
assauts effectués ( ... ) nous nous interposons entre les victimes à 
terre baignant dans leur sang et les agresseurs qui continuent de les 
frapper sauvagement. ,) 

Un « acte de terrorisme » pour le tribunal 

La presse sera étonnamment discrète sur l'agression et la télévision 
n'en parlera même pas. Le Figaro (4) fera mieux, passant entière­
ment sous silence la revendication de l'Organisation juive de combat 
et parlant des agresseurs comme d', un commando ... déguisés en 
militants d 'extrême droite ,). Aucun parti politique, mis à part le 
Front national, ne condamnera l' agression. Il en sera de même des 
organisations communautaires: si le 1er mai 1988, quatre tentatives 
d'attentats et de cambriolages de locaux nationalistes avaient provo­
qué une intervention du grand rabbin Alain Goldmann , désap­
prouvant" l'action de l'Organisation juive de combat, sans condam­
ner toutefois les événements stricto sensu, huit jours plus tard, avec 
l'Œuvre française, ce sera le silence total. Le C.R.I.F. attendra trois 
jours après les (' incidents " pour déclarer à l'A. F.P. qu'il était, hos­
tile à toute violence ", ajoutant cette étrange formule : , Le C.R.I.F. 
considère comme inopportun de porter dans la rue des conflits que 
la démocratie doit résoudre par des voies légales. » Y aurait-il donc 
des moments opportuns? 
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1 rra.1 1'" _ Pt.c. s..1nt AI.q.MIUn • PIIk1S et dl 1. CD'\IIlcW.c .. cum. 
WI .cu cS. telTCIdlnl au ..,. dl. l'vtJ.c1.e' de la lot cIII. •• ., ta. 
1916 nutJ.w • la lutte cantI'. le ~ et .~ .t~c. • la 
NnU de l'Rat. 

L' UUc.la 1.422.1 du Q:Ide dn Aa~ .. 1M1:J,u' 
W' raa DE C'.ARAHrtE e~ d·~ ... 1.. v:t.~ cS'KU dl! 
~1.n. In appl.1œt.1an _ rartJ.cl.e 1.12' . 1 du .... Clade. 

,1.""tIII ........ de t~_ f/IOIII ~ rll . w. quittan:e 
de lO . OCX>, O'J , t'W'pr'"ti .... wt. \WIe ~.lan ., valolr .... l ' ~~ 
de ~ prêJuU~ &lMl q\IIe la chkJutI cccr_p:rdUIt. __ .... bl ... 
.. ~ c.tte q\.L1.-w::. ~ c~l • • 

cette pn:I'II1..Ilan OOI'IIt,ltue \ri pcwNer aClJl1lt.e . S~ ~_. 
ka ....... ccpCJMr • ru.NM\IX frai •• ~ saunel ~ ww ~ 
pn:rvU101"1 eu raa DE QMNf1U .. J01QnMt • YOtnI "-'-* * JlJIt1tlca 
-.no. 

51 eart:.aJ.n8 fAis If'4:S1C11\lJ1(. ~~ ou d ' h5p1t.ù 
ecnt ASta. • YOtl'a ctw..c'QII. VOU8 \O.dr'a blln "'e 1. préd...r. N.qI.-l cu 
11 CU'lVlel'dra dit "" j\lllUtL« .. ~ &it:o.lr"'s et ~ nrrtxIw'......u 
-=- la Skw1.~ Soc:W. ou de \QUt ~ W:cW:IO.taJ,n " qu ' W'te 
......u.. 

.!il VQ,t.a ..... :; ~1 ..... parte de M.l&ize, ~ vaudn. 
bltr1 t~ .... attutAUon de \/Otra 8!ploywuc p&"'klM11t la per-.. Ot 
M1un ~tte' et. ... Ju.utlC' .. ~_ J~ ....... pu 
~ 5lÏtc\;cl t.ê Soc.1.ale . 

Co mme le prouve ce document, les blessés de la ratonnade organisée par 
lOrganisation jm·ve de C01'nbal le 8 mai 1988 ont hé reconnus officiellement comme 
des • Vlàimes dacles de lerrorisme Il . 
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Ce n'est que le 20 février 1990, 22 mois après , devant la 
X' chambre correctionnelle du tribunal de Paris, que les trois 
membres de l'O.le. passeront en jugement. A la barre, un policier 
présent rapportera comment Allouche s'acharnera sur une victime, 
âgée de 53 ans, déjà à terre, le frappant de sa barre de fer. Le 
Fonds de garantie des victimes du terrorisme, organisme mis en 
place pour indemniser les victimes d'attentats, permettra la prise en 
charge et l'indemnisation des victimes, grâce à l'efficace action de 
M ' Ebstein-Langevin, grand résistant et avocat de Pierre Sidos. il 
relevait en effet que les armes utilisées, les signes de reconnaissance 
du commando, et divers éléments prouvaient d'évidence qu'il s'agis­
sait là d'une action préméditée accomplie par des assaillants organi­
sés en milice armée. 

Un élément de poids que le caractère terroriste de l'opération 
soit donc reconnu puisque, comme l'expliquera l'avocat des parties 
civiles, " les pressions ont été considérables ,) pour que l'affaire ne 
vienne pas devant la justice. Pour Mme le procureur de la Répu­
blique, République en général peu encline à soutenir les nationa­
listes français, les accusés " n'ont cessé de mentir depuis le début de 
l'enquête ». C'est pourquoi elle réclamera quinze mois de prison, 
dont six assortis du sursis, pour cette « véritable action commando » 

avec « assaut d'une rare violence ». Dénonçant « les fanatismes en 
tous genres qui s'en prennent à la liberté des autres », elle reprocha 
aux inculpés leur appartenance au ,< parti de l'intolérance '). Du côté 
de la défense (Mes Norbert Guetta, Joël Bettan, Lev Forster), mal­
gré les multiples preuves, on s'obstinera à dénoncer ,< l'incroyable 
réquisitoire de Mme le procureur » et à réclamer la relaxe pure et 
simple, arguant du fait que les victimes sont des fascistes · et que les 
agresseurs, devenus des justiciers, appartiennent « à une commu­
nauté qui a particulièrement souffert ». 

On apprendra d'ailleurs au procès que l'aîné des Allouche, Nor­
bert, a été exempté de service national pour raisons médicales ... à 
cause de son état dépressif à la suite de son incarcération préventive 
du 10 mai au 9 juin 1988. Si certains des accusés étaient sur place, 
c'est tout simplement qu'avait circulé à Créteil la rumeur d'une 
,< contre-manifestation pacifique ". Gilles Allouche, lui, cherchait 
simplement à (< repérer des personnes qui pourraient intervenir sur 
des monuments juifs ,) (sic) . L'étoile trouvée dans sa poche, il l'avait 
ramassée par hasard dans le métro, et s'il était habillé en tenue de 
combat lors de son interpellation, c'était pour avoir le « look des 
militants d'extrême droite ,). Dans le même temps, Meyer Habib, 
pas à une contradiction près, s'égosillait dans le prétoire : " Je suis 
Juif, je ne tolère pas les antisémites . On a suffisamment souffert. ,) 
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Comme devait ironiser le président du tribunal, relevant la fantaisie 
des déclarations: (, On est étonné. Vous voulez faire une contre­
manifestation, mais en vous habillant comme les militants d'extrême 
droite, vous devenez des manifestants supplémentaires aux manifes­
tants d'origine. >, 

Les agresseurs ont été condamnés à verser des dommages et 
intérêts aux huit victimes. On rappellera qu'en 1989, pour un coup 
de pied aux fesses et quelques quolibets bien sentis à l'encontre de 
la chanteuse révolutionnaire Hélène Delavaud - en cette année du 
Bicentenaire - , trois militants royalistes, arrêtés au hasard, avaient 
été emprisonnés préventivement p rès de soixante jours. 

1. Sur cette affaire, notamment Rivarol, 13 mai 1988 et 9 mars 1990, Lectures 
françaises, juin 1988, National-Hebdo, l 2 Cl 19 mai 1988 et 1 .... mars 1990, Pré­
sem 10, Il et 12 mai 1988, Le Choc du Illois, juin 1988. 
2. ScIon Alain Léauthier, de Libération, toujours bien informé, qui couvre évi­
demment cette descente secrète de commando. 
3. Nacional-Hebdo, 1" mars 1990, Le Soleil, mars 1990. 
4. 9 mai 1988. 

Pages suivantes, divers rapports de police retraçant !interpellation de plusieurs 
membres de (Organisation juive de combat après !agression du cortège en hommage 
à Saùlle Jeanne dArc. 
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LIes RAPPORt" 
~ 
Vil 

PlENT 
PARIS, le 08/05/88 

. Il 
1/ REDACTEURS : 
1/ 
Il 

~ 18" 1/ Le Brlgadl~r r> GUITTARD Jean-Luc 

166 

,11e 

1/ L~s Gardiens de la 'Palx ~ . REUHBER Pascal 
Il - ..HEOIOUNI Rach1,d 
1/ 
1/ 
/1 .H4trlcules - 3299 - 9873 - 4062 
/1 
/1 . 

A 
Mon51~ur le Commls$slre Divisionnaire de Vole Publique 
~~ d~ POllce charg~s du IBéme Arrondissement. 

Q:S " ET: H16e A d16poSlt1on de la 1" D.P." de deu" 
IndlVldu • . d~ natlonallt~ LCSDÇdls& et de sexe 
~seullnl Auteurs de : 

. - Co upS et blessures volontaires au moyen 
d'ar.e6 ~r destl~atlon ( barres de Ler, étoiles de 
jetil, ...... traqut'!:J , IMIJche6 de pioche) . 

, - 6ept ble66~:J grave6 dont un extr~m~ment 

AgreSSion eEEectuée ~r une bande armée 
con6tltué~ d'une trenta1ne d'Jndlvldus, ~ j'encontre 
d'U8 trou~ de sept personne$ 'venue$ commémorer la 
UUi de ""aMe d'Arc .. 

- ~ux fonctlonn.l~e6 de pollc~ bl~ss~s 
·l~t. 46 j 1 lntervehtlon ; ne cessent pd8 l~u~ service . 

Nous avons I lhonneur de mettre A v o tre 
diSpos1tion , $Ur ordre de Honsieur l'OPJ de service A la 
1° DPJJ les nomm~s : 

n A B l B Heyer . n~ 1. 28/ 04/ 61 ~ PARIS 
12° arrdt, de Roger et de CHOUAT 111~ne . ing~nleur , 
d~ci.r4rlt demeurer 

A LLO U C B E Norbert, né 1. 16/ 08/ 62 A 
CRE~,rt (94) , de Fernand et de ZAUVI Andr~e , étudiant en 
m~declne, déclarant demeurer 

327 



LES GUERRIERS D'ISRAËL 

lnt~1'p~11~$ C~ jour' 09h15 'l'angle de 
la ru~ st-LAZARE ~t d~ la ru~ d~ ROHS pour ALLOUCHE. ~t , 
09h20 4 l'angle de la rue de ROME et de la rue du ROCHER 
pour HAStB dan6 leS clrcon$tsnce6 $uJvante$ 

De service de surveillance en tenue civile, 
~ bord du Véhicule admlhlst::,g Uf bsnalisé de marque 
Peugeot 205 de couleur blanche, immatriculé 9J9 GSH 75, 
Indica ·tlE radio TV 266, nous ~t.1on5 implantés sur ordre de 
TC 82 face le Dl rue RIGNY Il PARIS 08 0 Brrdt. 

Vet·s 08h45, notr~ attention oS été Retirée 
pltr un~ trentaine d'individus v~tus dans leur majorité de 
blou$On8 hoirs (type aviateur), de pantalons fuseau 
belge$~ Ch:"U5S~S de "ranger.o;" . Nou$ précisons que ces 
individus port.slent un foulard t;.lBnc nC'ué au bras gauche , 
et agJtAJ.ent des drap~aux bleu-bll1.nc-rotlg~, aJ.n$J. qu~ 
d'autres drap~Aux d~ dlff~~ent~s coul~urs sur lp5qU~ls 
~taJ.t lmprlM~ un c~rcle avec un~ croix A l 'Jnt~rl~ur. 

Les ~l~ments de ce groupe , parvenu~ ci 
hautëur du ~rvls de l'église .St-AUGUSTIN, ont $ubltempnt 
couru ~n dl1'pctlon dl une dizltlnp de personnes qui. sp 
trôuv41~nt t"éunies lace l 'e 55 Ed HALSIIERBES. 

A cet J.nstant, nous avons remltrqu~ que ces 
él'~~nt$ ~t.lent pn possession de barres de ler# de 
mlJnchek d~ pioche, et de matraques diverses. 

Ils se sont mis a frapper violemment sur 
les personnes rassembl~es ; ces derni.~re5; d~sarm~es et 
~ ts:nt Bccul~es contrE" lin mur ont subi. des 4ss~uts r~pété5 
d'un~ "iolenc!!" extr~me. 

Immédiatement. sf1n d'assurer la d~tense 
lt!glf:..l./tle dell IIg9re!IlJ~~. ces derniers ayant leur vle en 
danger Itll vu des armes emrloy~e5 et des aSsauts el[ectut!s . 
nous décidons ù' in.Hia Uve de l e ur 1'01 ter secours. 

Avec un effectif total de trois 
fOl1ctionnâlres. le DJ: lg;Jdjt:l' GU1T'1'ARIJ,chef de bord, lf? 
Gsnl1tm de la l'aix NEDIOl'NI, 8ccompagn ... tcur, et le Gaz-d,if'1J 
de la Pslx IIEUHBER, chsuffeul", nous mettons nos braSSArds 
or~ngés "POLICE", Sur place nous d(-clinons notl"e 9ual1 té 
en eriAnt 4!t: nous lnt~rpClson$ entre les victlfr1ea of lerl'e 
balgno!lnt dah6 ll'ur sltng et les "t)greEseurs qui contlnuent 
de les lrap'p~r sau\·age.ment . . 

Les ind1vJdus pr.enlJnt la luite l'n dlrecUC>1l 
de 1, g/t,rê -st LS2,u'e en empruntant 111 rue Laborde. ll." 
8r1gadl~r reste sur plAce, ~,.pelle ries renfo,."ts 
d ' eElettl[$ IJJJJsl que des SEcours J'our les l' le$s~s ; 11 
commence .t prodJgut!c les pt·cmlers soins et constate que 
deS vlctlmes sont gravement atteintes. 

Van.r; le mtmel tf".?mps . les gllr-rl1ens NE01(){!NJ 
E't IIEUNDEk se lanc ent .1 pied lit lit pOU1:5ul te d!"s 
aggn: .... 'feul:s. Ils sont J:ejoillLS par la 7'V R , A . C U9" qui l t?!; 
"Cimd A. son bord et continuent la pour-sultt!' t!"1l vthieu .le 
SJJns perdre un seul instllnt la vue sur les Auleul's des 
raits . 
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Rejoign.nt les JndividU6 • l ' .ngle de 1. 
ru~ d~ ROHE ~t d~ l~ ru~ St-LAZARE, l~ cardien HEUHBER 
sort du v~hleul~ en compagnle des Brlg~dlers HEHBRIVES et 
LUGUEt (de l " qulpe R . A.C Og·) , et r'u$slt A appréhender 
un individu qUi 5'av~rera ~tre le nomm~ ALLOUCHE. 

Lor& d~ l'interpellation, ALLOUCHE s ' est 
d~battu [urj~useMent et 4 OpP05~ une tr~6 vive résistance . 
A plusieurs repr1ses, 11 a porté des coups de pied aux 
fonctlonnaires. Le Gardien HEUHBBR est bless~ aU genou 
droit, .. l'avant-bras droit, et .t la cheville deolte. Il 
ne cesse pas son service. 

Pendant ce temps , le Gardien HEDIOUNI s' es t 
lancé' 1. poursuite de deux individus du groupe qui se 
sont r~/u9jé8 dans un hall d ' 1mmeuble . 

Parvenu dans l'immeuble , le fonctionnalre 
volt 1~8 deu~ individus monter d~ns les escaliers, 11 l es 
SOmlftll!f de .'arr~t~r en crlant "HALTE POLICE" . Ils 
n'obt~mperpnt pas et continuent leur fuite dans les 
~tage •. AU ,. étage, 118 font brusquement volt~-face et se 
ruent sur 1~ gardien HED10UNl dans le but de se soustraire 
~ leur ln~~rp~llatlon. Le Cardien r~us51 A les retenir et 
~ le8 •• p1eher de fuir malgré les nombreux coups que lu1 
porteht 1.' Jhdlvldu$ . Le gardien HEUHBBR aver t i par des 
t~mo'n~, .trlve A cet instAnt pour secourir son col1~gue 
M dJLEJ"ule~ . 

Un d e s individus r~ussit A prendre la 
fu1te, et les fonctionnaires réussissent A maltriser 
l ' lndfvldu qUi sera l dei.tifie comme étant lè nomm~ HABIB . 

Le 9ardien NEDIOUNI est bless~ 4 la cuis se 
gaUche et au molêt gauche. Il ne ceSse ~$ s on s ervi ce. 

ALLOUCHB et HABIB ont ~té condults au slége 
~~ la J. DPJ. par 1. PS 09 , et ont tait l'objet de~ 
meSUre. d. 6~eurJt~ pr~vues aux .rticles 203 ~t 231, 

Nous avons efE~ctué Une ronde pour 
rècherehêr d'Autres Jhdlvldus~ sans résultat. 

NOU6 somm~s retournés sur le& Ij~u. dê 
l 'aggr~S8JOn et nous somme8 m16 • d1sposltlon d~6 
.utorJté6 pr~&entes. 

Nous avons regagné le CP 18° Ver6 15h00, 
8pr~8 auditlon A la 1- DPJ. 

Nous attirons votre attentIon sur le LaIt 
qu ' A aucun m~ent de l#lnterventlon, nous n'avons sôrtl 
DOS .~e6 admlnl&tratlves. 

s~curlt~ 

Bureau 18° avisé 
PolIce judiciaire et autorité s de lA 

PUbllque sur place . 
Flehe8 d~ ~o n é lP3939 et 123937 établlês . 
Rapport Lourni aux tins de dIffusIon . 

LE REDACTEUR , 
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RAPPORT 

le e Brigadier"l 
BEN ACHOUR ALEXAllDRE - Kle 0 1677 
BOURGAIN LOUIS PIERRE- Hie 02463 
CHAUVIN JEAN MICHEl- Hle 576) 

à Moosieur 

Le Co~i88aire D1Tisionnaire, chars' du 9è 
arrondi •• ement d. Paria • 

!I7.bjet 1 ArreetatioD d'un individu. apria poursuite. 

Noue aTone l'honneur de Youe rendre compte de" 
faIte suivante t 

Ce jour, n 09 h 0 5 . a bord d'un car de pollca, 
sane indicatif, car assurant le oontrele de" fonetionnAires 
plncôs devant les bur~aux de vote, A l'oecR81on du 2è t our 
~eg f.~.", d:i":'!e pr;~idl!n":i t:i.l<:' ~t ",t: f~ ,~ !\>:'.r:c:"'. ~" rl:~~~ ~~_ " '.· ~I,.,I:~. r:, 
n Pl\rie o8è, notre attonti,on "' é té attirée pflt"' un groupe de 
j~une8 gena_ d'enTiron une trentain~ de per~onncs,P~Bs~nt A 
vive allure, et 8~ ' dirl"eAnt vera la gare de St-Lazare . 

Un attroupe~~nt, sur la m@~e plnce, co~pos~ 
d'individus tr~8 excitée, noue ordonne d'attrRper ce groupe 
de jeunes, car ils venal~Dt de commettre une agression 

nOue nou" Bomm~" lancée: Il l cur poursuite, 
précédés d'un véhiculo de no~ seryiees ( BAC 09 ). 

ArriT~e Cour de Ro~~, len individue ee sont 
eép~réB. Noue ayone pu néanmoins en interpeller un, eur 10 
place préoitée, ftpr~s une course pourRuiteoo 

Palpé sur place, il a é t é trouyé porteur d'une 
arme par destination, • savoir une étoile à lancer, dont l~" 
6 extr~m1th8 sont lacéries oo( E'TOILE DE UINJA ). 

Un témoin, Hme ROLL 
demt'ure.!'It à PARIS 12p. _ VILLA 
nOUe ft déclaré 1 

Annick, intirmi~"e. 
. Tell 

ft UU GROUPE DE J EUIlES. UNE TRilrtAIUE, PORTANT DES FO ULARDS 
fJr ARMES DE J.tATRAQUES SOUT ARRIVES ASSEZ VITE .. JE DOIS 
PARTIR, CAR JE DOIS PRWDRE HON SERVICE .. VOUS POUVEZ IlE 
CQfITACTf.R SI VOUS VOULEZ PLUS AtlpLES REtISE:IOJlEf1Er~TS qUANT 
A CCI'TE AFFAIRE." • 

L'lnd171du nppréhend4 ft été d'abord conduit 
p~r no~ soin~, au poote Europ&,où, passé au tichi~r, 11 
~tait non reeherchp.~ En9uitft, 11 a é t4 trnnstoré par TC 2 15 
A CP 09, où le pr~s~nt ra?port d'lnror~~t1on n été r4dl~~ • 

... / .... 
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Identltb du Ille en caul!!J •• ( ID.El'lTITt V!ŒBALE,car aueun juetlUcll.Ut> 

_ A LLO U CHE Gillee 
Né 1. 11.02.1966 A FOIlTElIAY si BOIs - 94 -
.. de Fernand. 
- et de ZAOUI André. 
- demeurant 4 ATenUe dU 
.. 1 Etudiant en médeeine 
.. tel • 
.. Nationalitb Françaiee. 

PUce jointe 1 

.. LI P.l'OILE DE NINJA, trolly';e !'!ur l ' 1ndi.,1du .. 

.. VERIFICATION DE DenI e lLE t 

L~ Brigadier ,BEN ACIIOUR Alexandre . 
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PHI 

tI:NISTERE OE L'INTERIEUR 
Pari s, lf' oa Hai 1.Q88 

rRErECTURE DE POLICE 

='r RKCTION DE LA SECURITE 
PUBI. IOUE 

2EME DISTRICT 

~~èm e ARRONDI SSEHENT 
---•••• §§O§§ • ••• ---

/ J. FOURNIER : CPP 

(lex) 

(lex ) 

~ f" J .. .. . (Jex) 
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Le Commissairt:' pdndpal 
charg~ du 1 €>me arrondissement 

A 
Honsieur le Directevr 

de la S~("llrité ' Pvblique 

SIC de HonsieuT l e Sous -Directeur 
Chef dll )ème Distr.ict. 

In t ~l"pp.l1a ti.0n cf' lin memf:.n·· nu cnmr.:dfld0 
ay<'lnt ilftaqvr6 l~s militants d(·· 

} ". " " t ·; · ,- ! .. : :; ;;:;-.; i· .<: ,> 

,T 'ai 1 'h0nnPtl J" ri,.. VOliS r endrp rn r. II ' tP (i( . .' . 

fa i ts sul vanr s 

/j.J!..l!..-l.Q , €"lJ atten.te d 'lln e fc'rm<lti ('fJ li,· 
S~(, lIrit(> PtJb]Jqll~, j'in r err.eptFlis tJlI m€"$sFlgl:' d'tint , 
v~'it.lJrp d'oh.<;prVl/tion fa .isil n t ~ Iat d ' ulll" fl gl."ps .<;i, ~ I : À 

J 'encont re d~s militants de "1 'a('uvr~ F.cançai s ~ " 
Place Sai n t Au gusti n Pa ris 02. 

J~ me r f'ndais immediiitement svr pl" ,.." .. 
et $U.iVfiÎ.<: aVp'r m(~n v~h.tc1l1e t1ll(> lJCllt{1}."(- 0'(, /.1( ' 1 i,"". 
qui !;emblai t p oursuivre le commando c(\mp(\s~ ri~ 

{lI IIsi l'UTS di ZR i nes dp pPT$On n es. 

A 9 h 20, m 'engagea nt. dans 1.;. ru€" ri". 
Vi ftllnt" lUI j ~ da ns la rue dp Rotl'llf' pn di rect i on 
de la Giire Sf I.aza!"p: j 'ilper(:~vdi5 un individu SP 

d~tar.hf'r ritl grC'tlpr:> en fuitf' et s'a::50 i r pr!'3'.<:.fr'm('ll( 

b la tena5SI' cie la bra5sprip" RCJr ". 1.1 ,. ~Ul i~n 

alors rapidement son blouson et seS gants . 
Je décidais de l 'interpeller. 

.... / . 
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Il était effectivement essoufEié- e-t en sueur C('Imme 
une personne qui vient de couerlr un certain temps . 
De plus il ne consommait aucune boisson. la terra~ ' 
se. 

Il s'Bgissait de MonsleurBISMUTH Paul 
né le 10 Avril 1955 il TUNIS èt déclarant dt!'lfteureJ 

Devant rejolnare l~s effectifs poUT" 

assurer "les différe ntes manifestations , je reme;tai~ 
cet individu A un Gardien de la Paix t sur 
place. 

Le or'At' fr'oL 
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f I/ s'agit de militallls du Bbar. groupe eXlrémiste sioniste à qui la 
préfectu re laisse sciemmcnl le champ libre depuis plusieurs mois. Avec 

pour objeclif de terroriser lextrême droite par milice imerposée. ~ 

Serge Fauben, L'Hvellemem du jcudl~ 30 mai 199 1. 

L'ATTAQUE SAINT LOUP : LA POLICE A-T-ELLE 
COUVERT L'ACTION DU G ROUPE D'ACTION JUIVE? 

L'une des attaques les plus graruites et les plus violentes des milices 
juives de ces dernières années s'es! déroulée le 20 avril 199 1. Ce 
jour-là était organisée à la Maison des Mines, dans le V' arrondisse­
ment de Paris, un après-midi en hommage à l'écrivain Saint Loup. 
Ce dernier, de son vrai nom Marc Augier ( 1908- 1990), fut l'un des 
principaux ani mateurs des auberges de jeunesse en 1935- 1936, 
avant de rej oindre le cabinet du secrétaire d'État du Front populaire 
Léo Lagrange. Champion du monde de moto, passionné de ski et 
d 'alpinisme, cet homme de gauche ralliera sous l'Occupation le 
national-socialisme européen. Fondateur des Jeu nes de l'Europe 
nouvelle, il s'engage dans la L égion des volontaires frança is puis 
dans la division Waffen S.S. Charlemagne. Journaliste et écrivain, il 
se reconvertira dans la littérature et aurait été à deux doigts de rem­
porter le prix Goncourt pour La Nuit commence au Cap H01n en 
1952, s'il n'avait été dénoncé pour son «( péché de jeunesse f) . On lui 
dOÎt une bonne vingtaine de récits historiques ct de romans d'aven­
ture - sans connotations politiques -, publiés pour la plupart chez 
de grands éditeurs, comme les Presses de la C ité. 
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GESTION OU FONDS DE GARANTIE DES VICTIMES DES AC11:S DE TERRORISME ET D'AUTRES INFRACTIONS 
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la , uit. de l 'acte de urtoril:r. •• u r venu le 20 avri l 1991 , PAlUS (1 5 ). 

Ce t ' al Ime nt eH effectuê par le FONtiS DE GARANl'l! en application de 
l'article L 422-2 du Code da, AI.urane.,. 

En con"quanci . le FONDS DE CAJ.ANTIE est , ubrog' dan. lOU. K)a5 droin 
et Ictions .. c oncurr ence d, le ,ollllle prtci té ., 
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MENTION ~ÂNUSCRIIE A SEPORl!8 EN ENl I ER CI_pESSUS: 
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CINQ HILL! flANCS 

Le minislère de Ja Justice estime que Je Groupe cf actioll juive est un « groupe 
terron'ste ... La preuve? Les victimes de tagression om élé prises en charge par le 
Fonds de garalllie des victimes dactes de terrorùme. 
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A l'occasion de la sortie d 'un ouvrage imitulé Hommage à Saint 
Loup, le Cercle Culturel H orizons, organise donc un après-midi 
avec signature de livres, conférence-débat, etc. Quelques dizaines de 
minutes avant le début de la réunion, surgit un groupe de jeunes 
gens, aux visages masqués par des cagoules, armés de battes de 
base-bail, de marteaux, de barres de fer et de bombes à gaz incapa­
citants. Les membres du commando frappent indistinctement les 
personnes présentes, pour la plupart des personnes âgées. " L'hom­
mage (à Saint Loup) en moins d'une minute, s'est achevé au milieu 
des cris, cuirs chevelus largement entaillés, pommettes ouvertes, 
visages tuméfiés et clavicules douloureuses (1) . ,) Une fois le com­
mando sioniste disparu, les sauveteurs vont soigner et ramasser la 
quinzaine de blessés, dont quatre grièvement (avec fractures du 
crâne, et de 10 à 30 jours d'arrêt de travail par blessé) . Parmi eux, 
une femme âgée de 7 1 ans, Juliette Cavalié, frappée à coups de 
marteau sur le crâne et très grièvement blessée, qui se trouvait là 
par hasard et n'avait rien à voir avec la réunion. Emmenée dans le 
coma à l'hôpital, elle sera donnée pour cliniquement morte, avant 
finalement de réchapper de peu à la mort. « Ils étaient venus pour 
tuer , déclarent les témo ins à propos du Grou pe d'action juive 
(G.A.].), qui dans un communiqué affirme qu'il refusera désormais 
de « laisser se tenir en toute impunité des réunions néonazies au 
cœur de Paris 1) . 

Cela n 'empêche ra pas l'Agerlce France Presse de pa rl er de 
(, douze blessés légers ') alors qu'il y a une femme de 7 1 ans dans le 
coma, la boîte crânienne enfoncée, quatre fractures du crâne, des 
blessures et fractu res multiples. Libération, de son côté, tentera d'im­
pliquer le Front national dans l'affaire. Sous le titre Un commando 
sioniste s'invite au meeting néonazi, le sous-titre indique Parmi les 
blessés, Pierre Vial, un conseiller municipal de Villeurbanne et pmche de 
J ean-Mal1'e le Pen. Or, Vial n'a pas été blessé, mais cela permet 
d'impliquer le F.N. 

Un étrange journaliste 

Témoin très privilégié, Alain Léauthier, qui signe l'article de Libéra­
tion, le seul reportage « pris sur le vif " fa it preuve d'une si éton­
nante complaisance vis-à-vis des agresseurs et semble si parfaite­
ment connaître ces derniers qu'il sera interrogé par la police. Il parle 
par exemple, non d'une « attaque criminelle 1), mais d'une «( sévère 
correction ". Outre que Léauthier sera le seul à bénéficier de la 
fameuse revend ication du G.A.]., son article laisse parfaitement 
entendre qu'i l était au courant de l'action avant son déroulement, et 
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CHARD 

Le jouma/iste de Libération, Alain LéaUlhier, a suivi « ell direct ;f lallaql.le du 
Groupe dacLion ju.ive. Il était si bien infonné sur le « coJllmando sionislz .. que la 
police s'eSl demandé s'il n'étaiL pas au courant avam (dessin de Chard) . 
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qu'il y a assisté de bout en bout, depuis les préparatifs jusqu'à la 
fuite du commando: " Vers 14 heures, seul un œil très avisé aurait 
pu repérer la cinquantaine de jeunes - et moins jeunes - sionistes 
éparpillés tout autour du métro Port-Royal, aux limites du Quartier 
latin. Certains sont tranquillement attablés dans un café, d'autres 
occupés dans une cabine téléphonique, patientant dans une voiture 
ou devant une moto. Sur un signe, la garde cogneuse s'est formée 
sur le boulevard du Montparnasse, a avalé au galop les deux cents 
derniers mètres de la rue Saint-Jacques ( .. . ) Brusquement, une par­
tie du commando casqué, armé de barres de rer et de battes de 
base-bail surgit dans le hall, neutralise les deux gardiens de service, 
écarte les étud iants étrangers à la réunion et se précipite vers le 
fond du bâtiment. Certains ont enfilé des masques à gaz ( ... ) Les 
coups tombent, les corps s'affaissent ,), etc. Cet " œil avisé ,) capable 
de détecter aux terrasses des cafés des (c sionistes » «( jeunes et moins 
jeunes ) parlera, étrange variation, dans un autre article un mois 
plus tard, - Mme étant donnée pour morte - , (( d'inconnus aux 
visages masqués , . 

Interrogé par la police sur la précision des détails rapportés 
dans son article, Alain Léauthier répondra qu'il avait été informé au 
téléphone à deux reprises, avant et après, par un informateur évi­
demment anonyme (2) . Déjà très " en pointe » en 1988, c'est le 
même Léaud1ier qui avait " couvert ' pour Libération l'attaque de 
l'Organisation Juive de Défense contre l'Œuvre française. Il y faisait 
déjà la preuve de sa parfaite connaissance des agresseurs et donnait 
l'impression, comme pour l'affaire Saint Loup, d'avoir été, miracu­
leusement, au courant des événements avant qu'ils ne se produisent. 
Il en était toujours de même, avec le commando sioniste qui sacca­
gera la librairie La Vieille Taupe du révisionniste d'u ltra-gauche 
Pierre G uillaum e, ou lors de la manifestation de l '" après 
Carpentras ,) (3) . 

Né le 9 juin 1953 à Marseille, Alain Léauthier est titulaire d'un 
diplôme d'études approfondies de lettres et a suivi des études au 
Centre de formation des journalistes. Entré en 1978 au secteur 
, oriental » de Radio-Fmnce International, il a également travaillé au 
service " enquêtes » de L'Étudiant ( 1979), avant d'entrer comme 
reporter au service société de Libération en 198 1. En collaboration 
avec Frédéric Plocquin, il a cos igné un ouvrage remarqué sur la 
police (4), où la F.A.S.P., le syndicat policier de gauche, a la part 
belle. Eric Laffitte (5), lui aussi très au fait des choses policières, 
écrit que Léauthier, " qui est proche du député socialiste Julien 
Dray, s'était également distingué par son activisme lors du mouve­
ment estudiantin de 1986 » (6) . 
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Comme à son habitude, Le M onde (7) (, noie le poisson ,) en 
minimisant l'affaire: « Aucun des agresseurs n'a été interpellé et l'at­
taque n'a pas été revendiquée. Il semble cependant que le Groupe 
d'action juive (G.A.].), qui réunirait des militants sionistes, soit à 
l'origine de cette opération. Il apparaît comme " un rassemblement 
ponctuel de militants venus de différentes organisations sionistes" . ') 
Dans le journal d'extrême gauche L'Idiot international (8) , Marc 
Cohen, indique toutefois que « le G.A.] . est un prête-nom pour le 
Bétar, groupe paramilitaire lié au Likoud israélien ». 

Arrestation de membres du Bétar-Tagar 

Le journaliste - communiste - ne se trompe pas puisque quelques 
semaines plus tard, malgré la molle enquête de la 5' direction de la 
police judiciaire, reprise ensuite par la Brigade criminelle, deux 
assaillants seront identifiés sur photos et après confrontation avec 
les blessés : David Hadjaj, 21 ans,. et Alain Lisbona, 19 ans, tous 
deux membres du Tagar, l'organisation légale de jeunesse militante 
du Bétar, mouvement lui aussi légal. David Hadjaj, après avoir 
milité à l'U.E.].F., a rejoint le Tagar. Il a notamment manifesté 
contre la venue de Yasser Arafat à Paris en avril 1990, place de la 
Concorde. C hômeur, il assure des services d'ordre rémunérés, 
notamment la protection d'écoles juives (2000 F la semaine), de 
fêtes juives (600 F la soirée) et d'organisations sociales israéli tes (2) . 
Ils n'admettent évidemment que s'être bornés à asperger de gaz 
lacrymogène les participants (et pour l'un d'avoir donné" un coup 
de pied ») . Lisbona et Hadjaj seront tous deux inculpés par le juge 
Chantal Perdrix de (, coups et blessures volontaires avec arme et 
préméditation, et dégradation volontaire de biens mobiliers '). Par la 
suite, l'ensemble des blessés seront assimilés à des (, victimes d'actes 
de terrorisme» et bénéfi cieront du Fonds de garantie d'aide aux vic­
times du terrorisme. Aucune perquisition ne sera effectuée au siège 
du Bétar-Tagar et ses dirigeants ne seront pas interrogés. 

Mais déjà la presse, et pas seulement de droite nationale, s'in­
terroge : très étrangement, alors que d'habitude, toute réunion de 
droite nationale est étroitement surveillée par les policiers des Ren­
seignements généraux, aucun fonctionnaire de police n'était présent 
sur les lieux lors de l'attaque du commando juif. Une situation d'au­
tant plus surprenante que plusieurs (, ténors » du Front national 
étaient attendus à la réunion culturelle. Le journaliste d'extrême 
gauche Michel Soudais écrit (9) : " L'enquête de la 5' division de la 
police judiciaire est bien partie pour ne jamais aboutir. Le fonction­
naIre des R.G. qui souhaitait couvrir la réunion en aurait été dis-
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suadé au dernier moment par son patron : l'affaire ne valait pas la 
peine de perdre une après-midi, il ne devait rien se passer, etc. Si 
cette information, plusieurs fois confirmée, est exacte, les services 
de police auraient donc choisi de jouer les Ponce-Pilate. Dans quel 
but? » Serge Faubert, généralement bien informé sur les questions 
policières et lui aussi venu de l'extrême gauche autonome, révèle le 
même jour (10) que " consigne fut donnée aux inspecteurs des 
R .G. chargés de l'extrême droite de ne pas se rendre à cette 
réunion. Comme si l'on avait voulu laisser le commando faire le 
ménage à la place de la police. '). Minute (11 ) résumera d'un titre 
l'étrange interrogation: (, Marchand (le ministre de l'Intérieur socia­
liste de l'époque) a-t-il couvert les terroristes juifs? " 

Trois semaines plus tard ( 12) , le même Faubert enfonce le 
clou, montrant qu'il s'agit d'un puzzle à assembler : (, Les limiers de 
la Brigade criminelle ( ... ) oseront-ils " cuisiner " Claude Bardon, le 
patron des renseignements généraux de la capitale? ( ... ) Le direc­
teur des R.G. avait en effet été alerté par ses services de l'immi­
nence d'une action contre cene réunion. Aucune mesure de protec­
tion ou d'interdiction ne sera pourtant prise. Passivité criminelle ( ... ) 
Ses agresseurs, Claude Bardon les connaît. Il s'agit de militants du 
Bétar, groupe extrémiste sioniste à qui la préfecture laisse sciem­
ment le champ libre depuis plusieurs mois. Avec pour objectif de 
terroriser l'extrême droite par milice interposée. Le 8 avril ( ... ) Mar­
cel Coudari ( ... ) était ainsi consciencieusement passé à tabac par le 
Bétar, sans que les gardiens de la paix interviennent. Plus récem­
ment, le 12 mai, les royalistes se sont vus interdire leur traditionnel 
cortège ( ... ) en raison d'une possible descente du groupe sioniste. 
La préfecture saura pourtant trouver les effectifs de C.R.S. néces­
saires pour interpeller - sans ménagement - les Camelots du roi qui 
avaient bravé l'interdiction. De deux choses l'une : soit les groupes 
d'extrême droite tombent sous le coup de la loi, et il convient alors 
de leur en appliquer toute la rigueur, c'est-à-dire de les dissoudre et 
d'incarcérer leurs dirigeants; soit, il n'en est rien, et ils ont droit à la 
protection de la police. Un État républicain ne peut tolérer que des 
groupes de combat - fascistes ou sionistes - se substituent, avec la 
complicité des autorités, à la force publique. ') 

Des questions gênantes 

En mai 1991 (13) Marie-France Stirbois, député Front national, 
déposera une première question écrite sur les intentions du gouver­
nement vis-à-vis du Groupe d'action juive. Elle ne recevra qu'une 
réponse dilatoire, tout comme pour la deuxième question, encore 
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Oron pubUc (mainl;tn) 

43271. - 27 mai 1991. - Durant le mois d'avril de nombreuses 
attaques d'une rare violence ont &é perpétrecs par unc milice 
privée sc dt-nommant elle-m~me Groupe d'action juive. contre 
des vendeurs de journaux 1 la criée d'un hebdomadaire satirique 
et contre un meetina de ce marne journal, où se trouvaient ras­
semblH plus de quinze cents penORDes. Un jeune homme en est 
mort et plusieun autres sont ,"hemen! bless~. Dans la foul~. 
le 20 avril. une réunion lin6uire consacr« ll un écrivain disparu 
en d~mbre dernier a tté ~ sauvasement par le m~me 
groupe tenoriste, faisant des VÎc:times extremement ,raves parmi 
ICI personnes lem. Une seplu.am.ire. victime de plusieurs 
enfoncements de la boîte craDlcRnc, les deux mains kraH-CS, se 
trouve plonak dans le com~ dans un 6tat dhesptré puisque 
~nt c:onsidérte en Hat de mort clinique. Plusieun autres per. 
sonnes lSées souffrent de fracture du crAne. Certaines en garde­
rOllt toute leur vie des invaliditâ permanentes. On peut discuter 
sur l'opportunit6 de tenir des colloques sur des écrivains dont les 
enplements passn ont pu aue contestH. II app.rtient alon au 
mini.tà'e de l'int~rieur de publier clairement un indel. des livres 
condamn~. Or l'~vain en question a publié jusqu" sa mort 
ulle trentaine d'ouvrales d .... les plus grandes maisons d'Mi­
tÎon ; il a m.nqué de peu le t'rix Goncourt pour l'un d'entre cul. 
et n'a. semble-t-il, jam.is été Inculpé pour un quelconque écrit. Il 
semble que la milice qui a agi ~mment avec 1. C~rocit~ que 
l'on sait, puisse se d'Placer et frapper sur le territoire national en 
toute impunit6. AlISSi., MIlle Marte-Fra.ce Sdrbols demande 1 
M. le ,,''''re de l'Iatértear ce qu'il compte f.ire concr~ement 
pour mettre fin l ces m~odes de guerre civile utilisées i l'en­
contre de citoyens français. Elle lui demande en particulier s'il 
compte proctder à la dissolution de ces bandes arm~es, s~cia­
Hsées dans la ten'Cur et la provocation et composées d'individus 
connus et répertoriés par les services de police. EUe se permet en 
outre d'insister sur ('uraence qu'il y a à mettre fin à leurs 
sinistres coups de main si l'on ne veut pas que les honnftes 
citoyens se d~fendent eUI.-m~mes, ce qui compromettrait arave­
ment la pail. civile. A cet élard, puisqu'il semble que l'on puisse 
retenir dans les circonsllnces présentes à l'endroit des agresseun 
l'accuaation d'auoaation de malC.iteun oul et de constitution de 
bandes armées, elle souhaiterait savoir si l'on peut d'ores et d~jà 
connaitre les suites qu'il compte donner à cette affaire. Enfin. s'il 
s'av~re effectivement que le Groupe d'action juive est le regrou­
pement ponctuel, mais néanmoins ora_nisé. d' associations régu· 
li~rement déclarées, eUe lui demande s'il entend prendre toules 
dispositions utiles pour déclarer hon la loi ces associations qui 
n'ont point d~menti l'al?partenance de certains de leun membres 
à ce lfOupement terronste. Ne pense-t.il pas que Cavoriser ainsi 
la constitution d'un groupe terroriste par l'intermédiaire du 
creuset que représentent ces associations rélulièrement déclarées 
puisse ~re constitutif des infractions de complicité à association 
de malfaiteun oui et de constitution de bandes arm~es? Enfin, 
elle souhaiterait connaltre son sentiment sur les articles pub(i~ 
dans trois hebdomadaires de sensibilit~ diffhrentes, qui ont 
avancé que les services de renseÎgnemenu I~néraul. avalent Mé 
tenus à l'avance inform~ du déroulement et de la programma­
tion de cette action et que, d~ail sisnificatif, un inspecteur dudit 
service s'était vu fermement inyit~ à ne pas se rendre à ce col­
loque à l'heure prévue pour ce coup de main. 
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Ord,. publlt: (""'ÙlI/nJ) 

.1M. - 29 juillel 1991. - Suite • l'opeuion matée 1. 20 uri! 
par un pr6teDdu • Groupe d'a<2Ï9D juive. """'"' un ooUoque 
~ qui se l..wl • ParU en bo_ • Ull 6crivaiD nccm­
IIICDI dkédé, M.e ~ SdrMII a "'m ......... mai 
cImùe< • Mo le ___ .. 1· ......... ce qu'il CO\DpCIÙI raire • 
l'tprd de _ ... baDcIes ...... qui puaiuœt qir CD _te 
1_ lur le tetritoire D&tional. MoIp6 l'ocuité du probIlm. et 
I· ....... ce qu'il y a • _ OD • CCI Yiol_ .Ue D'a IOUjowl 
pu obtenu de ..... aux quatioDl ulltm.meol p_ 
qu'clle soulevait. Or, des faill nouveaux soDt YCDUI confinaer la 
I.time iDqui~de des citOyelll face aux ItnIctures solides dont 
b60Ktcient ces milices privm Deux da .,...eun· de ce com­
mando onl «ë arrtt~ et kroutL lia ont retIODDU etre tDe1IIbm 
du Tas". auociwon de la jeuDeue ~diaDte juive ~. par la 
loi du 1- juillel 1901. et dont le si'" .. rIX6 59. boulevard de 
Strubou,," daDa le 100 ~ de ParU. Cette a_.lion 
.. l'une deo branchn aetiveo de l'orp..p.IiM de je..- du 
mouvement ponmiIitaire ultruiollilte Nar. rDDd6 en 1923. et 
n'qil que IOOIIOD coDtr6le 1. plUi lIrict. EUe IOUhaitenit ..... Ir 
si 1. ra_bl. du Betar a «ë entendu par la potice. ED effet; 
cet homme, olTJCior daDa un. armte ~ et cMtacIM en 
Franco ..... bI. avoir trouv6 mu •• daDa IOD peyo d·oripno. EDe 
lui cIeaw1de .·iI .nYi .... rait, au cu où eette in(onnotiOD serail 
v6ri060. de demander' ce qu'il IOil catendu par la police r ...... 
çaise. Ensuite.. elle lui rappelle que le CXtIIlIDUIdo .yant -ai avec 
la ViolCilce ~ue l'QD sait ~t compoM d'UDO quaruataiae d'iadi· 
viduI. Elle • 6tonne que tn>io .uopectl oeulemonl _ «ë amtéa, 
&Ion que lei 110IIII d .. principaux raponaoblOl et militanll du 
T_ et du Betar IODI por(ail.ment "l'MDI tanl des journalioteo 
que de la police. comme ,'. reconnu .'6pouac d'ua haut ... pon­
IOble de la IUpubtiqu. qui a amrm6. le 4 mari 1916, au coun 
d'uM conrtrence publique de Socialisme et judalom. : • E.lnIOr­
dinaire nouveauté daDa le com!'."rtemenl politique, la puch. a 
penDÏ.I • da milices juives de 1 installer rue des ROIien • Paria. 
maio aDlli i TouioUlO. i Maneille, i S\lalbou .... Ces miliceo ODI 
des CODtac:ts Rplien avec le millistre de l'iDt6rieur », remarques 
dont la prease ......... _1 rait 1'6cbo CCI denùen lempo en 
citanl 1 .. DOmo des priDci~ux intéreuta. En outR, un mm dir­
ru06 l'an pau6 i la t616vioion, le 18 mai 1990 our La Cinq, a 
mODlri ouvertemeDl aux Françojo 1' .. _ de ... deuo 
_.nll daDa un chitea.. de la rtaIon porisienne qui 
coDitilue un cea.tre d'entralnemeut militaire IOUI le drapeau d'un 
Etal 6tranaor. EUe IOUhaiterail 6aalemeDI IOvoir queU .. $Qnl 1 .. 
5OWCOI de financement de CCI auociatioDl, li .Dea b6n6Hcient, 
ou unI b60tr.ô6 daDa le pus6, de lub.entioDl de la part du .ou­
ventelllODI rrançaio et si .U.. R90ivODt, i quqque titre que ce 
1Oit, deo luboidea de la ~ d'un ,ouvemement ~. Enrm la 
loi rrançaioe _ (lUlicuü6reœen1 pr6cise et Itricte en ce qui 
c:onceme la diaIOlulion de bandes arm600 et de milices privtoo. 
.Ue lOubailcrait .. voir l'U a rintOljtioD de proo6der <laDs 1 .. 
d6Iais 1.. plUi brer. i la diaIOlutiOD de CCI deuo orpnisatiODI 
qui D'en sont pu • leur pmnier mMait lur le territoire français 
et si lOI _1reI d'_menl de COI miticeo 0111 rail l'objet d. 
perquisitioDl. 
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R ...... - Le 20 avril ""1. r. Aaocialion cleo amis de Saint· 
Loup • orpniIait un coA __ 1 .. locaux de la • MaiJoD 
cleo MiD .. . . Paria, CD ~ • l'kri_ Man: A.,.; .... 
dtc6d6 en d& bie 1990. AJon qu'UJIC lI'CIItIIiDe de symp"thi-
...... ___ la uI\c de rtunioa, une oiDaWne d'iD-
cImd1Is ont ~ CD r __ 1·6tablillement ct ..,aK les 
pcnoIlDei Jirb ta. Sur ce douier. ca vertu cfu.ae c:ommission 
ropIOire Uvrk par le _ d·,-.ocaon, une CDq1Itte jadiaun 
a W ouverte. CeIIc-c1 eat, adUdlemOlll, IOUjoun CD coan. EUe 
devnit rtYllI .... -........ Ii 1 .. ."...... .. ront partie cleo mou­
vemeau cl6critl par ."honorable parlemeD.taire. 

La 1'éponse dilatoire du ministre de {Intérieur aux question de Marie-Francc SLil'bois 
sur les exactions commises par le Groupe cfaclion juive. Ses questions ét.aiem si 
précises que le bllmau de lAssemblée a tenlé de les censurer, 

plus précise ( 14) où Mme Stirbois mettait directement en cause les 
responsables du Bétar-Tagar et notamment le chef du Bétar-Tagar, 
c'est-à-dire M oshe Cohen : • officier dans une armée étrangère et 
détaché en France (qui) semble avo ir trouvé refuge dans son pays 
d'origine >l. 

Une seule certitude dans cette affaire : les deux militants juifs 
interpellés n'ont toujours pas été jugés quatre ans après les faits. 

1. Libération, 22 avril 199 1. 
2. Voir Le Choc du. mois, avril 1992, qui paraît avoir cu accès aux procès ver­
baux d'interrogatoire de M. Léauthier. 
3. Libéralioll, 15 mai 1990. 
4. Les FLicsJ / 20000 ù/comllls, Flammarion, 1990. 
5. Nau'onal-Hebdo, Les M ilices d . aClionjuive » aUlravail, 2 mai 199 1. 
6. Le comportement de Léauthier était si étrange qu'une organisation nationa­
lisœ, la Garde nationaliste, lui consacra un article bien informé dans le n04 
(novembre-décembre 1991) de sa lettre confidentielle clandestine, Faction. 
7.25 avril 199 1. 
8. 30 avri l 199 1. 
9. Polùis, 2 mai 1991. 
10. L'/:.'véllemem du jeudi, 2 mai 1991. 
II. 8 mai 199 1. 
12. L'Évé,wmem dujelldi, 30 mai 1991 . 
13. ]owllal officiel de lAssemblée nalionale, QuesLions eL réponses, 27 mai 199 1. 
14. J ournal officiel de tAssemblée nationale, Questions el répo7lSes, 11 novembre 
1991. 
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Le Bétar 

f Par le sang el par la sueur se dressera 
une race fière, gellérellse et cruelle .• 

Chant du Bétar. 

L'EXTRÊME DROITE JUIVE : LE BÉTAR 

Le Bétar ou Berich (B'rith) Trumpeldor (L'Alliance de Trumpel­
dor) a été officiellement déclaré à Paris, il y a largement plus de 
cinquante ans, très exactement le 5 décembre 1929 (mais il existait 
de fait depuis l'année précédente) sous le titre Berich Trumpeldor­
Jeunesse sioniste révisionniste. Issue du mouvement sioniste révi­
sionniste fondé en 1923 par Jabotinsky à Riga, sa section française 
fut d'abord dirigée par Victor Mirkin (actif dès 1928) . Paris a tou­
jours été une base importante des sionistes. C'est d'ailleurs à Paris, 
au cœur du Quartier latin, dans l'arrière-salle du café du Panthéon, 
que plusieurs dizaines de délégués, représentant quelques centaines 
d'adhérents, fondèrent l'Alliance des sionistes révisionnistes le 
25 avril 1925, sous un grand portrait de Théodore Herzl. 

Le but du Bétar est ( 1) " de préparer ses membres à leurs 
devoirs de futurs citoyens israéliens » et le mouvement se propose 
" l'éducation d'un nouveau type de Juif, la création d'un État juif sur 
la terre d'Israël dans ses frontières historiques et le rassemblement 
des exilés sur leur terre ancestrale ». Le Bétar est en effet un mou-
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Le Mouvement des 
Etudiants Sionistes 

Ce symbole du MOllvemefll des éwdia nls sionisles, aUIre dé,wmination du 1àgal~ 
eSl la très exacte reproduction du sy mbole du B lIaï B "ùh, fa jranc-maçonllene juive 
(L'Étudiant juif, septembre / 992). . 

vem ent haloutsique. A l'opposé des groupes « diasporiques " ou 
« bundistes ", il récuse l'idée d'une vie juive à l'extérieur d'Israël et 
s'oppose violemment à l'idéologie socialiste. " L e Bétar ( .. . ) est 
aujourd'hui pour la jeunesse la structure mili tante du parti Hérout. 
L es plus anciens dépendent du Tagar, organisation qui se charge, 
entre autres, d'assurer la protection souvent musclée des lieux com­
munautaires (2) . " L e Bétar ne s'est jamais embarrassé de subtiles 
arguties, comme l'explique un de ses responsables nationaux, ltshak 
Mopsik : " Notre but est de faire retourner les Juifs de France en 
Israël ( .. . ) Nous répondons au coup par coup . Nous sommes les 
pionniers d e la violence po li t iq ue ( .. . ) D ites bie n que to utes 
les matraques, toutes les alertes à la bombe ne sont pas toutes du 
Betar (3) . » On appréciera le ,< toutes du Betar ". 

D ans les années 70/80, ses principaux dirigeants furent M or­
duch (dit Marc) Gutkin, imprimeur né le 2 mars 19 14 à Parafia­
meff (U nion soviétique) [président, qui a acquis la nationalité fran­
çaise dans les années quarante], S imcha Felber, stomatologiste né le 
1" mai 1946 à Woldenburg (Pologne) (secrétaire général) , P ierre 
Sekroun, électricien né le 7 aoû t 1949 à Constantine (Algérie) . 
F igurai ent aussi dans les bureau x Willy Costa, Serge Frydmans, 
Alain Adan, Charles Mopsik, G illes Berrebi, G uy Bram i, Albert 
Chemla, M arc Djan, Catherine Souhami, M adeleine M eunier (née 
Estermann), Gérard Manzi, Philippe Leconte, Hug U ng Kok, Salo­
monné Cohen, Serge Haiun, Jean Ouaknine, Georges Cohen, Serge 
Laloum, Michel Jacquot, etc. 
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CACTU 
le seul canard vraiment 
LE JOURNAL DU TAGAR DE FRANCE. MARS - AVRIL 1992 • 10 Fr. 

MENAHEM 
BEGIN 
N'EST 
PLUS 

FRANCE 
OLP: 

TOUT CE 

QU'ON NE 

VOUS DIT 
PAS 

L'OREAL: 

LA VERITE 

QUI 

DECOIFFE 

A va11l la Seconde Guerre mondiale, M cnahem Begin, IULur Premier ministre 
d Israël, Jill le chef de la pn"ncipale section mondiale du Bélar, le Béta., de Pologne. 
Il est devenu lune des prùlcipa!es figures my lhiques du Béra", presque légal dun 
Zeev JaboLinsky (Cactus, maTs-avril 1992). 
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Le Tagar 

Tagar veut dire (, défi " en hébreu. Le Tagar de France, plus connu 
sous le nom de Tagar, est l'organisation de jeunesse la plus mili­
tante du Bétar. C'est essentiellement sous cette dénomination que le 
Bétar agit en France, dans ses manifestations les plus extrémistes. 
Le Tagar regroupe théoriquement exclusivement des étudiants 
(normalement de 18 à 23 ans). Installé à la même adresse que le 
Bétar, 59, boulevard de Strasbourg dans le X' arrondissement de 
Paris, le Tagar fait également figurer sur son papier à en-tête une 
autre organisation, le Mouvement des étudiants sionistes (qui est 
exactement la même organisation). Ces trois associations sont étroi­
tement imbriquées les unes dans les autres et ses dirigeants inter­
changeables. A la même adresse se trouvent d'autres associations 
juives, plus ou moins en sommeil, comme le Comité d'action de 
défense démocratique ou l'Alliance mondiale anti-racis te, qui 
regroupe dans son comité d:honneur une brochette de 
personnalités: Philippe Dechartre, Lucien Neuwirth, etc . 

En tant que tel, le Tagar a été fondé en France en 1986. Cette 
(, association de la jeunesse étudiante juive " a pour but la (, sensibi­
lisation de la jeunesse étudiante juive de France à Israël et à l'Alyah 
(émigration en Israël) ' . Pour cela, elle propose des (' réunions régu­
lières d'études et d'information, des séminaires, des conférences et 
des voyages >>. Pour être admis, il faut avoir au minimum 18 ans et 
être proposé par deux parrains. L'article 15 du chapitre 6 est du 
plus haut intérêt, car il démontre que loin d'être une simple associa­
tion culturelle, le Tagar est une association paramilitaire: (, Chaque 
membre actif de l'Association a le droit de porter l'uniforme et les 
insignes correspondants de l'Association .• 

Les premiers dirigeants furent Gérard Garçon (président) , 
Armelle D emanet (vice-présidente), Armand Zermati (secrétaire 
général) et Bernard Sajovic (trésorier) . En 1987-1988, on retrouvait 
encore Bernard Sajovic et Armelle Demanet, assistés de Philippe 
Benichou (président) et D. Khan. Leur succédèrent Serge Lukasie­
wicz (président, né le 10 février 1965 à Villeneuve-Saint-Georges, 
étudiant en D .E.A. de mathématiques), Cyril Benichou (secrétaire 
général, né le 20 mai 1968 à Paris XIV', étudiant en maîtrise de 
droit), Max Mouyal (né le 17 août 1968 à Casablanca, étudiant en 
maîtrise de gestion). Le bureau demeura stable, mais en janvier 
1989, Cyril Benichou fut remplacé par Frédéric Encel (né le 4 mars 
1969 à Paris XVI', étudiant en première année d'hypokhagne). Ce 
dernier fut enfin remplacé fin octobre 1989 par Pierre Lurçat (né le 
7 février 1967, étudiant en maîtrise de droit) . 

348 



LES GUERRIERS D'IS~L 

TAGAR 11n 

LE TAGAR : C'est le combat contre toutes les formes d'antisé­
mitisme (anti-sionisme, négation de la Shoah) qui se développent 
aujourd'hui en France et en Europe. 

LE TAGAR : C'est le combat pour l'intégrité d'Eretz-Israël de 
la Mer au Jourdain et du Golan à Eilat. 

LE TAGAR : C'est le combat pour promouvoir l'Alyah dans la 
communauté juive de France, aboutissement de notre militan­
tisme. 

LE TAGAR : C'est un mouvement activiste et sioniste, présent 
dans plus de 20 pays à traverS le monde actif sur les facultés et 
dans la communauté et partout où les intérêts du Peuple Juif 
sont menacés. 

LE TAGAR : C'est le combat des Juifs debouts , 

REJOINS NOTRE ACTION! 
TAGAR DE FRANCE : 59. boulevard de Strasbourg 

75010 PARIS· Tt!. : (1) 41 23 14 Il 

Association étudiante du Bétar, le Tagar recrute dans les univers·ùés. Ses lhèmes de 
prédilection sOn! le • combat contre loUles les fonlles damisémùisme _, y compris 
lamisionisnle, Eretz Israël, et la promolion de lalyah (le relour e'l Israël). 
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Dans les comptes-rendus d'assemblée générale, on trouve égale­
ment les noms des militants les plus assidus mais aussi de respon­
sables du Bétar (à commencer par leur chef, l'Israélien Moshe 
Cohen, présent à chaque réunion) : Samuel Amaragol, Frédéric 
Sicsic, David Gold, Jacques Gamsrani, Sandrine Azerhade, Barbara 
Melul, Joseph Mimoun, Serge D elwasse, Eli Kassabi, Myriam Bel­
laiche, E li e Sibony, Valéri e Azoulay, Phil ippe Fargeon, Yoss i 
Cohen, Edwin Sberro, Olivier Kantorowicz, Jean-Paul Dray, Valérie 
Nahmias, Harary Motti, Myriam G lück (responsable national en 
1994), Alex Cohen, Franck Arroues, etc. 

SI VOUS VOULEZ QUE VOTRE CACTUS, 
LE SEUL CANARD VRAIMENT CACHER, 
RESTE BIEN VERT ET BIEN PIQUANT, 
ARROSEZ LE DE VOS ABONNEMENTS 
ET DEVENEZ AU MILIEU D'UNE ACTUA­
LITE GRINÇANTE UN "CACTUSIEN" 
HEUREUX 

Yasser Arafat le communùte et J ean-Marie Le Pen le nazi: les deux faces de 
lantisionisme pour CaclUs, • le seuL canard vraùn€nt cacher ». On notera la 
symbolique des élOi/es de David revendiquées par le Bétar- T'agar. M ais à qui 
appartiem la pipe? (Cactus, mars J 992). 
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Si Paris constitue, et de loin, la principale section, le Bétar­
Tagar comprend également des groupes et des sections en banlieue 
parisienne (notamment à Drancy, Montfermeil, Sarcelles, Noisy-Ie­
Grand, Aubervilliers) ainsi qu'en province. Les groupes constitués 
disposant de locaux se situent à Lyon (13, quai Tilsitt), Strasbourg, 
G renoble (I I , rue André Maginot) , Marseill e ( II , place Félix 
Baret), Nice, mais aussi en Belgique (89, chaussée de Vleurgat à 
Bruxelles), etc. (4) . 

Le Tagar dispose de son propre journal, à parution plus ou 
moins épisodique, Caclus, sous-titré à une époque « le seul canard 
vraiment cacher » et à d'autres « qui s'y frotte s'y pique ». Imprimé 
sur un lourd papier glacé, ce périodique a notamment pour collabo­
rateurs les principaux dirigeants du Bétar-Tagar comme Pierre Lur­
çat mais aussi Itzak Landau, N. Hirschmann, le journaliste ul tra­
sioniste - collaborateur très régulier - Paul Giniewski (auteur d'un 
ouvrage prônant l'apartheid en Afrique du Sud), Stéphane Meyero­
wicz, Thierry Amouyal, Rivka Konviser, David Cohen, Alexandre 
Reiter, Mordechai Bensoussan , David Rozmary n, Alexandre 
Cohen, Edwin Sberro, Michaël Grynszpan, David Dassa, etc. Les 
textes sont d'un niveau intellectuel particulièrement nul, les dessins 
médiocres et primaires. L'association est faite en permanences entre 
nazisme et peuple palestinien. Depuis septembre 1992, le Tagar 
publie également L'Étudiant juif, daté à la fois en calendrier (, chré­
tien ,) et en calendrier juif, destiné au milieu estudiantin. 

Le Bétar-Tagar a également utilisé comme paravent l'Amicale 
des étudiants juifs de France (A.EJ.F. ), dont le sigle rappelait celui 
de l'U.EJ .F. (de gauche). Cette association, déclarée en juin 1993 et 
di ssoute en décembre 1993, était dirigée par tro is étudiants 
membres du Bétar, Emmanuel Cohen-Boulakia (p résident), né 
le 27 juillet 1972 à Neuilly-sur-Seine, Simon Levy (trésorier), né le 
4 avril 1972 à Casablanca (Maroc), Karen Levy (secrétaire), née 
le 23 juin 1973 à Casablanca (Maroc) . 

Jean-Paul et Julien, du Bétar au Parti socialiste 

Le Jean-Paul Dray cité parmi les membres du Bétar-Tagar n'est 
autre que le frère de Julien Dray, député socialiste de l'Essonne. 
Ancien responsable trotskyste (Ligue communiste révolutionnaire), 
Julien D raya été, en sous-main, le principal animateur de S.O.S. -
Racisme et de l'Unef-I.D. (syndicat à l'origine des principales mani­
festations étud iantes) . (, Bien qu'il se soit toujours situé à l'extrême 
gauche (5), Julien Dray entretient des rapports assez étroits avec la 
communauté Loubavitch. ,) Cette secte juive orthodoxe est particu-
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GRANDE AF'FECTION 
Rqloose à la mise en cause de MM. Dray lean-Paul el lu­

lien dans le n° 380 du jeudi 21 ami 1994 : lu1ien Dray, ~ 
puœ de l'Essonne et lean-Paul Oray, IeSponsable du Tagar, 
mis en cause dans voile jouma1, les présentant comme des 
&ms """""is simplement parce qu'ils ont des analyses dit­
f6mIes ou divergentes sur des sujets br6Iants de l'actualitt! 
_le pIaisir de vous faire savoir qu'ils nourrissent l'un pour 
1'_ une gJ3Dde affection. Us sont donc lIès loin de la haine 
que COOIÎeIIIIe mot ennemi. 

Ccae image de &ms ennemis que vous avez voulu cbmer 
d'eux à vos lecIews ne subsistera donc désormais que dans 
l'esprit de ceux qui Itvent de voir la ~ co~ à leurs ~ 
sixs. 

HBas pour ceux-là leur rêve fininl par se briser de lui~ 
me. 

JulmDRAY 
Diputidel~ 

J .... -PauI DRAY 
Resp .. pbledu Tapr 

Jean-Paul Dray, lun des pn'ncipaux chefs du 1àgar (extrême droite) n'est autre que 
le frère de Julien Dray, ancien mûùam trotskystes (extrême gauche), aujourdlllli 
responsable du Parti socialiste (Actualité juive, 5 mai 1994). 

lièrement influente à Paris, notamment dans les XIX" et XX' arron­
dissements. Julien Dray devait pourtant essuyer les foudres des 
socialistes de la communauté juive, excédés par les interventions 
" musclées" à répétition de son frère . Jean-Paul Dray avait notam­
ment été très en pointe lors de l'attaque du Bétar contre la réunion 
de l'U.E,J.F. à Sarcelles, où Nissim Zwili, secrétaire général du Parti 
travailliste israélien, fut interdit de parole. A l'annonce publique de 
leurs liens familiaux, Julien Dray, le député de l'Essonne, et Jean­
Paul Dray, 3 1 ans, chirurgien ophtalmologiste responsable du 
Tagar, devaient publier une lettre commune cosignée de leurs 
noms, dans laquelle ils afftrmaient qu'" ils nourrissent l'un pour 
l'autre une grande affection (6) . • 

L'actuel secrétaire général, Pierre Lurçat, ne manie pas la 
langue de bois. En juillet 1992, il est à la tête des manifestants qui 
conspuent le chef de l'État, François Mitterrand, lors des cérémo­
nies du Vel d'Hiv. Même Robert Badinter, peu suspect de compro­
mission avec les antisémites, sortira de ses gonds devant l'ampleur 
de la provocation (les manifestants hurlent « Mitterrand à Vichy .) . 
Interpellé par trois inspecteurs en civil, Lurçat sera seulement 
menacé de poursuites judiciaires (" insultes au président de la 
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République ») mais ne se ra ja mais inculp é. A cette occas ion, 
comme à d 'autres reprises, il exigera la reconnaissance officielle de 
la France dans la déportation des juifs (ce qui entraînerait automati­
quement le versement de nouveaux dédommagements financiers) 
ainsi que le jugement de René Bousquet, ancien chef de la police de 
Vichy et ami personnel de François Mitterrand. 

Après l'exécution de Bousquet par un déséquilibré en juin 
1993, Lurçat se fendra d'une lettre incroyable aux journaux, reven­
diquant la loi du talion et la justice sommaire privée: " A ceux qui 
objecteront que l'exécution de René Bousquet relève d'une justice 
privée et expéditive, on répondra que la justice privée est parfois le 

POUl' Pierre 1...,U1'çal.~ chef du Tagm~ lassassin de Re1zé Bousquet est, Wl , Juste» (Le 
Chroniqueur., 7 jllillet 1993). Pour la jusl'ice, il est, un demi-Jou, plusieurs fois inlerué. 

Plaidoyer pour 
Christian DidlfJf' 

ment au responsable de la dtportaüon de 
70.(XX) Juifs de Mance vers les camps d'exter­
mination nazis. Bousquet, lui. awa finalement 
été raurappt par l'hislOire, aJors que Leguay 

La réprobation unanime dont a fail l'objet et tant d'autres sont restés impunis. A ceux 
"assassinat de René Bousquet par Christian qui objecteront gue )'ex6:ution de Bousquet 
Didier a eu pour résultat paradoxal de faire relève d'une justice privée el expéditive. on 
apparaître l'ancien responsable de la police de répondra que la justice privée est parfois le 
Vichy comme une victime ... On a regreué que seul remMe, quand l' institution judiçjaim ne 
l'action de la juslice soit éteime par le geste " r. ' remput pas sa lonctlon. 
d'un "déséquilibré". d'un "marginal ", d que Cessons donc de uansformer Ovislian Didier 
le procès de Bousquet ne puisse donc avoir en bouc émi ssaire, et regardons la réalité en 
lieu. On a prétendu que la société française face: le scandale véritable n'est pas l'assassi­
était sur le point de régler ses comptes avec nal de Bousquet. Le scandale, c'est l'impunité 
son pass~ sous Vichy, ct que cel assassinat dont a joui Bousquet pendant les cinquantes 
allait l'en empêcher... années qui ont suivi ses crimes. Le scandale, 
Celte réaction unanime reflète une certaine ce sont les multiples amiti~s dont il a bénéfi­
hupocrisie. On a vite fait de rejeter sur Ou'isi- cié dans la classe politique (et particulière­
tian Didier la responsabilité d'une injustice ment celle de François Miuerrand, révélée par 
qu'il a justement voulu effacer, par son geste l'Evénement du jeudi du 18 avril 199 1 et 
spec:taculaite. On a invoqœ les vertus pédago- curieuse ment passée sous silence 
giques d'un ~, en oubliant que Bousquet, aujourd 'hui). C'est ce scandaJe qui a conduit 
âgé de 84 ans, avait de grandes chances de Christian Didier A commettre son "crime", 
mourir dans son lit (sa comparution devant Allons-nous à notre lour commellre une 
une cour d' Assises n'aunit pu avoir lieu, dans injustice vis-A-vis de cel homme. considéré 
le meilleur des cas, avanlla fm 1994)_ En réa- comme criminel par une société qui a toléré 
li té. l'alternative élaÎt peut-être de voir Bous· l'impunité d'un Bousquet ou d'un Leguay ? 
quet ex&:\lté sans jugement - mais n'a-t·il pas Christian Didier n'est pas un fou ni un crimi­
dé~à été j~gé. par. ':histoire ? - ou bi,~ de l~ ~l . C'est un homme révolté épris de vérité 
~nr de Vieillesse SaIl!. ~ ru Jugé ru et de justice. En un mot : un Juste~-

. nous le laisser condamner ~r :!f!!J?!!spnner 1 
Dans cette perspective, l'acte de Christian 
Didier _offre ~e_ mérite d'avoir infligé un cbâti- Pierre Lurçat 
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seul remède, quand l'institution judiciaire ne remplit pas sa fonc­
tion. » Bref, la porte est ouverte à tous les excès, chacun - à com­
mencer par le Bétar-Tagar - pouvant estimer que la justice ne va 
pas dans le sens qu'il souhaite ! M ettant systématiquement le mot 
(. crime » (de Bousquet) entre guillemets, il ajoute: « C hristian 
D idier n'est pas un fou ni un criminel. C'est un homme révolté, 
épris de vérité et de justice. En un mot : un Juste. Allons-nous le 
laisser condamner et emprisonner? » 

Les activités 

Comme dans tout mouvement paramili taire, il y a d'une part les 
act ivités cl assiques d es assoc iations, d 'autre part, et sans doute 
beaucoup moins légales, les activités entraînement et leur mise en 
application sur le terrain . Pour la première part, outre des distribu­
tions de tracts et autres activités p urement mili tantes, le Bétar­
Tagar organise des meetings, des conférences (toujours en rapport 
avec le soutien à Israël), des cycles de fo rmation intellectuelle et 
idéologique, des participations à l'U niversité sioniste (qui dépend de 
la Fédération des organisations sionistes de F rance), des séminaires, 
des visites, des voyages en Israël, des stages de sport, etc. Les rela­
tions sont suffisamment bonnes avec Tsahal, l'armée israélienne, 
pour qu e celle-ci confie au Tagar des films inédi ts en France, 
comme celui sur la destru ction (en pleine période de paix) de la 
centrale nucléaire d 'O sirak en Irak (une tournée fut organisée en 
F rance pour le présenter) . Chaque été a lieu un voyage en Israël de 
trois semaines (visite d'implantations en territoires occupés, sport, 
fo rmation idéologique) . L 'hiver ont lieu des séjours à la montagne 
avec (, soirées israéliennes ), en particulier à Vi llars-de-Lans. 
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Le Bétar n'est pas mencI8té 
par la communauté 

L'A.C.\.P .. le C.R.I.F. et le F.S.J.U .. 
suite à certaines informations parues à 
travers les médias. tiennent à préciser que 
le mouvement de jeunesse Bétar n' est pas 
mandaté par la communauté juive pour 
assurer la protection des locaux et des 
manifestations communautaires. 

A la suite des 
exactions du Béwr, 
c la comllumauce • 
s'est sentie obligee de 
publier cet entrefilet 
(Tribune juive, 1" 
lUù, 1990). Ses 
mi/itams continuent 
pOllrram à assurer 
le service d ordre 
devam les 
syllagogues. 
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Il semble qu'une partie des cours soit assurée par des perma­
nents de l'ambassade d'Israël ou des délégués d'organisations israé­
liennes . (, Le Bétar reçoit également le soutien d'associations juives 
comme le C.E.R.A. C. (Centre d'études et de recherches sur l'antisé­
mitisme contemporain), où se côtoient le C. R.J.F., le F.S.].U., le 
C .].M . et l'Institute of Jewish Affa irs. Le Bétar bénéfi cie également 
du soutien financier de l'Agence juive, émanation de l'Agence juive 
mondiale, la Sokhnout. Cette organisation met à la disposition d'un e 
certain nombre de mouvements juifs des slihim (permanents) et 
participe activement à la formatio n des cadres, ainsi qu'au budget 
de fonctionn emen t de la communauté dans des domaines auss i 
variés que l'éducation, la culture, l'enseignement de l'hébreu ou la 
pratique religieuse (7) . " 

A l'occasion, le Bétar organise ses propres manifestations, en 
général en période de crise, ce qui lui permet de (, ratisser plus 
large " Le 21 janvier 1991 , à quelques jours de l'attaque américaine 
contre l'Irak dans le cadre de la guerre du Golfe, le Bétar organisait 
une manifestation, qui regroupa plus de 2 000 personnes, deman­
dant la démiss ion de Jean-Pierre C hevè nement, ministre de la 
D éfense, jugé beaucoup trop (' ti ède " envers Israël. Les slogans et 
les banderoles étaient très révélateurs de l'état d'esprit des manifes­
tants : «( T sahal, nous sommes avec toi )), « La Judée-Samarie, c'est 
notre Alsace-Lorraine ", (, Réglo ns le problème C hevènement ", 
(, Chevènement, Arafat, Saddam, ça gaze " 

Même si « la communauté 1) affirme régulièrement, dans des 
communiqués, que le Bétar-Taga r n'est nullement habilité pour agir 
en son nom et ne représente qu'une infune minorité du judaïsme 
français, ses dirigeants sont toujours heureux de trouver les militants 
du Bétar-Tagar, notamment, pour encadrer les peti tes ou grandes 
manifestations, organisées contre la venue d'Arafat, tel ou tel attentat 
antisioni ste ou telle provocation . M oshe Cohen, responsable du 
Bétar explique (8) : (' La base de la communauté juive s'identifie 
totalement à notre combat. N ous nous en rendons compte lorsque 
nous l'invitons à manifester son soutien à Israël ou aux Juifs oppri­
més dans le monde. Malheureusement, les instances communau­
taires ne reflètent pas cette base. C e qui explique nos rapports ambi­
guës avec elles. D 'un côté les institutions ne sont pas forcément 
mécontentes de trouver le Bétar pour organiser des fêtes juives et 
dans les moments difficiles. D e l'autre, elles ne sont pas encoura­
geantes en ce qui concerne le soutien aux mouvements sionistes. f) 

Le Bétar-T agar peut intervenir d'autant plus facilement pour 
museler la liberté d 'expression que nul ne souhaite évidemment 
dans la communauté de heurts entre jui fs. Au colloque organisé par 
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LE KRAV MAGA, UN SPORT DE COMBAT 
SPÉCIFIQUEMENT JUIF 

La plupart des mili tants des milices parallèles ou légales pratiquent un 
sport de combat, dans te lle ou telle salle parisienne. D epuis quelques 
années, l'un d'entre eux, spécifiquement juif, est devenu particulière­
ment populaire dans la communauté juive: le Krav Maga (en français 
« combat rapproché ,») es t un (0 Art Martial juif en provenance d'Is­
raël ,). TI a été créé dans les années quarante par lrnrich Lichtenfeld, 
surnommé plus tard Imi, fil s du chef instructeur de self défense de la 
police de Bratislava. Lui-même fut plusieurs foi s champion de gym­
nastique ct de boxe en T chécoslovaquie, ains i qu'en lutte (au 3" niveau 
m ondial) . Enrôlé dans les forces d e la Haganah, Lichtcnfcld va créer 
sa propre m éthode de close-combat, jugée si performante qu'elle 
deviendra la seule discipline dans ce tte catégorie à être enseignée aux 
troupes israéliennes, sous le nom de Krav-Maga. 

T ous les coups sont permis : . morsures, projections, frappe au 
niveau des yeux, de la gorge, des parties génitales, etc. L'objectif est 
clair: pas de sentiment, aucune sagesse ou éthique, il faut annihiler ou 
tuer l'adversaire. (, L e Krav Maga s'est développé avec comme seul 
souci la volonté d'obteni r l'effi cacité la p lus complète dans l'autodé­
fen se, en éliminant toute fi oriture et sans souei d'éthique. Par la suite, 
le Krav-Maga ne cessera de sc développer dans l'armée sous l'œil vigi­
lant d'Imi qui l'enseignera surtout aux unités d 'élite (Actualité juive, 1 'T 

juillet 1993) . » Un instructeur américain, installé à Hébron ([sraël) et 
riche d 'une expérience acquise dan s le Bronx explique : « On n'es t pas 
dans un co llège britannique, ici on se bat pour faire mal. M ême si tu 

m eurs ton adversaire doit rester dans un sale éta t (Le Chmniqueul', 12 
mai 1993) . " 

Par la suite, le Krav Maga sera également (, amélioré » par Elie 
Avikzer, ancien chef instructeur de l'armée israélienne, ancien élève de 
Lichtenfeld, et ancien conseiller des forces de pa lice israélienne. Ce 
n'es t qu'en 1964 qu e le Krav Maga ne se ra plu s classé (i sec ret 
militaire 1). 11 se développera alors parmi la jeunesse, dans les clubs 
sportifs, ai nsi que dans la police. 

L e Macchabi-Francc, qui dispose d'une section d'arts martiaux, a 
donc créé une divi sion Krav Maga en 1988, sous la direction de 
Richard Douieb, doublement diplômé de cc sport (par l'État d'Israël et 
par T sahal, comme instructeur militaire) . Né en France, D ouieb s'es t 
formé en Israël durant sept ans avant de revenir en France. En 1983-
1984, il sera champion de France de boxe fran çaise. Ce sport de com­
bat, qui dispose désormais de sa propre sa lle dans le XIXc arrondisse­
m ent, a su s'attirer des sympathies comme le m ontre les diverses 
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personnalités qui honorent ses manifestations. Le 16 décembre 1990, 
par exemple, étaient présents à la cérémonie de remise des diplômes 
de maître en Krav Contact, Benny Cohen, président du consistoire de 
Paris, Daniel Lacroix, conseiller de Paris, Gi lbert Allah, Ri chard 
Douieb, ctc. Armand Azoulay (membre de la secte des Loubavitch et 
directeur du C'Porié Judo Club de France) et Jean-Luc Aulan (profes­
seur de karaté à la mairie de Paris), dirigeants de l'Arié Sporting Club, 
ont largement popularisé ce Sport. Spécialiste du combat à mains nues 
ou à l'arme blanche, ils sont experts cn arts martiaux, d iplômé d'Élat 
de judo et de karaté, ains i qu'en close-combat ct nÎnjirsli. A plusieurs 
reprises, ils ont été champion de France dans ces sports. {i Jls amènent 
les participants en Krav Contact en peu de temps à un niveau comba­
tif impressionnant par sa qualité d 'erticacité. » La tenue réglementaire 
est le kimono bleu ct blanc avec l'inscription Krav Contact en lettres 
hébraïques. Les Krav Contact men combattent aussi bien avec les 
poings, les coudes, les genoux que les pieds . Tout cela aboutit à des 
projections debout et au sol, avec fina lité en clés, étranglements et 
autres techniques spéciales. 11 exis te désormais une Fédération fran­
ça ise de Krav Contact a nim ée par Yves Cohe n . Consécration 
suprême, le Krav Maga est désormais la technique de combat en corps 
à corps enseignée à la crème des troupes spéciales françai ses, le 
GJ.G.N. (Raids, mars 1995), ce qui permet sans nul doute à des res­
ponsables israéliens d'être en rapports étroits avec les meilleurs gen­
darmes français. 

Les stages sont organisés en collaboration avec les organismes 
juifs frança is et la présence israé lienne ne se fai t jamais oublier. 
Nombre des professeurs, ou des champions lors des démonstTations 
viennent d'lsraël. Mieux, un stage d'une semaine en Israël est proposé 
à chacun des participants aux entraînements de l'année. 

Rien n'indiquera mieux les liens entre Bétar-Tagar ct Krav J\ll.aga 
que cette citation extraite du programme des activités du Bétar-Tagar 
(CacUls, février 199 1) : ~ Enfin entraînement (Kravrnaga) ct les autres 
activités militantes continuent. 1) 11 existe aussi un intérêt pour diverses 
disciplines de self defense et de combat de rue, comme la boxe thaïlan­
daise. On apprend ainsi (AcLUalilé juive, 7 janvier 1993) que l'Alliance 
Fanny Kaplan de Massy organise tous les dimanches ct les mercredis 
des cou rs d e bo xe thaïlandai se et de se lf défense, avec 
Iv\. Zciroun, professeur, diplômé de la fédération françai se de boxe thaï, 
ct surtout coordinateur ct représentant officiel Israël Europe dans cette 
discipline. A Thiais en revanche, c'est le Tae-Kwo-Do, karaté coréen, 
~ la voie du pied ct du poing lt qui est enseignée par le Maccabi-Inrer, 
sous la houlette de Ouri Szantman, directeur national de l'arbitrage et 
entraîneur de l'équipe d'Israël (A cm alùé juive, 22 octobre 1992). 
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l'Union des étudiants juifs de France au Palais des congrès de Paris, 
en avril 1993, en présence de représentants, d 'élus et de ministres 
israéliens, le Bétar fit le coup de poing en toute impunité. , Le ser­
vice d'ordre censé nous protéger a reçu l'ordre express de David 
Saada (le directeur général du Fonds social juif unifié qui est res­
ponsable de ce service) de ne pas intervenir " rapportera Simon 
Pinto, président de l'U.E.J.F. En réponse, David Saada rétorque que 
« le service d'ordre de la communauté n'a pas pour mandat de se 
battre contre d'autres Juifs mais de défendre la communauté contre 
les actions extérieures (9) . ,) 

Les activités paramilitaires 

Le Bétar est le seul mouvement sioniste légalement déclaré en 
France à prôner l'autodéfense, et même l'attaque. C'est ce que son 
chef, l'Israélien Moshe Cohen, explique en général à demi-mot dans 
ses interviews, qualifiées parfois par la presse juive d' , entretiens 
coup de poing ,) (10) : 

, - Est-ce la politique du Bétar de faire de temps en temps le 
coup de poing? 

- Le Bétar est avant tout un mouvement éducatif sioniste. 11 est 
vrai que notre conception du Peuple et de la Terre d'Israël nous 
incite) quand le besoin s'en fait sentir à réagir contre l'antisémitisme 
sous toutes ses formes et à protéger la communauté. 1) 

Autre exemple, un magazine juif (11 ) publie un entretien avec 
les dirigeants du Bétar-Tagar. 

Première question: " Dans la presse, on vous reproche de faire 
de la politique avec des battes de base-bail ... Êtes-vous des adeptes 

Organisme <1: culturel . , le Béta'r- Tagal' n'cn organise pas IIlOins des clIt.raillCmCnlS de 
Krav-MagaJ le sport de combal israélien (Cactus, février /99 /). 

Pr,ESENCE SUr, LES CAMPUS: 
l e Tagar est plus que jamais présent sur les campus pour défendre Israël et s'opposer 
aux pacifistes de tous bords très actifs dans les facul tés .. . Contactez nous pour 
expliquer notre action sur votre campus! 

ET TOUTES LES AUmES AŒVITËS : 
Les réunions hebdomadaires se poursuivent chaque dimanche à 17 heures. Par ailleurs 

une revue de presse, • le Cactus·, est publiée chaque semaine par le Tagar à l'attention 

de nos mi litants. Enfin J'entra inement (KRAVMAGA) et les autres activités mili tantes 

continuent.. 
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ChBpitr~ - OBLIGATIONS ET DROITS DES MEMBRES 

Article 12 : Cbaque CDembre eat tenu de se conformer au rég:.a­
ment intérieur é tabli par l e Comité Directeur. 

( 

Article 14 : Cbaque membre actif de l ' A ~90ciation s le droit 
de porter l ' uniforme e t l es insignes correspondants de l'AsBD 
ciation . 

Dans les SIal/aS officiels d" Béwr- Tagar, (article 14 prouve que les membres porœlU 
Uli wllforme. Ne s'agil-il pas a/ors dllli mOllveme1l/. paramilitaire? 

d'une réplique un peu musclée ou plutôt pour une prorcstation 
symbolique? 

- Il est sûr que je n'irai pas faire la grève de la faim devant un 
local néo-nazi ( ... ) Il faut bien comprendre que notre lutte est avant 
tout politique, contre le nazisme et le terrorisme arabe ( ... ) Pour 
l'extrême droite, on tente avant [out de rendre impossible tout mee­
ting en manifestant avant la date prévue et une fo is sur place. Face 
à l'action pro-palestinienne, nous cherchons surtout à déstabiliser. A 
la rentrée, il y a eu un meeti ng du n02 de l'O.L.P. à Normale Sup : 
il a dû arrêter son discours au bout de dix minutes ( ... ) Nous 
sommes des hommes de terrain ( ... ) Hier, on était à Rostock ou au 
procès Faurisson. Aujourd'hui nous appelons les juifs à se bouger. » 

Cette volonté affirmée de · violence transparaît dans tous les 
comptes-rendus d es actions du tandem Bétar-T agar, y co mpris 
dans la presse communautaire. Plutôt qu'une longue démonstration, 
citons L'Arche, mensuel officiel de la communauté juive (12), à pro­
pos d'une réunion à Sarcelles le 1<' mars 1994. « L'U.E.j.F. a invité 
Nissim Zvili, le secrétaire général du parti travailliste israélien. 
Moins d'une semaine après la tuerie de Hébron, la rencontre prend 
un cachet particulier. Près de trois cents personnes attendent devant 
l'entrée le contrôle fastidieux de la sécurité. U ne vingtaine d 'entre 
elles sont à peine passées que des militants du mouvement de droite 
Tagar se présentent devant le contrôle. L es consignes sont claires: 
le Tagar ne doit pas entrer. L e matin même, l'U .E .j.F. avait orga­
nisé une rencontre semblable à l'université d e Tolbiac, où des 
jeunes gens du Tagar avaient insulté Nissim Zvili. Pas question de 
gâcher une nouvelle fo is cette rencontre . Refoulés par le service 
d'ordre, les jeunes du Tagar jouent leur va-tout ct tentent de passer 
en force. In sultes, coups de poing, bombes lacrymogènes, une 
bagarre violente éclate. D es vitres du forum sont brisées à coups de 
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Le Betar, ((pionnier 
de la violence politique» 
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Parmi les argulllenrs cil/ployés et 'revendiqués par le Bélar, figure If la v iolence Il . Ses 
responsables n'olll pourta1ll jalilais été inquiétés par les II/in/stères de flnl é1ùur ou de 
la Justice (l...c l\1atin, 27 septembre 1982). 

pieds, obligeant le service d'ordre à baisser les grilles. Les C. R.S. pré­
sents à quelques mètres n'interviennent pas. D écouragés, les organisa­
teurs décident d'annuler la soirée. Le comportement des membres du 
Tagar sera stigmatisé ensuite par le grand rabbin de France, par l'am­
bassadeur d'Israël, ainsi que par le C.R.I.F. ct le F.S.j.U. » 

Un étonnant reportage 

Le public frança is aura cu une véritable idée de la violence affichée 
et revendiquée du Bétar, lorsque La Cinq diffusera un étonnant 
reportage du journaliste Pierre Fraidenraich sur ce groupe ( 13) . lis 
s'agit sans doute du premier, et du dernier, reportage réellement 
important, sur les activités du Bétar-Tagar en France. On apprend 
tout d'abord que le Bétar est propriétaire d'ull somptueux château 
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avec un immense parc près de Sarcelles. C'est le drapeau israélien 
frappé de l'étoile de David, et non le drapeau français, qui flotte au­
dessus de lui. Les militants du Bétar, en uniforme bleu et noir (avec 
cravate blanche et fourragère), s'y réunissent deux fois par semaine 
pour s'entraîner au combat selon les méthodes de l'armée israé­
lienne. (, Ils reçoivcnt là une véritable formation de commando ( .. .) 
Le Tagar les condi tionne avec des films d'épopée à la gloire de 
T sahal , avec un entraînement physique intense et des chants 
disant: "N'oubli e pas que, même dans la poussière, tu es prince, 
car tu portes la couronne du roi David." Ce sont ces jeunes-là qui 
ont frappé à Saint-Augustin, place de la Concorde, lors de la visite 
de Yasser Arafat. C'est à eux que s'adressaient ces mots de Simone 
Veil à la manifestation de lundi : "Clest une honte, ce sont des 
extrémistes juifs. Chaque camp a ses extrémistes." (14) . ,) Ici, un 
seul slogan : «( Israël vivra, Israël vaincra ! ~) Pour que les téléspecta­
teurs français s'en convainquent bien, ces futurs citoyens israéliens 
effectuent une simulation d'attaque de nuit particulièrement violente 
de néo-nazis. Les fill es participent également à cet exercice. (' Ce 
groupe surentraîné et dangereux, qui sc veut spectaculaire et effi­
cace dans ses objectifs, ne lésine pas sur les moyens à employer 
pour les atteindre (7) . ,) On les voit également frapper à bras rac­
courcis un étudiant qui refuse l'un de leurs tracts ou des Saoudiens 
passant en voiture place de la Concorde lors de la manifestation 
contre Yasser Arafat. 

Mais, même dans le film, I.c Bétar n'est pas à une provocation 
près, comme le révélera Le Canm'd enchaîné (15) : « On voit un 
homme se faire tabasser et jeter par terre par les militants du Bétar­
Tagar, avant d'être secouru par un témoin qui l'aide à s'enfuir. La 
voix off du journaliste explique avec un trémolo: "Scène pénible, 
provoquée par des insultes violentes proférées à l'égard d' Israël." 
L'ennui, c'est qu'il n'y a eu aucune insulte. La victime, N icolas Le 
Minh (un réfugié vietnamien), s'est contentée de chiffonner un tract 
distribué par le Bétar. Mais le journaliste de La Cinq, Pierre Frai­
denraich, n'a pas poussé le souci de l'information-vérité jusqu'à 
fournir cette précision. Un témoin a expliqué plus tard aux policiers 
qu'il a entendu un cameraman dire aux cogneurs : "Allez-y les 
gars !" Direction de la manœuvre ou simple signal à l'équipe tech­
nique? ( ... ) Le Canard a retrouvé les agresseurs, notamment le chef 
du Bétar-Tagar qui commandait le groupe. Celui-ci nous a dit avoir 
été berné par les journalistes de La Cinq. "On leur a demandé de 
filmer toutes nos activités, y compris les danses folkloriques. Mais, 
ils n'ont gardé que ce qui allait dans le sens de la violence. L'inci­
dent, c'est leur faute. Ils sont arrivés en courant, ce qui a excité nos 
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mili tants." Mais ce responsable ne peut conftrmer que j'équipe de 
télé a joint la parole au geste: "J'étais un pcu à l'écart. Je n'ai pas vu 
l'incident. " La scène, dans laquelle on reconnaît les agresseurs, a été 
d iffu sée le 18 mai. Les tracts laissés sur place portaient la mention 
du Bétar-Tagal'. Trois jours plus tard, la victime était aviséc par le 
procureu r que sa plainte était classée, " les prenlières recherches 
n'ayant pas permis de retrouver les auteurs de l'i nfracti on". Au 
moins, on est sûr d'une chose: les juges ne regardent pas La Cinq. » 

Mosh e Cohen 

Omniprésent dans cc mm, apparaît M oshe Cohen, qui a été dans 
les années quatre-vingt ct au début des années quatre-vingt-dix le 
chef plu s ou moi ns charismatique du Bétar. M ili tant du Bétar, 
semble-t-il en France, de 1972 à 1978, il cst issu d'une fami lle de 
juifs sépharades marocains. Il fera son alyah en Israël en 1978. Dix 
ans plus tard, il sera désigné com.me shaliah du Bêtar mondial en 
France. Le mot shaLiah veut très exaClem ent dire «( envoyé en mis­
sion ». Et, c'est le cas, puisqu 'il vient comme permanent de l'Organ i­
sation sioniste mondiale (ce qui dénote un vrai .changement par 
rapport à l'ancienne Organisation sioniste mondiale dc Ben Gou­
rio n) , qui le rétribu e sous [orme de frai s de m iss ion ( 16) . A 

J. LANZMANN AIME LE BETAR : 

Ecri vain trè s pro li xe e t grand 
voyageur, Jacques la nzmann est 
aussi un admirateur du Béta r. Il 
n'a pa s craint de le dire da ns une 
inte rview à l'hebdomada ire 
Tribune Ju ive (1 " a vril 1993) . 

P~u~ comb~ttre ~:antisémitisme , 1 

dit- d, "aime les types qui 
cognent, les p'tits gars du Bétar 
qui font ce qui est nécessaire ... ' 
Et il pense que les ju ifs doivent 
être armés et surormés, en souve­

nir d'un passé pas si récent que 1 

ça et qui pourrait revenir,lI 
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ORGANISATION SIONISTE MONDIALE 

FRANCE 

Honlleur COHEN "OSHE 

':~ull1e2 trouve r cl - del6oul le d6co.pte de VOl frais de .1 •• 10n . 
~ ;;:RIOOE , 

; 'J BR 0 LIBELLE BASE PU/TAU X HONTANT 
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Moshe Cohen, sous-offi"cier de Tsahal eNvoyé en France pour diriger le Bélal) es! 
payé par t01ganisal Îon SiOllÙle mondiale . Agil-il alnrs comme j"Tançais au comme 
Israélien ? 

l'époque âgé de 28 ans, cet ancien sous-lieutenant de T sahal (ou en 
détachement de l'armée israélienne) devait redonner un nouveau 
souffle au Bétar et participer directem ent à la création du T agar. En 
conséquence, le personnage devait évidemlnent susciter la contro­
verse : (, Il est suspecté de faire partie du M ossad ou du Shin Beth, 
les services secrets d'Israël (16) . ,) (, Ancien sous-lieutenant de T sa­
hal, il est en mission offi cielle au service de l'État hébreu. Comman­
dant de m ain de maître la centaine d e T agarims de Paris, un 
magma de lycéens et d'étudiants attardés mais surtout des fl am­
beurs du Sentier amateurs de b as ton, il prône le retour en Israël 
pour tous les Juifs de France et avoue agir de manière radicale face 
à ses ennemis : " On les rosse comme il fau t, chaque fo is que c'est 
nécessaire. " Il a fait du T agar une organisation paramilitaire (panta­
lon et chemise bleus, cravate blanche) et impose à ses troupes une 
discipline très stricte. U ne foi s par semaine, il invite des conféren­
ciers comme D avid Dadon, conseiller de l'information à l'ambassade 
d'Israël à Paris (17), ou Shlomo Gravetz, membre du directoire du 
Bérar d'Israël, chargés de former les jeunes T agarims (7) . ,) 
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rAGAR DE GRENOBLE 

Lors d'une visite à Grenoble, au mois de mai, le 
Président du TAGAR de FRANCE a pu se rendre 
compte sur place, de l'efficacité de la section locale 
du Mouvement des Etudiants Sionistes, Accompa9né 
du responsable 9renoblois, Alexandre COHEN, il a 
rencontré les élus locaux: Richard CAZENAVE 
IRPR), Didier MIGAUD IPS) et un représentant de 
Michel DESTOT IPS) , Ces rencontres ont permis au 
président du TAGAR d'attirer l'attention des élus sur 
les déclartions antisémites de Jean BRIERE, membre 
des Verts. 

M algré son orientalioli Ilcuement eXI.rem isle, le BélOr- Tagar n'cu bénéficie pas 1110ins 
dappuis aussi bien à droite qu'à gauche COIJ/me Cil rélJlo(ltllc celle visÎle du prêsidem 
dl/ Taga ,. à Grenoble (Cac rus, novembre 1991J. 

Cohen quittera la France à l'été 1992 après cinq ans passés en 
France, ct 110n, comme certains journaux nationalistes l'écriront, 
peu après l'attaque terro riste du Gro upe d'aetion juive (G.A.]. ) 
eontre l'Association des amis de Saint-Loup en avril 1991 , où plu­
sieurs membres du "T'agar avaient été arrêtés. Cohen était toutefois 
déjà en France, semb1e-t-il , lors de l'attaque contre l'Œuvre fran­
çaise du 8 mai 1988 au cours d e laquelle trois Tagarims furent 
arrêtés par la police. Personnage (}mnipréscnt, on retrouvera Moshe 
Cohen dans toutes les manifestations, dans tous les procès visant 
des militants sionistes ou, a contrario, des nationalistes ou des révi­
sionnistes, jusqu'à son départ. 

Moshe Cohen devient alors coordinateur du Bétar-Tagar pour 
l' Europe (18) . A ce titre, c'est lui qui aurait notamment organisé les 
manifestations du Bétar contre le professeur Robert Faurisson lors 
de ses voyages en Suède. Pour Moshe (ou Moïse) Cohen, la vio­
lence est légitime, et même revendiquée : (4 Le but même des antisé-
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mites, c'est de détruire les juifs, de les écraser. Face à eux, je 
conçois mal d'autres moyens que les leurs ( ... ) La violence est leur 
principal moyen d'expression. Par conséquent, nous ne pouvons pas 
leur répondre autrement. On ne peut pas discuter avec ces gens-là. 
C'est impossible. Ils ne veulent pas comprendre. Quant on est atta­
qué, on a besoin de se défendre. Depuis la création du Bétar par 
Jabotinsky, à une époque où il fallait réagir contre les pogroms en 
Europe de l'Est, l'autodéfense juive fait partie de notre programme. 
( ... ) Nous prônons le retour vers Sion, le retour à Jérusalem, capi­
tale éternelle de l'l~ tat d'Israël. Avec, à terme, la fin de la diaspora. 
Un juif en France est une personne déplacée. Il est de tou te fa çon 
arraché à Israël. ( ... ) Le juif se dit toujours au fond de lui : "Si la 
crise continue, un jour, je partirai en Israël." ( 19) . ) U ne concep­
tion à l'opposé de l'universalisme et de l'assimilationnisme français, 
comme le constate le journaliste qui l'interroge : (, Les arguments du 
Bétar sont symétriques de ceux des antisémites. Ils sont d'accord 
sur un point : les juifs ne sauraient être des Français comme les 
autres . Et ce point-là est essentiel.. . Il tort le cou à toute idée d'inté­
gration ou d'assimilation. Le divorce es t célébré, la coupure offi ciali­
sée. Chacun chez soi, dans sa tribu . Adieu rêveries universalistes, 
utopies fraternelles. ) 

Il es t al ors remplacé par Jacques G hamsrani (20) . Jacques 
G hamsrani aura it été res ponsable du programme pédagogique 
(comprendre l'organisation des camps d'entraînement et de forma­
tion) du Béla r avant de prendre sa di rection. Il partagerait son 
temps entre Paris, pour le Béra r, ct Israël, pour le comp te du 
K. K.L., une organisati on sioniste intern atio nale qui recue ille des 
fo nds pour planter des forêts en Israël, dont le H érout (droite 
extrême) a pris le contrôle de la section française. Il a effectué son 
service national dans T sahal, au Liban durant l'opération Paix en 
Galilée. 

Bétar, U.D.l. et C.N.I. 

Fait méconnu , les Bé larim ont été à l'origine d'une tentative de 
putsch à l'intérieur du Centre nati onal des indépendants (C.N.!. ), 
un e formatio n de droite de con victio n alors diri gée pa r Yvon 
Briant, député dissident du Rassemblement national. Les relations 
entre le C.N.!. et le Bétar se sont nouées, semble-t-il à l'origine, 
auto ur de Jacqu es F é ro n , dé puté- m aire R .P . R .- C.N. !. d u 
XIX ' arrondissement de Paris à l'occasion des élections législatives 
de 1988, par le biais de l'ancien conseiller de Paris et ancien direc­
teur dc cabinet de Féron, Daniel Lacroix (également ex-conseiller 
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général R .P .R. de Saône-et-Loi re), passé ensu ite chez le général 
Jeannou Lacaze , dissident du C.N.!. et créateur de l'Un ion des 
indépendants (U.D.l. ) . Le Bétar disposait également de relais dans 
le XIX' arrondissement, juste à côté, avec Didier Bariani, Jean-Tho­
mas Nordmann, etc. Ayant face à lui, le socialiste (ex-trotskyste) 
Jean-Christophe Cambadélis, qui bénéficiait de l'appui des troupes 
de choc de S.O.S. -Racisme et autres groupes antifascistes, Féron, 
fidèle soutien des Loubavitch et du Bétar, membre de France-I sraël , 
aurait alors rait appel aux Bétarim. Bien que battu, il leur renvoya la 
balle, par le biais de Daniel Lacroix. Ce qui explique peut-être que 

CNI 
BULLETIN D'ADHÉSION 0 

.. _._.~._--_ . __ .. . _. 

des Indépendants 
et des Paysans 

DE RENOUVELLEMENT 0 

Je ",erse ci-joint la somme dol l.~c F pour l'bnnée en cour~ 

- chèque à libeller à J'ordre du CNI -
C.:~:. · r:: .. ~ 

V oir au verso participation aux travaux des COInmisSÎons 

Deux opérations politiques conduites par le Bécar- 1'agar. La premlëre au sein du 
Celllre national des indépendams en J 990 pOlir le1ller de prendre le comrôle de sa 
fédération de Paris (ici le bulletin dadhésion du chef du Bélar). La seconde, au sein 
dU lI f syndical jaune ", rUnion française d u travail (nombre des candidats 
appal'liennem au Béla'/' ou au Héraut). 
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CONSEIL DE PRUD'HOMMES DE PARIS 

COLLÈGE 
SALARIÉS 

SECTION 
ENCADREMENT 

UNION 
DESINDÉPENDA~TS, 

NON SYNDIQUES 
ET AUTONOMES UFT 

COHEN Yvon 
JlACACHE Eugène Marcel 
tlASTARO H<rvé 
KOUOLANSKI Daniel 
NGUYEN Roland 
l'ANlA Liliane veuve THOMAS 
COMPA1N Daniel 
DELAPORTE Annick 
NAKACHE Char1ey 
DERMRY Christine 
BELlOY Elie 
DEVIN JeMline 
BFNREr.J liA Rachid 
7,t.RI\DFR Dany ép. MONTAGNE 
BAUD Patrick 
GIHA.N litza 
BFRRI=RI Hp.lVé 
MAHIA!,;t,.IA Laetitia 
SUnON Alain 
NAKACHI= Josiane ép. COHEN 
lISS,A1 Stéphane 
InGHl AMI CHIKHAOUI Sonia 
8ANN Chn:owVf1l:1 
COURBOIUfT L~ 
TAlER l4auOce 
AMADO Carole 
MOULIN Philippe 
El SAIR Annie ép. LEVY 
SUARO MIChel 
GlHAN Helen ép. PARTOUCHE 
1 AIEB Chanes 
CORDELIER Mireille 
lOPEZ Jean-Marc 
GAR!;ON Dominique ép. ABOUTH 
MllHOvrrCH ~imon 
LOPEZ Anne-Matie 
C4CHA.N Serge 
PION Martine ép. BLANDIN 
YAICHE Rolland 
ORAl Evelyne 
ANOROLUS Yves 

HAaABOU Karine 
SOLA Jean 
tABOUROrnE Véronique ép. DElPIT 
moussi Raphall 
JANAN Jean-Claude 
ROUCHE Ejlhraim 
ANTON Marc 
POULET Gaston 
FOUCQUE Oany 
BAROKEl Jean-Chartes 
OARMON H<rvé 
NAVROLE Christian 
OAHAN André 
CEDER JacQUes 
TAIFR Gilles 
BESSON Daniel 
DARMON André 
PLUVET Joêl 
BFNCHEMOUL Pierre 
SIMnN ~ichel 
r.IJl"lt:N Max 
ABITEBOL Alain 
BéSANCON Jean-Pierre 
HlII:IABOU Roger 
ANORm.OS Louis 
SMAOJA Simah 
SARFATI Guy 
NAKACHF Jacques 
BERTRAND Guy 
BRAI-IAMI Pierre 
CACHAN Jedn-Pierre 
OAR"4I")N Jean-Claude 
LOUSA TON Raphaël 
HA~SAN Max 
AI(NIN Yves 
AVACHE Michel 
MERCIER OIMer 
ALZRAA JllSeph 
KNAEU Albert 
AlZENMAtoI Michel 
:m:INBERGHl Alain 
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le bas Belleville soit désormais un des li eux de prédilecti on du 
Bétar, nombre des Bétarim ayant réussi à obtenir par pur hasard 
des H.L.M. de la Ville de Paris situés en cet endroit. En 1990, 
Féron rejoigni t l'Union des indépendants (U.D.L) de l'ex-général 
Jeannou Lacaze, qui avait lui auss i quitté le C.N. !. de Briant. 
Comme devait le rapportcr un mensuel nationaliste bien informé 
(2 1) , les tro upes de Lacaze étaient forte ment composées de 
membres du Bétar : « Les militants "indépendants" n'ayant pas 
afOu é, le gros des troupes de la F.N .1. s'est avéré constitué de mili­
tants sionistes, parmi lesquels on notait la présence de David et de 
Jacques G ., ancien et actuel responsable du Bétar, qui ava ient été 
interrogés par la police judiciaire après l'agression commise par un 
groupe sioniste contre la réunio n d'hommage à l'éc ri vain Saint­
Loup organisée à Paris le 20 avril 199 1. " Ce Jacques G. ne serait-il 
pas le Jacques Ghamsrani, successeur de Moshe Cohen à la tête du 
Bétar ? Nombre d'indices le laissent supposer comme son inscrip­
tion à la section de Paris du Centre national des indépendants de 
Paris, avec des dizaines d'autres membres du Bétar (dont son frère 
et son père) . A ce moment, Féron, Lacroix et Lacaze tentèrent en 
effet de reprendre le contrôle du C.N. !. de Paris. Cc fut finalement 
un échec, après diverses bousculades lors de l'assemblée générale, 
où les (, putschistes. furent finalement expulsés. 

D'autres passerelles entre le Bétar et le monde politique parais­
sent exister. Notamment avec l'une des branches du (' syndicalisme 
jaune " l'Union françai se du travail (U.F.T. ), héritière de la Confé­
dération françai se des travailleurs (C.F.T.) . A l'élection de conseil 
des prud'hommes de la Ville de Paris en 199 1, bon nombre des 
candidats étaient des Bétarim ou des membres du H érout (la struc­
ture mère du Bétar), notamment un ccnain Yvon Cohen. Cc même 
Yvon Cohen est fêté pour le mariage de ses deux filles (et le sien 
propre) dans le journal du Hérout de France. Il s' identifie sans 
doute au , Yvon ,) qui dirigeait le service d'ordre du Rassemblement 
mondial des pieds-noirs ct harkis à Vincennes les 13 et 14 juin 
1992, où les nationalistes présents furent molestés (22) . 

Autopsie d'une provocation: l'affa ire de Rostock 

Un exemple récent d 'action violente du Bétar est celui qui s'est 
d é ro ul é à Rostock, en All em ag ne, le 19 oc tobre 1992. Le 
10 octobre, Beate Klarsfeld prend langue avec la municipali té de 
Rostock, à majorité social-démocrate et écologiste . Au cœur des 
négociations, la pose d'une plaque commémorant lc génocide des 
tziganes et dénonçant les violences (j racistes )} qui ont eu lieu dans 
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la ville en août 1992. L'affaire devait donc se dérouler avec la béné­
diction des au to rités loca les, en présence de la presse dûment 
convoquée. TF1 et Le Monde avaient d'ailleurs délégué leurs corres­
pondants locaux. Le résultat ne fut pas précisément celui escompté 
quant à l'image du Bétar. Quelques dizaines de membres du Bétar­
Tagar français, avec à leur tête Serge et Beate Klarsfeld, respon­
sables de l'association des Fils ct filles de déportés juifs de France, 
occupent et saccagent des locaux municipaux (le local de la C.D.V. 
est envahi, après que la porte eut été enfoncée, avec M~ Arno 
Klarsfeld à la tête des manifestants), brisent des vitrines de maga­
sin, endommagent des voitures, frappent des passants et des auto­
mobilistes, avant de s'attaquer aux forces de police, les gazant et les 
frappant, à l'occasion de cette " manifestation pacifique " de soutien 
aux immigrés tziganes. Le Monde retrace l'ambiance: « Imaginez 
trente jeunes gens musclés semant la terreur sur la place centrale de 
l'hôtel de ville de Rostock, drapeaux français et israéliens déployés, 
traitant les passants de "sales Allemands" et de ~'sales nazis" : l'opé­
ration de commando conçue par l'avocat Serge Klarsfeld et sa 
femme, Beate, pour sommer les Allemands, lundi 19 octobre, de 
s'opposer aux violences racistes des groupes d'extrême droite a 
tourné à l'absurde. Après de multiples provocations, l'équipée sau­
vage, partie la veille au soir en car de Paris, s'est terminée au com­
missariat de police de la ville où les membres du groupes ont été 
inculpés d'atteinte à l'ordre public. La relation des faits par Serge 
Klarsfeld donne alors le vertige: (, Nous avons libéré nos cama­
rades, alors que les policiers étaient paniqués au point de tenter de 
tirer leurs revolvers de leurs étuis. Une fois le calme revenu, j'ai vu 
des dizaines de voitures de police et une centaine de policiers équi­
pés comme des gladiateurs nous prendre en main corn.me si nous 
étions des criminels d'extrême droite, qu'ils évitaient d'affronter 
quand ils attaquent des foyers de réfugiés. " 

L'ensemble du groupe est interpellé: « Nous avons subi un 
interrogatoire dans des conditions qui ont donné à certaines per­
so nn es un arrière-goût de déjà vu " déclare l'athlétique Moshe 
Cohen. Les policiers qui comptent huit blessés laissent finalement 
repartir le groupe, ne retenant que trois assaillants, identifiés par 
leurs victimes, David Alezrah, Robert Grimblat et Armand Sarfati. 
Ils sont inculpés de " coups et blessures graves, rébellion contre la 
force publique et libération de détenus ". On apprendra par la suite 
que J'intervention du vice-consul de France à Hambourg, Paul Gra­
ham, aussitôt les incidents connus) aura été déterminante pour 
obtenir un aussi petit nombre d'interpellés. Néanmoins la commu­
nauté juive française est aussitôt alertée pour obtenir la libération 
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Une rnitiative de Serge 
et Beate Klarsfeld pour soutenir les 'l'Liganes 

L'équipée sauvage 
du Betar à Rostock 

ROSTOCK 

dB notre envoy4 spllcisl 

Imaginez trente jeunes gens mU$­
cMs semant la terreur sur la place 
centrale de l'hôtel de ville de Ros­
tock, drapeaux français et isra~. 
liens d~ployés, traitant les passants 
de If sales Allemands. sales 
nazis !»: j'opération-commando 
conçue par j'avocat Serae Klars{eld 
et sa femme, Beate. pour sommer 
les Allemands, lundi 19 octobre. de 
s'opposer aux violences racistes des 
groupes d'cxtrfme droite a toum~ 
à J'absurde. Après de multiples 
provocations. l'équi~e sauvage, 
partie la veille au soir en car de 
Paris. s'est terminée au commissa­
riat de police de la ville, où les 
membres du groupe onl ~é incul­
pés d'atteinte ;\ J'ordre public. 

Consternation 
a la mairie 

Casque allaclté à la ceinture, 
manche de pelle roulé dans la ban· 
nière israélienne, la trentaine de 
militants du Betar (extrême droite 
sionist'e) amenés par les Klarsfeld. 
pour ~~ protéger» les porteurs de 
banderoles avaient, dès leur des· 
cente des cars, investi les abords de 
l'hôtel de ville, filtrant la circula· 
tian, frappant sur les automobiles, 
bousculant et insultant les passants. 
Un jeune homme au ct<\ne rasé, 
qui passait par là, a été propre· 
ment pa~ à tabac. Trois voitures 
de police ont été auaqu«s avec 
des gaz lacrymogènes pour libirer 
quatre membres du groupe inter· 
peills. 

Les forees de l'ordre, totalement 
absentes jusque-li, sont alol'1 inter. 
venues vigoureusement, empkhant 
le départ des cars. La manifesta· 

lion avait été annon~ à la presse 
et présentée comme un témoignage 
de la solidarité des Juifs de France 
avec les Tzipnes menacés d'expul­
sion d'Allemagne, où beaucoup 
séjournent i11é,alement. M. et 
M" Klarsfeld conduisaient officiel. 
lement une délégation de l'Associa­
tion des fils et filles des déportés 
juifs de France, venue coller sur le 
mur de l'hôtel de ville, en pracnce 
d'une délégation de Tziganes alle­
mands. une plaque dénon~ant les 
violences racistes qui avalent eu 
lieu en aoùl dernier .. Rostock et 
'rappelant les millions de victimes 
JUIves et tziaanes dans les camps 
nazil. 

La tournure prise par la manifes­
tation a semé la consternation à la 
mairie de Rostock. M- Beate 
Klarsfeld avait rencontré les di ri· 
leants du conseil municipal, Ir. 
10 octobre dernier, pour préparer 
la venue de la dé~tion. Le prési. 
dent du conseil municipal, 
M. Christoph Kleemann, membre 
d 'un parti - Alliance 90 - qui a 
pris fait et cause pour les Tziganes, 
a indiqué que les autorités munici. 
pales s'étalent déclarées prates à 
recevoir la délégation, sous réserve 
de s'entendre sur le texte de la 
plaque et le lieu où elle devait être 
appoKe. 

Il a reprochi! lundi l. Beate 
Klanfeld de ne plus avoir repris 
contact depuis avec la mairie. Le 
maire social-démocrate, M. Klaus 
Kilimann, s'est déclar~ , au coun 
d'une conférence de presse. «pro­
rondlm~nt bleJJI et pforoqul JI. 
M. Kleemann a estim~ de son côté 
que l'attitude du groupe ffantais 
fi nt" pou'fait que fen!ofct"f pfkisl­
ment œwc que noUJ nous efforçons 
Q'ft'C' peine rie combtutre JI. 

HENRI DE BRESSON 

Quolld les membres du iJél a r se p1'ennenr p Oli/' la horde Sll i/Va/(e ... 

(Le Monde, 21 ocwbre 1992j. 
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des " prisonniers juifs français en Allemagne ». Des termes systéma­
tiquement choisis à dessein pour émouvoir l'opinion, destinés à assi­
miler les Allemands de 1992 à des nazis (23) : Serge K1arsfeld 
affirme que seule l'intervention du consul de France a « permis que 
des gens âgés et souffrants puissent quitter une salle des sports gla­
cée attribuée une fois de plus à des juifs en situation irrégulière ". 
Toujours selon l'avocat, les manifestants ont " été parqués comme 
du bétail » par la police de Rostock qui est « un tiers nazie, un tiers 
communiste et un tiers républicaine. ~) Son épouse est du même 
avis : la police de Rostock est " un mélange de vieux nazis et de 
membres de l'ex-police communiste de R .D.A. " . . 

Les attaques de Serge et Beate K1arsfeld (24) contre la police 
de Rostock, à composante nazie et communiste, est d'autant plus 
étonnante qu'ils avaient entretenu, du temps du communisme, d'ex­
cellentes relations avec les services de répression d'Allemagne de 
l'Esc. Deux officiers de la Stasi, la police secrète est-allemande, 
Günter Bohnsack et Herbert Brehmer, ont en effet révélé (25) que 
le couple était en relations suivies avec leur service ct avait opéré en 
relations avec eux: " La journaliste Beate Klarsfeld était en relations 
régulières avec une antenne étrangère du ministère de la Sécurité 
d'Etat ( ... ) Son mari, Serge, fut également en contacts répétés avec 
nous. Tous les deux reçurent de notre part des piles de documents 
( .. .) A leur image, de nombreux militants de gauche sont entrés en 
contact avec nous et nous leur donnions, chaque fois que cela était 
possible, des documents. » 

Les conseillers municipaux écologistes d'extrême gauche de 
Rostock sont également ébahis par l'amalga me effectué par les 
Klarsfeld : « Associer Rostock et Auschwitz, c'est complètement 
abusif. Une telle dramatisation nuit plus qu'elle ne sert notre travail 
en faveur de l'intégration des étrangers. " Ce d'autant que le gouver­
nement allemand fait tout pour arranger les choses : alors que le 
procureur de Rostock avait annoncé son intention d'inculper l'en­
semble des 46 manifestants, dont Serge et Beate K1arsfeld, le gou­
vernement l'obligera à faire machine arrière. Les communiqués et 
les pressions se multiplient. Jean Kahn, président du C.R.I.F. et du 
Congrès juif européen, intervient sur Radio J pour affirmer sa soli­
darité avec les détenus et exiger leur libération dans les plus brefs 
délais. L'ancien ministre des Affaires étrangères israélien, David 
Lévy, membre du Likoud, venu passer le week-end du 25 octobre à 
Paris, profite de son séjour pour lancer sur la même radio une 
demande solennelle au gouvernement français afin d'obtenir la libé­
ration des juifs de Rostock. Il qualifie le Bétar de " groupe qui a fait 
son devoir humain en Allemagne quand tout le monde s'est tu et n'a 
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rien fa it [et qui est] la fi erté non seulement du peuple juif mais 
aussi de la France .. T otalement exalté, Lévy ira jusqu'à exiger que 
les trois détenus, une fois libérés, soient reçus par François Mitter­
rand en personne. Dans le même temps, un commando nocturne 
saccage l'Institut culturel Goethe à Paris. L'attentat est revendiqué 
au nom d'un Collectif de solidarité avec les prisonniers juifs français 
en Allemagne. Le collectif précise qu'" il harcèlera ct humiliera sans 
relâche toute représentation ou toute délégation de ce gouverne­
ment amnésique ct laxiste » jusqu'à la libération des membres du 
Bétar-Tagar. 150 perso nnes, dont Jacqu es Kupfer, président du 
H érout, manifestent devant l'ambassade d'All emagne à Paris le 
dimanche suivant à l'appel de la Coordination pour la libération des 
prisonni ers juifs fran çais de Rostock, d on t l'intitulé ressemble 
comme une goutte d'eau au groupe terroriste qui a saccagé J1 Institut 
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Goethe ... Cette coord ination regroupe notamment le Bétar, le 
Tagar, le Hérout de France et le Comité de coordination du Sen­
tier. Jamais en reste, Beate Klarsfeld affirme « qu'elle s'emploiera à 
obtenir leur libération par tous les moyens ( ... ) , peut-être pas légaux 
mais légitimes ». Elle juge en outre « légitime » l'a ttaque de l'Institut 
Goethe, car « on ne peut pas mener un combat avec des fleurs " (26) . 
Jean-T homas Nordmann, député européen radical français (et 
proche du Bétar) , sera à l'origine d'un appel personnel lancé au Par­
lement européen pour obtenir la libération des émeutiers. Une seule 
phrase résume son propos (27) : « L'inquiétude c'est celle qu'inspire 
le comportement à tout le moins ambigu des l'orees de police alle­
mandes ( ... ) La violence de la répression contre les manifestants 
antirac istes du 19 octobre conduit à se poser des questions ( ... ) 
Quelle différence e ntre la nonchalance des poli c iers face aux 

CODE_ POSTA VILLE 

75016 PARIS 
75016 PARts 
94460 VALENTON 
75010 PA.RIS 
75018 PARIS 
94000 CRETEIL 
06000 NICE 
75019 PARIS 
92800 PUTEhUX 

95200 SARCELLES 
7.5016 ~ARIS 
94110 . ARCEUIL 
95140 GARGES 
941 20 PARIS 
93000 BOBIGNY 
75017 PARIS 
92100 BOULOGNE 
75009 PARIS 
91130 RIS - ORANGIS 
93230 nOMAINVILLE 

750 11 PARIS 
9 3 110 ROSNY 
930 00 DOOJGNY 
9350 0 PANTIN 
75011 PARIS 
69100 VILLEURBANNE 
75116 PJ\RIS 
75012 PARIS 
93200 ST DENIS 
75016 PARIS 
92100 DOULOGNE 

TELEPrlOf\ 

45 __ _ 

42 
42 
42 
93C 
424 
40 9 

19 

46 

Quelqu es noms de mililallls 
d'lI ne des Lis l es ,.ece lll es du 
/3élar- "j'agar (les 1101115, adresses 
el fllllIIeros de téléphone onl été 
volol1wirel1lenl occultés) . 
COlll lllem se faù-il alors que la 
police. ell ca~· d'agression. 
ll'a,rrive jalllais à ùlI.erpeller ses 
membres? 
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émeutes xénophobes et leur acharnen1cnt à pourchasser les manifes­
tants français. 1) 

D evant tant de contrevérités, le secrétaire général du cercle 
Bernard L azare, David Fuchs, réplique (28) : (, Je suis moi aussi, 
fil s de déporté, et je n'ai pas attendu le " réveil" de M . Klarsfeld 
pour militer au sein de la communauté juive, contre toutes les 
formes d'exclusion et de racisme. M ais il y a des limites que cet 
hOInme franchit sans se soucier de la véritable opinion de l'en­
semble des fi ls et fill es de déportés. Ce n'est pas en attaquant les 
autorités de l'Allemagne que les Tziganes verront leur sort amélioré. 
Au contraire, dans ce cas, on ne parle plus que des trois "victimes" 
juives et de leur libération que je souhaite, malgré ma désapproba­
tion envers leur activisme. Ce n'est pas non plus en utilisant un 
vocabulaire déplacé de " déportation" pour des situations illégales 
que l'on clarifiera l'avenir des T ziganes. » L'Union des étudiants 
juifs de France désapprouve de même l'opération de Rostock car 
{( la violence ne saurait en rien réso.udre les problèmes de racisme, 
d'antisémitisme et de xénophobie que connaît actuellement l'All e­
magne l) . 

Delfeil de Ton remet, lui, vraiment les pendules à l'heure dans 
Le Nouvel ObSe1'Valeur (29) : (, L'avocat Serge Klarsfeld, accompa­
gné d'une trentaine d 'extrémistes de droite du Bétar, est allé prêcher 
l'antiracisme en Allemagne. Moyennant quoi, rapporte l'envoyé spé­
cial du M onde, on a procédé à la ra tonnade d'un garçon sur sa 
mine, en l'occurrence parce qu'il avait le crâne rasé. La police alle­
mande a arrêté, dans l'intention de les faire passer en jugement, une 
poignée de ces agresseurs venus d'ailleurs. Alors, après la ratonnade, 
le bris de vitres d'un centre culturel : l'Institut Goethe, peu suspect 
de propagande raciste, c'est le moins qu'on puisse dire, mais qui a le 
tort d'être allemand. Ce bris de vitres est revendiqué par un "Col­
lectif de solidarité avec les prisonniers juifs français en Allemagne". 
Comme si c'était en tant que juifs qu'ils avaient été arrêtés, et non 
en tant qu'auteurs de coups et blessures. les fomenteurs de haine 
contre l'Allemagne, on commence à en avoir assez . ,) 

Les trois Tagaris seront discrètement libérés le 28 oc tobre 
1992. Ils ne seront sans doute jam ais jugés : les autorités françaises 
trouvent la parade en utilisant une procédure extrêmement rare, 
l'accord européen d'assistance juridique applicable en Eu rope. L'Al­
lemagne charge la justice française d'instruire directement l'affaire . 
Inutile de dire qu e tout a été enterré. Comme l'avait dit Serge 
Klarsfeld : « J'espère que les autorités françaises ne rempliront pas à 
l'égard des trois jeunes mili tants le rôle que l'Allemagne voudrait 
leur faire jouer. Celui de la justice et de la police de Vichy faisant le 
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sale travail des nazis à leur place. » Une fois de plus le Bétar est 
passé au travers des mailles du filet. 

Notes 

1. Tribune juive, 3 juillet 1970. 
2 . L' l~véllelllelll du jeudi, 26 septembre 199 1. 
3. Le ;\lIat.in, 27 septembre 1982. 
4. L'Anlluaire du COl1sisroire ind ique divers téléphones de con tact. A Sarce lles, 
le téléphone indiqué correspond à un groupe scolaire ! 
5. La L.el.lre de iHagazù/C-Hebdo, 1'-'- avril 1994. 

6. Actualité juive, 5 mai 1994. 
7. Le Choc du mois, juillet 1990. 
8. AClIIalité juive, 23 mai 1990. 
9 . Acwaliré juive, 6 mai 1993. 
10. A Clualiré j uive, 23 mai 1990. 
Il . Shalolll A1agaziue, nO 30. 
12. Avril 1994. 
13. Ext ra its diffusés par l n Cinq au journal de 20 h du 3 av ril 1990. Le repor­
tage passera complèlemenr à J'émission Repo1'lers d u 18 mai 1990, peu après la 
manifes tation COnLTe la p ro fanation de Carpemras. 
14 . Le Parisien, 18 mai 1990. 
15. 6 iuin 1990 
16. Nlinure, 28 ocwbre 1992. 
17. Le Choc du IllOis (mai 1992) p'rctcndra, sans être poursuivi, qu'il arrive à 
des employés et fonctionnaires de l'ambassade d' Israël à rJaris, dont un certain 
(' Marc K. ", égalemenl historien e l collabonHeur de publications antiracistes , 
de sc li vrer à des manipula tions. Le mensuel public un documenl de police 
évoquant « un projet de profanation du cimcricre israéli te de Carpentras », qui 
serait un fau x, transmis com plaisamment à la presse par cc 11 Marc K. ,) 
18. Actualité j uive, 22 oC LObre 1992. 
19. L' f:véllell1em dl/ jeudi, 26 septembre 1991. 
20. J\1ùlIlle, 30 sep tembre 1992, Le Choc du illOis, ~lVri l 1992. Il est plausible 
qu'il s'ag isse de Jacques, Albert G hamsrani, né le 16 novembre 1965 Ù Paris 1"' . 
Le nom a érc parfo is orthographié Ghamrasni. 
2 1 Le Choc du mois, octobre 1992. 
22. Pl'ésem , 15 juin 1992. 
23. C itations extrai tes de IISD, 29 o CLOb re 1992, Le Ch /'oniqueu /', 11°29, Le 
M oude, Le Quoûdien ct LibertlliOlI du 23 octobre 1992. I.es casseurs trouvent 
aussi d es rcla is d ans la p resse. Par exemple J'hebdomadaire IIs n qui titre Des 
Jlllfs pOli/' cible, ct indique: 1C La police de Rostock, moins empressee il affronter 
les émeutiers neo-nazis qui s'en prennent aux foyers d'immigrés, a questionné er 
parqué 45 israélites frança is comme au temps du nazisme. Resurgence. ,) 
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24. Pour une biographie détaillée des époux Klarsfeld, Emmanuel Ratier, Ency­
clopédie politique françaùe, Paits et D ocuments, 1992 . Dans le dossier de 
Rostock, leur rôle apparaît comme central. Ce sont eux qui ont organisê la 
manifestation ct, ap rès ks bagarres, assu ré la propagande en faveur des émeu­
tiers. Le couple est en relations suivies avec le Bétar depuis des lustres. (, Je 
vous ai souvent vu militer à mes côtés en Allemagne, déclare Beate Klarsfeld 
lors d 'une réu nion du Bétar (BulleLin de fAgence télégraphique juive, 7 juin 
1990) . Et quand je dis vous, il s'agit de vos aînés du BétaT. Vous avez toujours 
montré le visage d'une jeunesse juive ardente, courageuse et raisonnable aussi , 
car s'engageant dans des actions justes et nécessaires. » Un responsable du 
Bétar-Tagar confiait également à Shalom-l\IIagazine (n030) (, On informe, on 
travaille de temps en temps avec la L.I.C.R.A. Serge Klarsfeld se charge de 
l'aspect juridique. » Tl cst b ien connu que le couple n'a jamais hésité à se placer 
très en marge de la loi dans leur chasse aux nazis, vo ire dans l'illégalité la p lus 
tota le. Le Monde (25 mars 1984) révélera par exemple qu'ils ava ient approché 
Régis Debray afin de tenter d'enlever illégalement en Boli vie Klaus Barbie en 
1972- 1973. Les fonds devaient être réunis par les époux Klarsfcld, tand is que 
Debray s'occupai t des contactS opérationnels parmi les opposants boliviens ins­
tallés au Chili. En janvier 1985, la revue américaine Life affirmera également 
que Serge Klarsfeld j( avait demandé à un Bolivien d'assassiner Klaus Barbie en 
1982 ». Lorsque le professeur Fau risson fit l'objet d'une tentative de meurtre en 
septembre 1989, Beate Klarsfeld déclara: il Quoi de plus normal que quelques 
jeunes se soient mis en colère et aient essayé de dmmer une leçon à Fauris­
son ». 

25. Der Spiegei, 22 juillet 199 1. 
26. D éclaration à la chaîne allemande A.R.D., citêe par Rivm'Ol, 30 octobre 
1982 et PrésenL, 25 octobre 1992. 
27. AClUalùéjuive, 12 novembre 1992 . 
28. Le M onde, 31 octobre 1992. 
29. Le Nouvel Observaœur, 28 octobre 1992 . 

376 



« lHa COII CCpl;OIl eSl wlle que, pOli/' II/oi, le sang juif Ile sèche jamais . • 
Jacques Kupfer, Actttaliré j l/ive, 17 mars 1994. 

LE HÉROUT DE FRANCE AU SERVICE D'ISRAËL 

Le Hérout (de France) 

Le H érout, dit aussi Hérout de F rance, est le représentant du parti 
de Menahem Begin et Yitzhak Shamir en France. Il regroupe les 
sionistes révisionnistes qui se reconnaissent dans la pensée et les 
écri ts de Zecv ]abotinsky. Constitué en association loi de 190 l , le 
Héraut est la « maison-mère » du Bétar-Tagar, ce dernier consti­
tuant son mouvement de jeunesse. Les trois associations sont toutes 
domiciliées à la même ad resse, boulevard de Strasbourg dans le 
X' arrondissement de Paris. Les relations sont très étroites car la 
plupart des dirigeants du Hérout ont précédemment milité au Bétar. 

Le Hérout, appelé aussi dans ses statuts « Sionistes révision­
nistes de France », est l'héritier des divers mouvements sionistes 
révisionnistes qui se sont succédé en France. A J'origine se trouve la 
Nouve J1 e organisation sioniste de France, fondée le 12 décembre 
1945 à Paris. Ses buts étaient ,< d'aider à la création en Palestine du 
Foyer national juif, tel que celui-ci est défini dans les actes interna­
tionaux auxquels la France a adhéré )) ainsi que, accessoirement, de 
,< mieux faire connaître en France et dans l'Empire français l'idéal et 
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les réalisations du sionisme ). Il s'agissait donc dès l'origine d'une 
véritable association, d'abord au service d'une organisation interna­
tionale puis au service d'une puissance étrangère, après la création 
de l'État hébreu. Le N.O.S. est devenu par la suite le mouvement 
Hatzohar, sous-titré « les sionistes révisionnistes de France ,), appel­
lation conservée jusqu'à la fin des années soixante-dix. Ce n'est 
qu'en 1977 que le président de l'époque, Marc Gutkin, fi t ajouter 
un troisième but aux statuts: « Recruter et éduquer les jeunes Juifs 
de France en faveur de l'idéal sioniste et pour leu r procurer lOutes 
facilités pour leurs activités sportives, artistiques et intellectuelles. ,) 
Cela coïncide avec l'arrivée au pouvoir en Israël du Likoud (alliance 
de divers partis de droite et d'extrême droite, dont le Hérout est 
l'élément moteur), avec Begin. A partir de ce moment, le Hérout, 
jusque-là marginal, prend véritablement son envol et pèsera de plus 
en plus au sein de la communauté juive française . Le Hérout dis­
pose également de quelques sections locales, en général là où la 
communauté juive est conséquentç, comme, depuis 1993, à Sar­
celles (avec pour président Yossi Yona) . Il se sert également d'un 
minitel (36 15 Tikva) et publie un luxueux journal; théoriquement 
mensuel , Alerte. 

Ses dirigeants ou responsables locaux appartiennent souvent à 
d'autres associations . Le responsable du fonds de sa uvega rd e 
d'Eretz Israël pour l'Alsace est également le secrétaire général de 
l'Alliance France-Israël. Haïm Cohen, ancien shaliah du Bétar de 
France, est trésorier de l'Agence juive à Paris et président adjoint du 
K.K.L. mondial. La Fédération des organisations sion istes de 
F rance est dirigée par le Bétari Francis Kalifat. Le Hérout a surtout 
réussi à prendre le contrôle en 1994 du K.K.L., dont le président 
Simon Laufer appartient au Hérout comme l'équipe dirigeante. 

Le Bêtar défendu au Parlement européen par le Parti radical 

Le bureau du Hérout de France sc compose, outre du président 
Jacques Kupfer, d'un secrétaire général, Francis Kalifat (ou Kha­
lifa), né le 8 juillet 1952 à Oran (Algérie), gérant de société, d 'un 
trésorier, Albert Cza rnobroda, né le 20 mai 1926 à Strykow 
(Pologne), ainsi que de Frédéric Nord mann, né le 14 février 1948 à 
Paris XVIII', médecin, membre du bureau restreint. Ce dernier 
appartient à la célèbre dynastie des Nordmann. 

Le Dr Frédéric Nordmann, membre du bureau restreint du 
Hérout de France, en est rapidement devenu l'un de ses piliers, 
après avoir fait ses premières armes au Bétar. Maire adjoint du XX' 
arrondissement, chargé « des communautés ») (auprès du maire 
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franc-maçon Didier Bariani), il descend par sa mère de Léon Blum 
(nièce de Léon Blum) . Il préside aussi le Mouvement de l'A1yah de 
France, qui prône l'émigration des juifs en Israël. Représentant en 
France d'un parti considéré comme d'extrême droite en Israël, il 
n'en siège pas moins sur les bancs de la municipali té comme res­
ponsable du parti rad ical. 

Son frère, Jean-Thomas Nordmann, est un universitaire. Né le 
16 fé vrier 1946 à Paris, cet agrégé est maître de conférences à l'Ins­
titut d'études politiques de Paris et maître assistant de littérature 
frança ise à la Sorbonn e. Devenu député européen en 1982, il a 
constamment été réélu jusqu'en 1994, étant systématiquement choisi 
pour figurer en bonne place. M embre de divers cabinets ministériels 
dans sa jeunesse, il a rapidement milité au Parti radical, l'un des 
partis frança is les plus sionistes. Ancien président des Jeunesses 
radicales et vice-président du Parti radical, il appartient au Conseil 
national de l'U.D .F. et fut porte-parole de l'opposition U.D.F.­
R.P.R. -C.N. /. pour les droits de l'homme. En 1989-1 990, il sera 
président de la fameuse Commission d'enquête sur la montée du 

Fonctionn~mcnt du lobby juif au Parlement européen. 

Troio instances se partagent le pouvoir de d~ci81on dans 
l'Union européenne (US): 

Trail:é, 
décisions du 

........ 
. ~l1i .. ..: SOI, .Cltj.on "oyag~ 

ylus la p ~e intern~ _~e et préfère t aire une 
Cl):Jl.nion pe l.' sol1l)l::l l e. TouL~ infuIl!\tition du type "propaganc1e M 

e::;t rejp.r.ée et. inutil e . ". . 
Le Secré tariat devr ait assister l ' associatlon Frlendshlp wlth 
!sl'aêl d~lllS l 'organisalion d'actions i nt ormatives pour les 
dêput~s ( co l'f~ ren(;e6 . voyag 6 . tHl Io raêl , etc .) , 
~econuna.ndlltiol) : le Board dO lt f o rme l lement décl.der de charger 

I IC pl'esldent oU CI::':J des dém"rches protocol~ire8 . Le . Board 
idev ~'ai t également. acc~pt.er la ! <;H."'II\ul e d? l inte~édlaH~ . 

( 

' j:larlel:'~lltbire et. ensulte l e déalgner . S II dev"l.t .y ~vOlr I,:n 
idout e i l serait ut ile de consulter l' a.mbassade alnSl que les 

\

t'I:lc.:. e;)$ pêlrlement èl il'e s PRAG eL NORDMANN. Le Board doit. c~a rger 
le S-e-clt':!;.euiClC d ' exécuter l,;S sU9ge~t~Ons de démarches d ln­
f o rmal. ) on q~l~ peut fa in~ l'lntermédlalre p"rl enlen ta i re . Le 
BOi'ni doi\.. chill'ser le Sec rétariat de reche rcher, outre les 

Un dOCll lllelll confidentiel interne sur le fouctiounemelll du • lobby juif au Parlement 
européen Il visa 11l cl recruter SOli nouveau coordinateur. Le nOIll du Français Jean­
nlOlllas NordlllQll1l apparaÏl comme personnalité Qualifiée à consulter. 
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racisme en Europe (qui visait le Front national), qui aura pour rap­
porteur, le trotskiste anglais G lynn Ford. Partisan enthousias te de 
M aastricht et de la citoyenneté européenne, Nordmann est égale­
ment vice-président de l'intergroupe parlementaire de l'organisation 
française du Mouvement européen. 11 a publié notamment I.;/-IùLOi1'e 
des Radicaux (1974) et La [';'ance ,'adicale (1977) . 

Nordmann entretient des relations pour le moins cordiales avec 
son frère et Jacques K upfer puisqu'il a, à plusieurs reprises, mani­
festé son soutien le plus entier au Bétar et au Hérout. Notamment 
en 1993, lorsqu'il a présenté une motion au Parlement européen 
pour obtenir l'élargissement des émeutiers juifs de Rostock. Jean­
Marie Le Pen et le Front national sont également ses cibles favo­
rites à Strasbourg. En 1990, par exemple, lors de la deuxième 
demande de levée d'immunité parlementaire du président du Front 
national, il s'allia avec les socialistes pour inverser les conclusions de 
la commission qui avait conclu à la non-levée de l'immunité parle­
mentaire du président du F.N. (c Il s'est montré si convaincant qu'un 
socialiste britannique a renoncé à 'son temps de parole en disant : 
"M. Nordmann a tout dit. " ( 1) , ,) Un journal communautaire a 
même dit de lui (2) : (' Si le " lobby juif' au Parlement européen 
avait un nom, ce serait sans doute celui de Jean-Thomas Nord­
mann. Le député rad ical, au prix d'efforts surhumains, a réussi à 
faire passer deux bonnes résolutions : l'une soutenant l'annulation 
de "sionisme = racisme" à l'O.N.U., l'autre engageant le Parlement 
européen dans le combat pour la libération des Juifs de Syrie. » 

Le Bétari Jacques Kupfer 

L'actuel président du Hérout, Jacques Kupfer, a été président du 
Bétar dans les années soixante-dix. Il est d'ailleurs toujours cité 
comme «( président du Bétar ~) dans des revues juives qu'on peut 
considérer comme bien informées (3) . Né le 30 octobre 1946 à 
Cham (Allemagne) dans une famille ultrasionistc, Jacques Kupfer, 
également membre du bureau exécutif du Mouvement sion iste 
mondial (depuis 1989) est un homme d'affaires puissant, puisqu'il 
est directeur général de la société Citizen France (montres, impri­
mantes informatiques), où il est entré en 1978, après avoir travaillé 
dans la banque. U niversitaire de formation, Jacques Kupfer est lÎUI­

laire d'un D .E.S.S. en histoire du droit et en sciences politiques. 
Comme président du Hérout de France, Kupfer est également 

directeur de publication de son mensuel, Alerte, qui présente la par­
ticularité d'être daté selon le ca lendrier juif et selon le calendrier 
légal. Cette publication, bien que non déposée à la Bibliothèque 
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c-rus 
Qui s'y frotte s'y pique ! 

le lournol du Togor de France .. Nov / Dec 1991 .. 5 F 

De gauche à droùe, irais générations de sionistes /'(''V: Ùl~olllzisles : Jacques KupJel', chef 
du Héraut de France~ de jeunes Béwris el Yùzha/~ Shamir, ancien chef du groupe 
terroriste Sœm. 
Cactus est la publica rion du Taga l' de PmI/cc, tassocia/.ioll eUldiallle dl{ Herout. A 
une époque, SOli sOl/S-tiLre lirait : ~ le sefll journal sl1'Iàemelll cacher ». 
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I~!, 
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59 BD DE SfflASOCI.ffi 7501J ffiAS 
TEL: 52314 89 

tor squ<!' dllns les /Innees s " j" .. nt J. Pre_Une Guerre ftO(Idill l e. ZE.Il'V JIlBOTINSIf.Y 
reçue un vi$ico" l" de """ ,.quo Sur la T'Il""fI d'lsr,,~l, iJ lui propOS. d ' . 11 e r 
contc,"pler Un lell6r de sOlei l SlI r Jêrusal e ... 

Apres avoir 9rimp6 ontr colline dgm.inllnc 1/1 Cit6 do David. 11 débouchll sur 
une cllli rière oû s'lIntraintli ent IIU _niement de8 tUI1HJS un 9'TOUpe de jeunes 
sionistos ct Jabotind!l Jes _ntrllnt Il 50n Mte décl . ... 

Cu f\lt en 1967 qua dans un rllvonnelllOn t subli_. ce soleil i11_inll 1/1 
Ville SlIi"te et lui rendit ses couleurs et son 'me . %011111 1 dllns son offensive 
"loTieus. restitu", Jérusalem il Son Pouple J,,;'I et le Peuple Juif Il 511 " .. pluIe 
Jérusalem. 

JéruslIlellJ. no_ !Jllcré,chllnté. 101.11'111"1"4. pleur é. r'vd durant deu>! millln.i "es d' 
e"il, dur .. nt chaqllit jOli" de ces vingt slécles, d.., rllnt chaqt16 ,01'14 .. lt dit chllcun 
dit Clts JOUI'$, a .. n!' Jos fl.atmJes dit 1 'ln'1111sitlon 'IL c"l1e$ de l'Holocolluste, d,m!: 
l\n liesses delS ,,,,,l'10119es et cell e. des nolliss/lnces . do1ns les oIIc r ions de 91"Ce 
quotiditmnes et celles des sclennités. 

J~I' Us .. JfI1fI. wint dit convol'gence de tO"'5 les espoi 1'$ ver" lequel Slt tO<lcmtnC 
chaq..,o jour les ate<IIbl'es t:ldJcs de J. ""clon Juive et ses lil s r ecourm's $1.11' 
1" Terre Ancestr"le. 

Jt'rusalelll, vn1e dlJ 1'11;" • .5<Icl'œ poUl' toutes les l'eligions, mai. uniqull' 'l'III! 
pour lit Peuple Juif est rede"enut/ J. C.pical/r Ete l'nt/lle de l ' Etoll " Hf!breu. 

F"CIt , Joli dltnsit~ dit 1. l'otoillité historique du Ho.., affectif. l'.ligieux. scnti­
ment") ct chArnel qui rcHIt 1" Vi) Je .Ii Peuple au Liv .. e, COIMjen "oII;nes et 
_squlnes p.r.; ... s .. nt les conc".!Ctoilcions d'un 110nde qui s c dit encoro libre. 
etr,lqué ot couoII .. a ... 1011 mCmoire courte ct oIIu coul'age onseveli sOUII Je$ 
dâcombr/rs de lIunich .t Ie.s procI .. n.tions hOllt"uses de l'ONU. 

-G7r de JérusiJle,. .. iendr .. J .. J'll..o1" dit j ' Eternel- . 

Puisse-t-e]l. "tl'e Itntendue et rltst"Ul'er a"ns l~ /'IOnd" l '1d&1 de paix, d~ 
justiee ct de Hbertc prêché il Jeru"lJlefO .DiJr l es Prop/lctes .. 1 'époque 0':' 
le plftrole n' oIt"it pes enCOl'8 Iflevoi "u stllde d. divin i to! et 0':' SOn ooeul' 
politique ne pollu"it 1'''$ les eoc"",. du Temple. 

Lit Secr4tai r lt Glfn4 ..... 1

i 
#' 

Jacques Kupfer. y 

J' 
Dans celle déclaration pour le J S anniversaire de la Guerre des Six jours, .'Jacques 
Kttpfer, associe indislinclemem religion juive el sionisme politique. DallS les deux 
cas, Israël doir apporter la lumiêre au monde enlier. A nOler lallusioll allX milices 
arlllées s'emraùzant en Palestine avec Zeev Jabotinsky. 
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na ti onale, béné fi cie d'un numéro de commissio n pari ta ire (4) . 
Parm i les signataires d 'articles figurent évidemment les responsables 
du Bétar, comme Pierre Lurçat, mais auss i Moshe Ben D ov, Frédé­
ric Nordmann, Paul Giniewski, Michaël Adari, Alexandre Moïse, 
Ben Zeev M adar, Patricia Benham ou, Rav Léon Askénazi " Mani­
lOu >', etc. Le grand rabbin de F rance Joseph Sitruk s'y est égaIe­
ment exprimé dans des termes de sympathie non dissimulée (5). 
Alerte équilibre sans doute ses com ptes grâce aux nombreuses pages 
de publicité qu'il obtient (C itizen - puisque Jacques Kupfer en est 
directeur général pour la France -, Wa ikiki, imprimerie Richard 
Dana, ameublement Cinna, etc.) . Kupfer est également président 
du comité central de la Fédération des organisations sioni stes de 
France, membre de l'exécutif de l'Organisation sioniste mondiale et 
vice-président du Likoud mondial (depuis 199 1) . Il y est plus parti­
culièrement cha rgé des relations entre Israël et les sections d u 
L ikoud dans le monde. 

Ce poste essentiel, car la di aspora est beaucoup plus impor­
tante numériquement que la communauté juive de Palestine) permet 
à Jacques Kupfer de disposer d'une influence considérable: " Vice­
président du L ikoud mondial, Kup fe r dispose de relais puissants en 
Israël. Il s'appuie sur une base de plus en plus déterminée et a fait 
des émules dans les pays voisins. Lors d'une conférence à Bruxelles, 
en décembre, les di ffé rentes sections européennes du Hérout ont 
décidé de prendre en charge une colonie ( ... ) En privé, les d iri­
geants israéliens du L ikoud se d isent eux-mêmes embarrassés par 
les excès de leurs représentants en France, mais ils évitent d'interve­
nir devant l'écho croissant que ces derniers rencontrent auprès des 
communautés de Sarcell es, Pantin, M aiso ns-Alfort, Lyon ou du 
Sentier. Ils sont à l'extrême droite du Likoud, mais personne n'a 
d'emprise sur eux (Is'étonne un journaliste d'une revue juive." (6) . 1) 

Une constatation qui recoupe totalement celle de deux journa­
listes juifs qui, ne passant pas pour être hostiles à Jacques Kupfer, 
le qualifient pourtant de " faucon notoire' : ,< Le Hérout de France 
est l'antenne française du parti d'l tzhak Shamir. Il a pour mission de 
diffuser le plus largement ses opinions dans la communauté juive. 
Du fait de la personnalité même de Jacques Kupfer, qui sera élu 
vice-président du C. R.I. F. en 1989, le Hérout de F rance soutient 
les positions de l'aile droite du H érout israélien dont le prestigieux 
leader est le général Ariel Sharon (7) . >, 

L a sectio n frança ise du Bérar/Hérout a lOuj ours beauco up 
compté pour sa direction israélienne, en particulier pour Menahem 
Begin, figure légendaire et tutélaire, comme l'a raconté Kupfer (8) : 
,> j'étais un to u t jeune Bétari , commandant du Béta r de Paris 

383 



LES GUERRIERS D'ISRAËL 

(lorsque je fus invité) à Motseï C habbth chez Monsieur Menahem 
Begin. A cette époque, nous étions dans l'opposition ( .. . ) Nous les 
Bétarim, les membres des sionistes révisionnistes , nou s les disciples 
de Zeev Jabotinsky, savions que Menahem Begin était le premier 
parmi nous et qu'il constituait la voie royale de la Rédemption d 'Is­
raël. Autour de lui, se rassemblaient les lidèles de l'Irgoun Zwaï 
Léoumi, les patriotes dévoués au nationalisme hébreu ( ... ) L es com­
mandants de l'Irgoun, les vétérans du Bétar, les soldats de l'Alyah 
illégale se retrouvaient autour du Chef incontesté et incontestable 
pour deviser, raconter et chanter. On chantait «( les deux rives du 
Jourdain ), et tous ces chants patriotiques qui ont marqu é les 
années de clandestinité, de combat, de révolte et de victoire ( ... ) 
J'étais vêtu de l'uniforme du Bétac ( ... ) Je m'étonnais qu'il trouvât le 
temps parmi tous ces invités importants de me questionner longue­
ment sur le Bétar de France, sur nos activités, nos projets ... Il 
connaissait par leur nom et leur prénom tous les responsables à 
Paris, les fidèles, les nombreux am.i.s qu'il comptait au sein de notre 
mouvement français. » 

Le Hérout est capable de mobiliser des foules importantes, 
comme 2 000 personnes pour un dîner de gala en faveur d e la 
yéchiva de Hébron, ou pour des voyages en Israël, comme pour le 
Yom Hebron, une fête annuelle organisée à Hébron, ville palesti­
nienne occupée où se trouve l'importante implantation juive de 
K yriat-Arba, depuis 1991 . En 1992, plus d'un millier de juifs fran­
çais avaient fait le voyage. A l'occasion, certains élus français y par­
ticipent comme Jacques Dominati (9) . Cette souveraineté juive 
revendiquée par le Hérout ainsi que l'entière possession d'Hébron, 
ville palestinienne par excellence, en se fondant ... sur la Thora, est 
pourtant parfaitement illusoire. Retraçant un voyage du Hérout à 
Hébron, un périodique indique (I D) : " Bien encadré par T sahal , 
vous déambulerez dans les rues étroites pour faire une pause dans 
le souk de Hébron aujourd'hui peu animé .• ) Il faut dire que la pré­
sence juive à Hébron, comme à Kyriat-Arba, relève de la provoca­
tion : 500 juifs vivent au milieu de 100 000 Arabes. 

Les soutiens politiques du Hérout 

Personnalité très influente du Parti républicain, président du groupe 
U.D.F. au Conseil de Paris et premier adjoint au maire de Paris, 
Jacques Dominati (et désormais son fLls, Laurent D ominati, qui a 
repris le flambeau) est certainement l'un des parlementaires non 
juifs, notamment par le biais de son adjoint j ean-Yves Bohbot, qui 
parti cipe le plus régulièrement aux réunions et voyages du Hérout 
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1 l'oce •• ioD de la manifestatioD organisée par 

l'As8ocfat i oD HAT~ORAR 

Nulle autre NatioD au Monde qu ' lsTail De aymbollal': mieuK 13 

volonté et le courage. Metlaot eo pratique ceG qualitéa, le peuple d'larail 

a su faire, en quelques décennies , d ' ua morceau de t e tte désolée un paya 

L .. détermJnati on et III pugnac ité dont ont fait preuve ll!s 

I s raeliens pout ~on s trulre et conserver leur pays ont force notre ad~lratloo, 

et depuis aa cré ati oo de. liens privllegiés uni ssent Israël et la france. 

L. participation de nombreuses personnalités françaises} 1. 

manifes ta tion organisée l l' occ85100 du quln~lème anniversaire de 1. libérat t on 

de Jé rusalem es t une nouvelle preuve de cette amitié e t de l'atte ntion que 

potte notre pa)' s au destin d' Isrl!l'l. 

Pour ma part, j ' adresse tous mes voeu' de réussite au~ orgaDi s a-

teur. de cette so irée qui, par cett.e inllialige, tradulseDt la vlgueur de 

l ' a_itlé {raoco-israE l ienne et l ' intérêt que nos peuples se portent mutuellement. 

Jeao-Kar i e ItAUSCB 
Sénateur-Haire de METZ 

Présldeot. de la 'légion t,oTrlline 

Familier du B'nai 8'riTh à "4elZ~ Jeal1-MaTl~e I?ausch~ passé de ru.D.p. 0 11 

millerralldisme, Ile raIe jamais une occasion de souteuir la cause de 1 i::Lat hébmu. 

de France en Israël, en particulier lors des voyages dans les terri­
toires occupés. Il fut ainsi le seul élu à participer à la manifestation 
organisée par le Hérout en décembre 1990 devant l'ambassade d'Is­
raël au moment de la guerre du Golfe, manifestation boycottée par 
les instances communautaires en raison de son caractère outrancier. 
Président de Solidarité France-Israël et député-maire du 111' arron­
dissement, Dominati envoya un message de soutien pour la fête du 
Héraut à H ébron 1991. En 1994, il a décerné pas moins de quatre 
médailles de la Vi lle de Paris à quatre dirigeants du BétarlHéraut 
Simon Laufer, Jacques Czarnobroda, Marcel Dornbush et Jacques 
Orfus. Certains voient dans cet élu du quartier de la rue des Rosiers 
le futur maire de Paris. 
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TOUl en rejetant la notion dc vote juif, Jacques Kupfer, par le 
biais d'une subtile argutie, donne pourtant des consignes de vote 
dans la communauté juive. Interrogé sur le vote juif aux élections 
législatives de mars 1993, Jacqu es Kupfer déclare ( II ) : « Nous 
vOlOns et nous demandons à nos amis de voter en fonction de l'atti­
tude des candidats face à Israël. Ceux qui se trompent et ne sou­
tiennent pas Israël sont susceptibles de se tromper sur tout autre 
sujet. Pour nous, c'est un test décisif d'intelligence politique. 
Aucune voix ne doit se perdre sur un rouge, un brun ou un vert 
C .. ) A Montpellier, Georges Frèche du P.S. bénéficie de notre plein 
soutien, tout comme à Paris Laurent Dominati, Jean-Pierre Pierre­
Bloch, Didier Bariani ou encore Claude-Gérard Marcus et Anne 
Cuillé. » Plus récemment, le 9 févri er 1995, parmi les personnali tés 
présentes au dîner de gala du Hérout en faveur de la yéchiva d'Hé­
bron, figuraient Pierre Lellouche, député R.P.R. du Val-d'Oise (et 

Depuis quinze ans. l es fidèles de tous les c ul tes joui ssent 

â Jérusale~ d'un libr e accès au li eu Saint. Situation 

qui tranche, Ô combien a~ec le s re s trictions, l es brimades, 

les ve~alions. voire le s sévices, qui, auparavant , étaient le 

lot COllllllun . 

Il exist e sa ns doute bien d'autT eS cons idérations qui légitiment 

l a loi de réunif i cation de Jérusalem votée voilà maintenant 

deux ans. 

Mais, pour qui se soucie d'abord de tolérance et de respect 

des dr o it s de l'homme, il est impossible de ne pas souhaiter , 

de n e pas défendre, de ne pas soutenir la pérennisation du 

statut actue l de Jérusalem, capitale de l' é tat Jui!. 

PARTI RADlC .... L SOCI.'.llSTE 

Le: Prtsidcnr 

{)idifll' BARlANl 

A la dIfférence des diplomaœs du Qua,: dOrsay, le présidem du Parti radicaL, Didier 
Bariam~ souhaite que Jérusalem remplace TeL Aviv comme capitale dlsraël. Ce qui 
ne manqueraù pourlam pas de relancer la crise au Moyen Orient 
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conse ill er diplomatique de Jacques C hirac) , René Lamontagne, 
maire R.P .R de Sarcelles, Michel Bulté, maire du XIX' arrondisse­
ment de Paris, etc. Aucun d'entre eux ne bougea lorsque le nom 
d'Alain Juppé, ministre RP.R des Affaires étrangères, fut hué - à la 
demande des orateurs - par la foule des convives pour avoir osé 
visiter les bureaux de l'O.L.P. à Jérusalem. 

Plus anciennement, il y a une douzaine d'années, à l'occasion 
d'un gala pour le 15' anniversaire de la « libération de Jérusalem " 
(c'est-à-dire au moment de la guerre des Six Jours), le 16 juin 1982, 
en présence de Yitzhak Shamir, de nombreux parlementaires ou 
personnalités influentes français avaient souhaité exprimer leur sou­
tien au H érout et à son président en France, Jacques Kupfer. Parmi 
d'autres, on peut citer le général Jean Lecomte, président de l'Al­
li ance France-Israël, le ministre de l'Environnement radical de 
gauche Michel Crépeau, le dépu té U .D .F. de Paris Georges Mes­
min (et président de l'Association F rance-Israël), le sénateur Pierre 
G iraud, le général et député R.P .R . Guill ain de Bénouville, le 
député U.D.F. de Paris Jacques Dominati, le président du groupe 
U.D .F. à l'Assemblée nationale Jean-Claude Gaudin, le président du 
Parti radical socialiste Didier Bariani, le député C.N.! . de Paris Gil­
bert Gantier, le sénateur-maire U .D.F. de Metz Jean-Marie Rausch, 
le président de la Démocratie chrétienne française Alfred Coste-Flo­
ret, Jean-Thomas Nordmann député au Parlement européen, etc. 
En opposition avec la ligne d'indépendance de la diplomatie fran­
çaise, tous ces parlementaires demandent que la France transfère 
son ambassade de Tel-Aviv à 'Jérusalem, ce qui provoquerait évi­
demment aussitôt la colère des pays arabes et ruinerait encore un 
peu plus la diplomatie française au Moyen-Orient. 

Jean-Pierre Pierre-Bloch 

L'ancien député U .D.F. de Paris, qui demeure toutefois adjoint de 
Jacques Chirac pour divers sujets tournant autour de la sécurité, 
Jean-Pierre Pie rre-Bloch est très certai nement auss i l'un des 
hommes politiques les plus enclins à excuser (voire à épauler), non 
seulement le Hérout ou le Bétar-Tagar, mais aussi toutes les milices 
ct groupements de surveillance lorsque ceux-ci rencontrent des dif­
ficultés. Considéré à plusieurs reprises comme un éventuel secré­
taire d'État à la sécurité, le fils de Jean Pierre-Bloch (qui fut, pen­
dant des lustres, à la fois président de la L.I.C.A./L.I.C.RA. et du 
B'naï B'rith, la franc-maçonnerie juive), lui-même franc-maçon, a 
toutefois une notion simple de la conduite à tenir face aux agisse­
ments d'une supposée extrême droite violente : " Notre réponse à 
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l'extrême dro ite et aux néo-nazis est sim ple : pour un coup, en 
rendre dix. Je suis un soldat, c'est clair. Je suis un mili tant. Pour 
moi, il n'y a aucune négociation possible dans notre pays ( 12) . » 

Déjà en 1979, cet adepte de la loi du ta lion confiait à André 
Harris et Alain de Sédouy : « Je suis le seul à essayer de rendre 
coup pour coup ... Quand on emmène un ly pe au poste de police 
parce qu'il s'est bagarré avec quelqu'un qui l'a traité de " sale Juif >, 

ou qu'il s'est fa it tabasser par des gens d'extrême droite qui, comme 
par hasa rd, peuve nt rentrer ch ez eux, alors que c'est L évy ou 
Cohen, pied-noir, qui se retrouve en cabane, qui appelle-t-on en 
pleine nui t pour aller le chercher au commissariat? Bibi (13) ! » 

Son nom est apparu à de très nombreuses reprises, lors de 
visites de courtoisie dans les commissariats où de jeunes juifs 
avaient été arrêtés à la suite de violences. Ces derniers étaient en 
général relâchés peu après. Par exemple après l'attaque contre le 
congrès de l'Œuvre française en 1976, attaque contre le colloque du 
G.R.E.C.E. en 1979. Jean-Pierre Pierre-Bloch a également été lon­
guement cité dans la presse nationaliste à la sui te de l'attaque de 
l'Organisation juive de combat contre l'03uvre française en mai 
1988. National-Hebdo (14) n'hésitera pas à le présenter comme « un 
maître à penser ») : « Oui ou non, un homme politique est-il inter­
venu , aussi bien du côté des enquêteurs que de celui du garde des 
Sceaux, en faveur d'individus arrêtés le 8 mai, du fait de leur appar­
tenance au groupe d 'agresseurs de l'Œuvre française? O ui ou non, 
la même personnali té n'est-elle pas celle dont le nom a été prononcé 
au cours de l'enquête sur le vitriolage de Michel Caignet? Jean­
Pierre Pierre-Bloch aura à cœur, nous n'en doutons pas de dissiper 
toute équivoque à ce sujet. Nos colonnes lui sont ouvertes par anti­
cipation. Ainsi le d irecteur général de France-Soir pourra-t-il dissi­
per les doutes. >, Si l'on en croit diverses feu illes ( 15), ce serait en 
effet sur intervention de Jean-Pierre Pierre-Bloch que les membres 
du commando arrêtés auraient largement dû leur libération . 

C'est sans doute ce qui explique que lors de la manifestation de 
protestation le samedi suivant, une grande banderole dem andera la 
dém ission de Jean-Pierre Pierre-Bloch. Le Choc du mois, devait reve­
nir à deux reprises sur cette même affaire (16), la première fois de 
manière interrogative, la seconde fois de manière beaucoup plus cir­
constanciée : (c On a même vu un homme poli tique, certes sur le 
déclin mais toujours influent dans son arrond issement, téléphoner 
au commissariat quatre fois dans la seule journée du 8 mai pour 
"exiger" la libération immédiate des interpellés, demandant avec la 
même arrogance que ccux-ci soient de plus raccompagnés par des 
policiers jusqu'à la mairie où il les attendait! De peur, expliqua-t-il 
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L'HOMME 
DE LA , 

COMMUNAUTE 

FACE A LE P 
Candidat, U. D.F., Jean-Pierre Pierre-Bloch se pl'ésellle COlll llle • thomme de la 
COU11IIUllalllé ». M ais de quelle . comJlllmaulé » s'agil-il ?, s'im crrogeronl certains. 
Le fils du pl'ësidem de la L.I.G.R.A. présente ici SOli journal électoral, pourtant saùi 
sur décision de justice à la demande de J ean-A1.arie Le Pen.. 
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"qu'ils ne se fassent agresser" ! » Trois ans après, le même Choc du 
n'lOis, citant un rapport des Renseignements généraux, complète le 
tableau : " Le soir même, Jean-Pierre Pierre-Bloch se rend dans les 
locaux de la l ' D .P.J. afin de "s'enquérir des dispositions prises à 
l'encontre des personnes gardées à vue". » 

Il semble en tout cas que Jean-Pierre Pierre-Bloch soit égale­
m ent considéré comme le responsable nO 1 de la sécurité dans la 
communauté, comme le démontre un très long article (17) consacré 
à la qu es ti o n où il es t p ra tiqu ement la seul e pe rsonn a lité 
interviewée : « Tout a commencé selon lui avec l'ouverture en 1975 
à Paris du bureau de l'O.L.P. A parti r de cette première lâcheté, 
tout s'est enchaîné inexorablemen t ( .. . ) M . Jean-Pierre Pierre-Bloch 
se di t fatigué nerveusement. T rop souvent, il doit se précipiter sur 
les lieux de l'attentat. Une horreur répétée, déchirante, boulever­
sante C .. . ) 1) Pour prévenir le terrorisme tant que faire se peut, 
M. Pierre-Bloch dit de se méfier des femmes également. " Il ne faudra 
pas hésiter à fouiller corporellement les femmes, car il apparaît, au vu 
des enquêtes, que ce sont des ferruries qui ont posé des bombes, des 
charges dissimulées peut-être sous leur robe ou dans leur sac. ,) 

Des campagnes d'intimidation 

Jacques Kupfer apporte systématiquement son soutien aux actions 
du Bétar, même les plus extrémistes, les couvrant de son autorité. 
Toute affa ire de poursuites judiciaires devient difficile, m ettant en 
cause la section française d'un parti étranger, le Héraut israélien, qui, 
depuis les années soixante-dix a souvent exercé le pouvoir. Typique 
et révélatrice de l'idéologie de Jacques K upfer est sa lettre (18) écri te 
à la suite de l'attaque par le Bétar de la Journée de la paix, organisée 
par l'Union des étudiants juifs de F rance quelques jours plus tôt, 
avec la participation de plusieurs ministres et députés israéliens qui 
furent interdits de parole. Sa tr ibune libre s'intitule " M erci aux 
jeunes du Bétar! ,) Il y présente notamment son étrange conception 
de la démocratie: " Je suis heureux de pouvoir ( .. . ) féliciter chaleu­
reusement les militants du siorusme national et les remercier au nom 
de tous les Juifs qui évoquent le roi David ( ... ) Disciples du sionisme 
nationaliste, élèves et émules de Jabotinsky et Begin, nous sommes 
les garants de la démocratie. Mais pas la caricature démocratique, 
pas du dévoiement de la volonté populaire ( ... ) Nous respectons 
toutes les idées respectables. Nous ne respectons pas ceux qui ne se 
respectent pas eux-mêmes, qui jettent le discrédit sur notre nation. 
Yaël D ayan (le ministre interdit de parole) est l'une de ces erreurs 
engendrées par une démocratie exubérante. On peut admirer le tra-
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vail vivant d 'un épiderme sans pour autant admirer les furoncles. » 

De même lorsque le secrétaire général du Parti travailliste israélien, 
N issim Zvili, invité par l'U.E.].F. sera chahuté à la faculté de Tolbiac 
et interdit de parole à Sarcelles par le Bétar-Tagar, Jacques Kupfer 
affi rme que (, ces deux opérations menées par le T agar représentent 
une action salutaire contre le défaitisme et la démoralisation de cette 
communauté » (19) . 

A l'occasion, le Héraut lance des campagnes dans la commu­
nauté contre tel ou tel qui « pense mal ». Par exemple, depuis l'année 
dernière, Radio Chalom, favorable aux accords de paix israélo-arabes 
a été rebaptisé Radio Salam, par Jacques Kupfer et ses am is (20). 
Son émission, lancée à l'automne, Le Nouvel Orient, qui réunit des 
juifs et des Arabes, est régulièrement dénoncée comme une (, offi­
cine de J'O .L.P. ». Et son animateur, Eldad Beek, a été menacé à 
plusieurs reprises. « Ces gens-là font régner un climat de terreur 
intellectuelle, explique ce journaliste israé lien . lis redoublent d 'acti­
vité car ils se sentent encouragés par les sondages en Israël qui pré­
disent la victoire de la droite aux prochaines élections (2 1) . » 

1. Le Figaro, 13 mai 1990. 
2. Actualité juive, 28 novembre 1991 . 
3. T,'iblme juive, 23 décembre 1993: La difficulté de l'identification des véri­
tables dirigeants provient du fait que les associations sionistes révisionnistes 
s'abstiennent en général, malgré la législation, de déposer leurs bureaux succes­
sifs auprès de la préfecture de police. Les statuts du Bétar (association de jeu­
nesse) remontent par exemple aux années soixante-dix. 
4 . La pratique du non-dépôt des périodiques des sionistes révisionnistes) bien 
que le dépôt soit obligatoire) parait systématique. Aucun titre du Bétar, du 
Tagar) du Hérout, ne ligure dans les catalogues de la Bibliothèque nationale. Il 
en est de même d'autres publications communautaires, telles celles du B'naï 
B'rith. 
5. Alerte, juin 1994. 
6. Libérmion, 25 janvier 1995. 
7. Yves Azeroual et Yves Derai , Millerralld~ Israël el les Juifs, Roberr Laffont, 
\990. 
8. AClUalilé juive, 12 mars 1992. 
9. ACllIaliléjuive, Il juillet 199 1. 
10. ACllIalù.é juive) Il juillet 1991 . 
Il . Acwalùé juive) 11 mars 1993. 
\2. 3 \ octobre \ 991. 
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13. JllIfs el. Françaù, Grasset, 1979, p. 2 10. 
14. 19 mai 1988 . 
15. t"/oue Europe, juin 1988; Tribune nationaliste, mai 1988, etc. 
16. Juill 1988 et juin 199 1. 
17. Tribune juive, 26 sep tembre 1986. 
18. Triblllle juive, 20 mai 1993. 
19 . .!IcLIlalité j uive, 17 mars 1994. 
20. Cf. notamment Yves Dcrai qui rap port!.: ( Tribllne juive, 16 fëvricr 1995) 
« Il y cut les huées ( ... ) celles visant Radio S lwloJl/. rebaptisée" Radio Salalll" 
sous les vivats par Jacques Kupfcr. Est-il pi re infamie que celle de po rter un 
nom arabe aux yeux de l'ancien vicc-présidcm du C.R. J.F .. . Dc manière réfl é­
chie et méthodique, ce dernier vient de lancer une campagne de dénigrement 
contre un média qui , par ses initiatives de grande envergure en faveur du dia­
logue judéo-arabe, lui dispute âprement le terrain idéologique, campagne prE­
sentee par certains lieu tenants de Jacques Kupfer comme définitive ça passe 
ou ça casse. ,) D'une extraordinaire tolérance, les an imateurs de N.adia SitU/VIII 
avaient pourtant confié à Jean-Paul Dray, un des principaux responsables du 
Tagar, une chronique hebdomadaire depuis 1994. N e sc faisant aucune illu­
sion, Albert Mallet, prês ident de la radio, n'en écri t pas moins à j.-P. Dray 
(Aclilalite juive, 2 mars 1995) : (, T u diriges malheureusement une organisation 
qui n'a pas choisi le débm, mais j'insulte, la calomnie, le mensonge. » 

Le Hêrout et le Bêtar d isposent pourtant de relais efficaces dans les médias 
communautaires l' Leurs thèses sont largement propagées par certains médias 
juifs, en particulier ACI.ualùe j uive ou l' cmi ssion Ugn e Of/verte animée sur 
Rad/:o J par Guy Rozanowiez. Ce dernier, ancien militant de gauche ct d irec­
teur d'une régie publicitaire, a pour maître à penser I-laïm N isembaum , l'un des 
principaux animateurs de la seete loubavitch (Globe, 16 mars 1994) . ,) L'hebdo­
madaire Valell1's acwelles (seul hebdomadaire à ne pas représenter en pointille, 
mais en ligne continue, les territoires occupés par lsraël, y compris le Sinaï 
après 1967) a pour rédac teur en ehef, chargé de la politique éU'angère, Michel 
G urfinkiel. Juif orthodoxe très innuent à l'ambassade d'Israël sous le règne du 
Likoud, Michel Gurfinkiel figure comme orateur dans nombre des réunions du 
Hérout ainsi que du Bétar. 
21. Libération, 25 janvier 1995. 
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• Face à toules ces iKIIO/nil/ies, je suis fie r. 
Fiel' dé/Fe de ccux qlli appellelll à llll/ilé d/l Peuple .7l1if, 

fier d elre de ceux qui appellcnt à lUllilé dJ:'t'Cl:: Ismel, 
fier déll'C de œllx qui appel/cm à luuit/! de Thoml Israel .• 

Alexandre Moïse, 
prcsidclll du Comilé de Coordinalion du Sentier, 

13 milice d'au lodéfense du Sentier. 

LES ASSOCIATIONS " AM IES , 
ET LE HÉROUT DE FRANCE 

L 'exaltation d'Israël... tout en refusant de faire son alyah (retour en 
Israël), les facilités accordées à l'autodéfense juive, l'obsession sécu­
ritaire (face à quelques très rares incidents), la volonté d'obtenir des 
soutiens plus larges au sein de la comm unauté, etc. : autant de phé­
nomènes qui ont favori sé la création d'associations parallèles juives 
françaises gravitant autour des principales milices sionistes ct de l'É­
tat d'Israël, de manière plus ou moins étroite. Soit pour la défense 
d'Eretz Israël ou des thèses du Héraut israélien, soit pour l'autodé­
fense juive en France. 

30 % des juifs français effectuent leur service dans Tsahal 

Dans la première catégorie, on peut rattacher bon nombre d'asso­
ciations soutenant T sahal, l'armée hébraïque, sous des formes mul­
tiples. Stricto sensu, ses associations n'ont rien à voir avec l'autodé­
fen se juive en tant que telle, ni même avec le Hérout, le parti 
d'extrême droite pro-israélien. Elles permettent toutefois souvent à 
de jeunes juifs français de sc former militairement en Israël. II faut, 
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tout d'abord rappeler, qu'en raison de la double nationalité française 
et israélienne, de nombreux jeunes peuvent effectuer leur service 
national dans l'armée de leur choix. On connaît évidemment les 
« beurs \) choisissant qui, le Maroc, qui la Tunisie ou l'Algérie. On 
conn aît beaucoup moins les volontaires jui fs. Le voile a été discrète­
ment levé par Jean-Claude Barreau, ancien conseiller en matière 
d 'immigration de Charles Pasqua (I ), sans qu'aucun renseignement 
puisse être obtenu par ailleurs auprès des services d'information de 
l'armée française: au détour d'une phrase, évoquant cette possibilité 
du choix du pays pour leur service national, qu'il qualifie d'" erreur 
dramatique )), Jean-Claude Barreau précise que si on retire cette 
possibilité d'option aux li beurs ), (i il faut également la retirer aux 
jeunes juifs. Nos fonctionnaires estiment que c'est impossible. 
Actuellement 30 % des jeunes juifs appelés font leur service dans 
l'armée israélienne. ) Et, cet ancien curé, d'origine juive par sa mère 
néerlandaise, ajoure : (i Je trouve parfaitement scandaleux que des 
citoyens françai s servent en Algérie ou en Israël. Il y a là une 
démission politique ct intellectuelle Inadmissible . ,) 

Une kyrielle d'associations de soutien à Tsahal 

Les associations françaises soutenant une armée étrangère ne sont 
pas légion. Mis à part Israël avec rrsahal, il n'existe aucun autre 
exemple d'une telle diversité d'associations franco-étrangères desti­
nées à appuyer l'action d'une arnlée non française. On imagine sans 
peine le scandale s'il existait des associations soutenant les armées 
irakienne, syrienne, algérienne, voire soviétique ou allemand e. 

Fondée il y a une douzaine d'années par le commandant des 
unités parachutistes de Tsahal, le général de réserve Aharon Oavidi, 
Sar-El (Shirouth pour Israël) est une unité spéciale de volontaires 
juifs venus de divers pays. Chaque année, plusieurs centaines, voire 
milliers, d'hommes et de femmes sont incorporés pour quelques 
semaines ou quelques mois dans les rangs de l'armée israélienne. 
Portant l'uniforme, ils ont pour tâche d 'alléger le travail des soldats, 
offi cieLlement dans toutes les tâches non combattantes (2) . Certains 
servent également dans des hôpitaux ou des kibboutzim. Environ 
quarante mille volontaires sont passés par Sar-El. Pour lc dixième 
anniversaire de Sar-El, à Jérusalem, huit cents juifs françai s, anciens 
volontaires, avaient fait le voyage. lis étaient tous en chemise kaki, 
trois lettres jaunes brodées sur la poiu'ine, ovationnant les meilleurs 
d'entre eux: " Le moment le plus émouvant de la soirée (en pré­
sence du président Ha yim Herzog) fut ce rtainement ce lui où 
Philippe Dajoux chanta E1'elZ Israël (3), chanson qui évoqua les 
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moments d'émotion vécus par le jeune chanteur alors qu'il était 
volontaire dans le cadre de Sar-EI, pendant la guerre du Golfe. De 
nombreux généraux de T sahal étaient présents à cette soirée sponso­
risée par Keren Or France, dont le président est Maurice Janin (4) . , 

Sar-EI utilise également les marques U.P .1. Volontariat civil et 
U.P.l. Volontariat civil en Israël. En fait l'intitulé très exact est Asso­
ciation pour l'Union du peuple d'Israël, U.P.I., Volontariat civi l. 
L'association est installée 52, rue Oradour-sur-Glane dans le XV' 
arrondissement de Paris. Fondée en 1985, avec pour but " de pro­
mouvoir le volontariat civil en Israël pour une meilleure connais-

u. P. I. ~:~::::~ ·~-,: -:::-~ .... 
L . .. " " ..... .:\\ 

s;<t'R:,'EL l8i!n 7J<'-~tr, ,,,., l,," 7 0,.,\ ' ~ 
VOLONTARIAT~ 'nlH')i1 ~y.~,~i'1 - .~ ... :: . 't.'?::~"\. 

CIVIL EN ISRAEL ~H'Ylr~lJnJl). __ .: '".. ~ 
'b, 

52 rue d'Oradoor-sur-Glane. 75015 PARIS • 11) 45.54.03.00 . Télex 200 406 F 

~lL~; 

/tIu6 ~ t·~. ~ ozu: ~ dt l 'aIIJi.dt, 5 dt la ID<. ch '" 
J..i.J.W.l'h1/ eedet'IW.i..t:h.'"Q!..IOOI dW..t..td·~dI! 16œi1.t: 1901 , dr. 
ptDI.'M!!ld.t4 ~ d''''t·~ ~ l ' {N101 III ffiJPtE o'rS;W:l 'U.P.I.I 
I,I(}(,(}JfARIAT CIVIL, lbI.t te. Wge u.t 011 ~. bd ch fi ! Il!#; mQI AlRlS. 

Ce.uI.~dp?VlClliet: 5!L<kUI rJ '~ ~1Q.uJJ !~AS 
- de. ~ iL v~ CWi.l. VI IMDd /X'WL W1!. rredl.eJItL ~ d'l~ 

e..t,:wt.lil ~ dt.tad1e4 tUewW. VI Q:fPFIWL 

lu ~ cIwLgiu dt 6011 ~ cu de 4I:l ~.6OI'It , 

· /Ib~~C~ t'DG-
.w. lL n <ltpt0ttItL /933 ci c>utn (ALŒIUEI 
~,E6~ 

~:~ 

-~l.lbeMlSY>El ~ ç, .. , ",0_ 
l'iLL t9 ~ Im.i T~ (~I ~; f~ 
Q..:IUtt : ~ (",éniML 

( 
- """"'" _ .\(/"" {I.o..t..a.Ji. 
~~d~ {t9?AEU 

Q.aU.tt , t4:œ. ~ 

_ """"'" """'" ""'"' Co..J...t. Co"-""A..JI 
l'i. tt. " ~ ,Q36 d l..iJb. fmvŒl 
N:ttiDont.i.ti : F~ 

Qd.i4 : ~GWMt. M.joUtt 

Volomarial .. âvil ~ en Israël? 
Le vice-président, Allal·oll Davidl~ qui se prése11le comme .. retraùé • eSl en réalité lOI 

ancien général paracJuuislc de Tsahal, fannée hébrarque. 
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sance d'Israël et par la réalisation de tâches effectuées en commun » 

ainsi que « le rapprochement, les échanges culturels, civiques et reli­
gieux des juifs de la diaspora avec ceux d'Israël, en vue de la réunifi­
cation du P eupl e Juif ». Ses dirigeants sont M auri ce Cohen, 
P.-D.G , né le 22 septembre 1933 à Oran (Algérie), de nationalité 
espagnole (président), Alben Israël, directeur général né le 28 sep­
tembre 1928 à T anger (Maroc) [secrétaire général], Aharon Davidi, 
retraité [en fa it général israélien] né le 10 janvier 1927 à Tel Aviv 
(Israël) [vice-président] , Maurice Dembin, cadre commercial né le 
18 novembre 1936 à Lille (secrétaire général adjoint), Bernard Gins­
burger, architecte né le 1" janvier 1951 à Bordeaux (trésorier), Henri 
Bore, commerçant né le 19 octobre 193 1 à Paris (vice-président) . 

Chaque année, le Keren Or, co-organisateur des soirées de sou­
tien à T sahal, organise en son nom propre une grande manifesta­
tion de soutien à T sahal en France, avec la participation de nom­
breux gé néra ux isra éliens et de mini s tre s, C'es t a ins i que le 
27 janvier 1993, à la Maison France-Israël, Itsrak Eldan, ministre 
plénipo tentiaire, remettait la médaill e Paris-Jérusalem, à H enri 
Boret, fondateur du Keren Or (Rayon de lumière) en 1967, dont le 
but est d '« aider le cœur d'Israël, T sahal >>. « Elle couve, comme une 
mère un fils unique, T sahal ( ... ) Présidée par Maurice Janin, Kcren 
Or est animée principalement par des hommes d'affaires du Sentier 
qui prennent sur leur temps et donnent de leur énergie. Sioniste) 
lis le sont à leur façon puisque pour eux être sioniste signifie don­
ner à l' État juif et au Peuple Juif les moyens de se défendre (5). ,) 

Fondée en 1970, l'association Keren Or (Association française 
pour le soutien des handicapés de guerre d' Israël) est dirigée par 
Maurice Janin, directeur de société né le 18 juin 1928 à Paris (pré­
sident), Maxi Librati, administrateu r de sociétés né le 5 février 
1925 à Lyon (vice-président), Joseph Wajsblatt, directeur de société 
né le 3 1 janvier 1929 à Lodz (Pologne) [trésorier] et Sylvain 
Fitoussi, gérant de société né le 7 avril 1937 à Tunis (secrétaire 
général) . Keren Or organise également des voyages en Israël, avec 
diverses personnalités (5), comme Enrico Macias ou « le cinéaste 
C laude Lellouche » (sic) . Pour ceux qui n'auraient pas pu faire le 
voyage à Jérusalem, les généraux israéliens se déplacent en France. 
Par exemple, le général de réserve Davidi a effectué un voyage en 
France en mars 1992, afin de remettre leur diplôme aux « héros » 
de la « guerre des Scuds » Il semble que ce soit la France qui four­
nit le plus important contingent de volontaires: 1 500 en 1991 , 2 
000 en 1992. La section françai se de Sar-EI s'inti tule U.P.\. Volon­
tat·iar. Elle est dirigée par Maurice Cohen, président, Albert Israël, 
secrétaire général, et Denise Berrebi. 
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S'y ajoute l'Association de soutien à Israël (A.S.!.) (256, boule­
vard Voltaire, 750 11 Paris), fondée au moment de la guerre du 
Golfe, et l'Association pour le bien-être des soldats israéliens 
(A.B.S.!. ), représentant exclusif pour la France de l'association 
israélienne Agoudath Lemaan Hahayal (A.L.H ., Association pour 
le bien-être du soldat) fondée en 1942 par David Ben Gourion 
(pour aider la brigade juive sous un iforme anglais) . Travaillant 
avec le L.!.B.I ., elles sont toutes deux présidées par le D ' Gilles 
Taïeb, éga lement président européen du New Leadership des 
Bonds d'Israël. Comme les autres associations, elle finance, par le 
biais de collectes, des réalisations essentiellement destinées à Tsa­
hal , mai s aussi à des enfants en Israël (centre aéré, collecte de 
lunettes, de cartables, etc.) . A.L.H. a notamment installé l'ensemble 
des abribus pour les soldats en Israël, ainsi que de nombreuses 
Maisons du soldat. 

Sa sec tion françai se, qui se dit fone de 1 500 membres, a 
notamment pris à sa charge un amphithéâtre à la base marine de 

IH 1 OI\t~' . I)I;~f LI 11~.n\l l1 ~.s m : IUI'o.'\·n IŒlREAnO'\ WI ('XI [(l'" . 

(' ,\IU: \1 ~ l't)l RI F", I!.TL .... la ~ I S \lOIIIIJ'~"', !I()I]{~ES hT BureO!.I' PI.\'lJ. 

SI l! 1 ~; \ I;I. I : \ .""0('1 Iltrl,\ l'II! 1{ tF B'I'.:\·rTI{f. DI:S SIl! n ,\l'S IS It\~. I.II?\' 
1. , ," ).' ( ' 1 ' \11\11~!,J:1! fi. ' l ,', l'A~ J ~ nl .. .j()flI) :.I J<) 

Versez votre argelll 
pour le « bien-êl1'e des 

soldats israéliens • 
(publicilé parue dans 

Actualité juive). 
On imagine salis 
peille le scandale 

dilue publicité 
idemique en javeur de 

tannée allemande~ 
tannée lybielllze ou 
tarmée soV/:étique. 
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Eilat, la construction du luxueux centre de Kyriat Schemona, avec 
90 chambres, piscine, salle de conférences, etc. Lors de la seule 
" guerre des Scuds » lancés par l'Irak sur Israël, l'A.S.I. réussit à col­
lecter 300 000 dollars (1,6 millions de francs) . L'épouse de Gilles 
Taïeb, Karen Taïeb, devait devenir présidente de l'A.S.I. fin 1994. 
L'A.S.I. et l'A.B.S.I., qui disposent de fonds importants, bénéficient 
notamment du soutien du lunetier Alain Affle1ou, ou des sociétés de 
vêtements Tony Boy, Celio (6) ou, Naf-Naf des frères Pari ente (7) . 
Cette association organise régulièrement des soirées à thème (la 
paix au Proche-Orient, les relations avec le Vatican, etc.) et s'est 
associée à Tribune juive et à Radio Shalom, ce qui donne une idée 
de son orientation, pour la journée " Shalom la France, Bonjour 
Israël », en décembre 1992 avec Pierre Lellouche, futur député 
R.P.R. et conseill er de Jacques C hirac, C harles Pasqua, futur 
ministre de l'Intérieur, etc. En février 1994, l'A.B.S .I. a également 
organisé le Yom Tsahal (la journée de Tsahal), en association avec 
l'Union des étudiants juifs de France (U.E,J.F.), dans une quinzaine 
de villes de France, avec la venue de divers responsables militaires 
israéliens et même de douze membres du rabbinat de Tsahal. 

Le Fonds pour la Sécurité d'Israël (B.P. 376, 75365, Paris 
cedex 08), fondé en France en 1982 (en 1980 en Israël), a pour 
but de " rassembler tous ceux qui s'identifient au légitime combat 
d'Israël pour sa sécurité et pour la paix. II se donne pour tâche de 
réunir des fonds destinés à aider Israël 'o. II s'agit en fait de la 
branche française du L.I.B.I. (Lema'an Bitahon Israël), qui aide 
financièrement de nombreux projets attachés aux forces israé­
liennes, même s'il existe un L.I.B.I.-France depuis mai 1992. Dans 
la diaspora, le L.I.B.I.-France ou F.S.I., occupe une place essen­
tielle, puisque 70 % des sommes récoltées par le L.I.B.I. provien­
nent de France (8) . Tous les dons sont versés à l'armée, selon les 
vœux de ses fondateurs, le chef d'état-major de l'armée israélienne, 
Rafoul Eytan, et le Bétari Menahem Begin. 

Le L.I.B.I. est d'ailleurs étroitement lié à Tsahal, puisque son 
président, systématiquement un général de haut rang, est désigné 
par le Premier ministre sur proposition du ministre de la Défense. 
En 1991 , Willy Lapidus, son président, a fait son alyah. II sera rem­
placé par Hervé Ktourza, ancien responsable de Tikvaténou et fon­
dateur de Coah (Force en hébreu) , dont l'objectif était d'inciter les 
jeunes juifs à fréquenter les synagogues. Le bureau 1991 se com­
pose d'Hervé Ktourza (président), P.-D.G. d'un société de stimula­
tion et de promotion de vente, né le 17 septembre 1956 à Constan­
tine (Algérie ) , Béatrice Strouf (vice-présidente déléguée et 
porte-parole), fille Jagodowicz, chef de projets, née le 17 août 1961 
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HOMMAGE A TSAHAL 

La grande majoril ê des Juifs de France cn a assez 
d'entendre parler tics 415 expulsés qui subissent une 
punition qui peut sembler bicn douce pOUf les méfaits 
qu 'i ls ont commis. Ils voudraient plutôt que l'on rende 
hommage fi Nissim Tolédano. à Haïm Nahmani ct â 
tous les soldats mutilés ou sauvagement assassinés par 
les terroristes commandités par les honorables nota­
!:Ile!': qui sc retrouvent aujourd'h ui au Liban. Ils ~u­
hailcmicnt que fon illJ~\ irc dava ntage le sang-froid et 
la retenue de tous ces soldats attaqu6s, insultés et 
souillés par des hordes de fanatiques manipulés par des 
irresponsables qui vculent anéantir toute chance de 
paix. 

Aucune autre armée au monde nc montrerait une 
te lle patience. 'TSahal est une armée de défense CI non 
d'orrense. Que ses chefs el ses soldats s;lchcnl que le 
coeur des Juifs français bat à l'uniswo a .... ec eux. 

R. Buzlas 
Vice-président Libi-Francc 

l''onds pour le renrorcement de l'sahal 
BP 115 75564 Paris cedex 12 

Les soldats de Tsahal 
sont f( souillés par des 

hordes fanaûques 
manipulés par des 

irresponsables _ 
(AcLualitê juivc, 

14 jal/vier 1993). 
Les PaieSLÙliells 

seraicm-'lÏs donc 
des êtres .. impurs .. ? 

à Royan, Jacqueline Darmon (déléguée générale), fill e Ayache, née 
le 19 octobre 1940 à Alger, Agnès Wahnich (trésorière générale), 
fille Kalfa, née le 15 janvier 1966 à Bordeaux, Jean-Michel Canitrot 
(secrétaire général), arraché de presse, né le 21 avril 1957 à Cahors. 
Par la suite, Max Strouf, né le 9 janvier 1923 à Paris, deviendra tré­
sorier, tandis que le secrétaire général sera M arc Guerchon, V.R.P., 
né le 13 mai 1962 à Paris. 

L e F.S .I., qui a notamment fin ancé la mise en place de nom­
breux matériels informatiques dans une base militaire proche de 
Tel-Aviv, organise chaque année, depuis 1990, Yom T sahal, le jour 
de l'armée, avec discours, concert, et collecte de fonds en présence 
des hauts responsables de l'armée israélienne ou de l'ambassade. 
L'association se présente comme non confessionnelle et apolitique, 
mais les personnalités présentes au premier Yom T sahal laissent 
peu de doute sur l'orientation idéologique réelle: l'ambassadeur d 'Is­
raël, Ovadia Soffer, membre du Hérout, accompagné de l'anaché 
militaire israélien ; Jacques Kupfer, président du Hérout de France ; 
le professeur Huberman, président de l'Association pour le bien-être 
d'Israël; Henri Boret, président du Keren Or ; Prancis Khalifat, 
président de la fédération sioniste de France, le Maccabi ; Gérard 
Paricnti, administrateur de l'A. C .LP., etc. (( Dans un silence reli­
gieux, on assista à la projection du film Osirak (destruction de la cen­
trale nucléaire irakienne en 198 1 par Israël) confié par le Tagar (9) . " 
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Il faut savoir que cette destruction, conduite par des avions israé­
liens, a été un acte de guerre en temps de paix. 

Le L.I.B.I.-France (53, avenue Philippe-Auguste, 750 11 Paris), 
aux objectifs pratiquement identiques et agissant de conserve avec 
le F.S. I. , a été créé en mai 1992. Ses objectifs sont « de rassembler 
tous ceux qui s' identifient au légitime combat d'lsraë.l pour sa sécu­
rité et pour la paix. Il se donne pour tâche de réunir des fonds des­
tinés à aider Israël, et à développer l'éducaLion, et tous programmes 
en vue de permettre aux soldats issus de couches sociales défavori­
sées d'acquérir une éducation solide et une formation profession­
neile adéquate ». 

Son bureau sc compose de Gladys Tibi (présidente), ancienne 
re spon sab le de l'Appe l juif unifi é de France, né e H addad le 

R.emplacez « ùmélien " par .. irakien» : 
.. Selll OIgallisllle irakicll C011ll"Ôté par rf..:tal Nlajol" de lanllée i rahiewre " 
.. Seul organisl/le irakien dom/a répartition des dOlls se fail SIIr ordre de Saddalll 
Hussein .. 
.. Seul organisme dehvrcllllll1l reçu émis d l rall certifialll que la fa/alité du dou a 
bien éte rranslllise à {arlllee irakienne :t . 

~Jt~ ~.I.IJ.I. 
- Fond pour le renforcement de TSAHAL 

Promotion de l'éducation dans TSAHAL. 
Assistance et réhabilitation des blessés de TSAHAL. 

Intégration des soldats nouveaux imm igrants dans TSAHAL 
que chaque enfant israélien et chaque officier de TSAHAL sachent que 
derrière eux demeure un front d'assistance. de sollici tude et d'amour. 

1 LlBI : UN FRANC DONNE - UN FRANC TRANSMIS A TSAHAL 1 

LIBI: SEUL organisme israélien contrôlé par l'Etat Major de TSAHAL 

LIBI: SEUL organisme israélien dont la répartition des dons se fait 
sur ordre du Chef d'Etat Majgr 

LIBI: SEUL organisme délivrant un second reçu émis d' Israël certifiant que la 
totalité du don a bien été transmise à TSAHAL. 

LIBI: SEULE ASSOCIATION DE SOUTIEN 
CONTROLEE PAR L'ETAT MAJOR DE TSAHAL 

AUCUN FRAIS DE FONCTIONNEMENT N'EST PRELEVE SUR LES DONS 
Prochaine journée de collecte du LIBI : Pourim de Tsahal 1993 
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30 novembre 1946 à Ariana (Tunisie), Robert Buzias (vice-prési­
de nt) , né le 19 septe mbre 1932 à Vienne (Autriche) , Laurent 
Parienti (vice-président), ingénieur-conseil , né le 3 janvier 1964 à 
Tunis, C laude Chelly (vice-président), gynécologue, né le 5 sep­
tembre 195 1 à T unis, Jacqu eline D arm on (secrétaire générale) , 
Michèle Cohen (secrétaire ad jo inte), gérante de société, née le 
9 novembre 1949 à T unis, Lydia Sebbane (secrétaire adjointe), 
secrétaire, née le 18 décembre 1948 à Ariana (Tunisie), Jacques 
Halimi (sec rétaire ad joint) , analyste-programmeur né le 11 juin 
1948 à Alger (Algérie), Elie Benassouli (trésorier général), masseur 
kinésithérapeute né le 3 décembre 1947 à Oran (Algérie), Marcel 
Sebbane (trésorier adjoint), comptable né le 3 décembre 1947 à 
Nédroma (Algérie) . On a aussi trouvé au bureau précédemment 
Michel Goldman, directeur de société, né le 16 juin 1949 à Paris, 
Emile Rofe, né le 26 mai 1929 à Tlemcen (Algérie), Claude Chelly, 
médecin né le 5 septembre 195 1 à T unis (Tunisie) . 

A la d ifférence du F.S. \. , le L. \. B. \. paraît s'être légèrement 
détaché de ses bases politiques originelles, afin de bénéfi cier d'une 
plus large audience et d'une meilleure reconnaissance auprès de 
T sahal. C'est ainsi qu'au dîner de gala de Pourim 1993, on notait 
parmi les personnalités présentes, le lunetier Alain Afflelou, le prési­
dent du Consistoire central Jean-Pierre Bansard, la chanteuse Rika 
Zaraï (sous-offi cier de réserve de Tsahal), etc . Alain Afflelou, qui 
parrainait la soirée, devait s'impliquer très directement dans le sou­
tien à Tsahal: son épouse emportait le drapeau israélien des Golani 
vendu aux enchères ce soir-là pour 32 000 F et lui-même annonçait 
que 5 % des ventes réalisées dans l'ensemble de ses magasin s durant 
la journée serait reversé au L.I.B.I. (10) . 

La nébuleuse du Hérout de France 

Représentant de l'extrême droite israélienne, le Hérout de France 
est animé par l'ancien chef du Bétar en France, Jacques Kupfer. Il 
apparaît que ce dernier a su créer, susciter ou contrôler des associa­
tions et groupements divers qui s'inscrivent, dans une large mesure, 
dans sa mouvance et ses options idéologiques. 

Dernier cas en date, le K.K.L ., im portante organisation sioniste 
chargée de recueillir des fonds pour le développement de l'État d'Is­
raël cn matière d'achat de terres, d'irrigation, de plantation d'arbres, 
d'infrastructurc routière et touristique, etc. La section française fut 
largement secouée durant l'hiver 1993, à la sui te de la prise du pou­
voir au sein du bureau de l'association par une liste très proche 
idéologiquement du Hérou t, qui avait rait massivement voter ses 
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partisans, fraîchement recrutés à Sarcelles. L e président mondial du 
K.K.L., M oshe Riveline, devait finalement trancher en faveur des 
nouveaux dirigeants, conduits par Simon Laufer, nouveau prési­
dent, et désigner comme délégué général pour la France, Morde­
khaï Frost, ancien délégué général de l'Agence juive à Paris dans les 
années soixante. Il faut savoir que le budget annuel du K.K.L. 
s'élève à quelque 100 millions de dollars, dont 30 % proviennent de 
collectes hors d'Israël. 

En effet, le secrétaire général, Daniel M arkovitch (également 
président d'Avoda-France et responsable du Parti socialiste françai s) 
est largement battu à la suite d'un vote surprise, le 12 décembre 
1993, et le nouveau conseil d'adminisu'ation bascule très à droite. 
L'ex-président Jacques Orfus (qui affirmera par la suite ne pas avoir 
été là) acceptera finalement par la sui te, début février 1994, la titu­
larisation de douze membres, dont c inq appartenaient à l'ancien 
bureau, ainsi qu'un nouveau présidenl en la personne de Simon 
Laufer. M' Joël Bettan, membre du bureau exécutif du Hérout de 
France, à l'origine du « putsch ) ei tête de la liste Une idée, une 
action, Eretz Israël, dont 102 membres seront élus à main levée, se 
retrouve secrétaire général. Jacques Kupfer ne niera nullement cette 
O.P.A. sur la vénérable institution qu'est le K.K.L. Parmi les élus, 
on relève les noms de Frédéric Nordmann, Alexandre Moïs~, Mau­
rice Chiche, N icole Zemour qui « sont membres soit du Hérout soit 
du Tagar ,) ( 11 ) . Michael Adari, directeur du Hérout et présent ce 
jour-là, reconnaît que « ce sont des élus proches du camp natio­
nal f), Réorienté vers la droite de la dro ite, la section française du 
K.K.L., si l'on en croit Jacques Kupfer ( 12) pou rrait proposer des 
initi atives des tinées à gê ner l'actuel gouvern ement israéli e n, par 
exemple en collectant des fonds pour planter une forêt en territoire 
occupé. 

1\ en est ainsi d'une autre association, elle directement créée par 
le Hé rout de France, l'Assoc iation pour le développement de 
Kiryat-Arba Hebron, une colonie juive installée dans les territoires 
occupés ct certainement l'une des plus controversées. Il s'agit de la 
première implantation illégale en territoire occupé, fondée en 1968 
par le Goush Emounim (Bloc de la Foi) . Les partis extrémistes y 
font des scores records . En 1985, son maire, Shalom Wach, passera 
un accord avec la liste kahaniste qui a obtenu plus de 20 % des suf­
frages. La plupart des hommes ont déjà été interpellés au moins 
une fois pour des actions illégales. Il s'agit en fait d'une véritable 
provocation à l'égard des Arabes: très peu d'habitants travaillent sur 
place et doivent se rendre chaque matin à Jérusalem, à quarante­
cmq km ; il n'y a que 450 à 500 juifs qui vivent, so igneusement 
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[ LE K.K.L. FAIT FLEURIR NOS ESPOIRS 
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K.K.L J donl la section 

françaùe est aujourdJwi 
contrôlée par le HérOIllJ 

que le Bélar oJ-ganise 
ses camps délé en Israël. 

protégés, au mjlieu d'environ 100 000 Palestiniens. L'association 
permet de récolter des fonds pour ce bastion des tenants du Grand 
Israël, d'envoyer des volontaires et de populariser les thèmes du 
Hérout. Signe de sa dépendance totale, cette association est domici­
liée au siège même du Bétar et du Hérout, et ses responsables en 
sont membres: Jacques Kupfer (président), directeur général, né le 
30 octobre 1946 à C ham (Allemagne), Frédéric Nordman, méde­
cin, né le 14 février 1948 à Paris, Jacques Czarnodroda, retraité, né 
le 3 février 1917 à Sieardz (Pologne), Albert Czarnodroda (tréso­
rier) , retraité, né le 20 mai 1926 à Strykov (Pologne), Michèle 
C helly, épouse Cohen, née le 9 novembre 1949 à Tunis, Francis 
Khalifa (secrétaire général), gérant de société, né le 8 juillet 1952 à 
Oran. 

Cette campagne de prise en main du K.K.L. et l'association 
Kyriat-Arba s'inscrit dans la logique du refus des accords d'Oslo 
entre Israël et l'Organisation de libération de la Palestine. Dès la 
signature et avant même toute nUse en application, Jacques Kupfer 
n'aura pas de mots assez durs pour qualifier l'accord de paix : " Il 
ne s'agit pas d'un accord de paix mais d'un prélude à une effusion 
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de sang terrible. Ce n'est pas une négociation, c'est une capitulation. 
Il s'agit d'un acte extrêmement grave commis par un gouvernement 
qui n'a pas de majorité juive et qui n'a pas de majorité sioniste, un 
gouvernement qui a trompé le peuple juif en Israël et dans le 
monde (13) . » Or, il faut savoir que le gouvernement israélien a été 
élu par une majorité d'Israéliens ... 

Ce thème de la fausse majorité, avec des juifs plus juifs que les 
autres, sera repris dans des panneaux publicitaires publiés dans la 
presse communautaire sous l'égide d'une nouvelle association (14), 
l'A.D .K.A.H . - Comité de sauvegarde d'Eretz Israël, installé à la 
même adresse que le Hérout. Son but est de récupérer des fonds, 
on ne sait comment déductibles des impôts français, pour renforcer 
les implantations israéliennes dans les territoires occupés. Dans la 
publicité, on lit : « Aidez la majorité juive en Israël, celle qui est 
fidèle à la Thora ct à la terre d'Israël, celle qui peuple la Judée, la 
Samarie, Gaza ct le Golan, celle qui veut construire l'État d'Israël 
juif et sioniste. » On lisait aussi, ce qui fut très peu apprécié du côté 
de l'Appel unifié juif de France, seul organisme mandaté pour la 
collecte d'argent au profit d'Israël, " pour être sûr que votre argent 
ne servira pas à l'O .L.P . >,. Cela lui a valu une demande d'exclusion 
de l'Agence juive (15) . 

Tirant profit de l'inquiétude d'une partie de la communauté, 
Jacques Kupfer, par le biais de diverses associations, a donc mis au 
point un impressionnant système de collecte de fonds, organisé en 
dehors des traditionnels organismes de collectes de fon ds (en parti­
culier l'Agence juive), afin de financer des projets exclusivement 
situés dans les territoires occupés - malgré le gel décrété par le gou­
vernement travailliste -, de manière à gêner encore un peu plus le 
processus de paix. Le Hérout de France a notamment financé la 
construction d'une crèche dans l'implantation de Kyriat Arba (inau­
gurée dès août 199 1 par le général Ariel Sharon, le boucher de 
Sabra et C hatila), ainsi que les travaux d'agrandisse ment d'une 
yéchiva (école rabbinique), dans le centre de Hébron. Or, il faut 
savoir que Hébron " est sans conteste la ville (arabe) la plus hostile 
à la présence des colons juifs. Elle nourrit en silence les haines les 
plus profondes. ( 16) >, C'est d'Hébron que venait le D ' Goldstein, 
respo nsable du plus grand massacre d'Arabes de ces dernières 
années. Chaque année, le Hérout de France organise donc un grand 
voyage à Hébron, regroupant parfois plus d'un millier de personnes 
(dont l'élu U.D.F. Jacques Dominati) . Le Hérout, avec ses diverses 
filiales , organi se également des dîners-débats, pour collecter des 
fonds, comme celui du 9 février 1995 à l'Aquaboulevard. En 1994, 
la soirée dédiée « aux pionniers de Hébron ", sous la présidence du 

404 





LES GUERRIERS D'ISRA1!.L 

général Ariel Sharon, avait réuni plus de 2 000 personnes. Selon 
T'lbu"e juive, 5 millions de F avaient été récupérés en cette occa­
sion. (, En décembre 1994, l'ancien Premier ministre Yitzhak Shamir 
a également participé à un dîner plus intime à Paris avec d'impor­
tants mécènes. A chaque fois, le fruit de la collecte est transmis au 
Conseil des locali tés juives de Judée, Samarie et Gaza ( 17) . » Avec, 
en arrière-plan, une campagne du Hérou t et du Bétar déconseillant 
aux donateurs juifs traditionnels de confier leur argent à l'Appel juif 
unifié de France, filiale de Keren Hayesod, avec l'argument mas­
sue : « Si VO LI S voulez être vraiment sûr que votre argent ne va pas 
à l'O.L.P., donnez-le à notre fonds de sauvegarde. ,) 

Dans une nébuleuse plus « traditionnelle », on peut associer au 
H érou t de France, la Fédération des organi sations sionistes de 
France (F.O.S.F.), 17 bis rue de Paradis, Paris X' . Elle regroupe 
notamment le Hérout, l'Organisation sioniste de France, Mizrahi, 
l'Union des étudiants juifs de France (gauche), Avoda (gauche 
socialiste), le Mapam (travailliste) . En 1990, son président Jacques 
(Icchok) Orfus, né le 26 août 1905 à Varsovie (Pologne) démis­
sionne (il est aussi président de l'Organisation sioniste de France), 
et est remplacé par Francis Salo mo Ka li fat (selo n les sta tuts 
légaux), qui s'identifie à Francis Khalifat, dirigeant d'autres associa­
tions sionistes révisionnistes. Sans changement depuis 1983, le pré­
sident du comité central demeurerait Jackson Kupfer Uacques Kup­
fer), et le trésorier Sender Szejner, né le 7 mai 1908 à Luck 
(Pologne), agent de voyage (qui est également secrétaire général 
d'Avoda France), le secrétaire général Maurice C hiche (sans date et 
lieu de naissance indiqué). 

Les milices du Shmatess 

C'est plutôt à l'autodéfense, mais également au Hérout et au Bétar, 
qu'il faut associer le Comité de coordination du Sentier, dit aussi 
c.C.S, Cette milice sécuritaire a été légalement déclarée en 1989 
par un groupe de patrons du Sentier (Schmatess en hébreu) . Les 
dirigeants sont Alexandre Moïse (président) , représentant de com­
merce né le 8 septembre 1964 à Boulogne-sur-Seine, Philippe Spi­
let (vice-président), gérant de sociétés né le 20 mars 1956 à Bou­
logne, Claude Serror (secrétaire général), gérant de sociétés né le 18 
avril 1952 à Alger, D idier Motyka (trésorier), représentant de com­
merce né le 31 décembre 1964 à Paris XII'. 

En réalité, le c.C.S. existait déjà de fait depuis l'attentat de la 
rue Copernic, Il était alors dirigé par Michel Issembert, secrétaire 
général de la Fédération des Juifs de France. En 1985, il regroupait 
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c: 
c: COMITÉ DE COORDINATION DU SENTIE 
$ 218 , rue Saint-Denis 75002 PARIS 

Asociation Joi 1901 n O 80/ 2331 

1/ STATUTS /1 

ARTICLE 1e r : 

Il est f~ndé . ,entre les adhéren ts aux présent s 
sta t uts. une Associat~on r eg1e par la Loi du 1er Juillet ::901 
et le Décret du 16 Aout 1901, ay a nt pour titr e 

CQMITr. DE coORDINA~IQN DU Sf.NTIER _ r. . c 5 

ARTICLE 2 ~ HUTS 

Cet~e Association a pour but s 

d ' informer e t d e èiffuse r l'information auprcs 
des Commerçants du Se n tier 

- de p r omo uvoir, il ce t éga rd, t ous l es moyer.!! ê ' ; 
forma tion né cessai res il la pours uite de ces ou L 

A la d~fférencc de la piupan des lradùionnelles associa lions de cOJ/l llwrçallls) le 
Comité de Coordinatioll du Semiel" prévoit /1 la cte/ellSe el la protection des intérêrs 
r .. .) malél1els des cOllllllerça.nls~ comllle la pl'OWCI'ioll de leur magasin ». 

environ 800 adhérents, « en majo rité des jeunes, sépharades pour la 
plupart. Nous sommes la clé de voûte de la Fédération (des Juifs de 
France) dont nou s représentons une section. L es Juifs du Sentier 
sont de bons juifs et nous font to talement confiance, car ils savent 
que nous SOnllTIes là pour prévenir et riposter à toute manifestation 
d'antisémitisme. Ils sont incond itionnellement attachés à l'État d'Is­
raël ct n'admettent aucune critique. Sur le pl an local, en toute indé­
pendance, parce que nous formons une organisation à base popu­
laire, notre vocation est d'être un mouvement de masse. Du jour au 
lend emain , no us p ouvo ns ra sse mbl er les hommes et les fonds 
nécessaires pour assurer la sécurité du quartier (18) . 1) 

407 



LES GUERRiERS D'ISRAËL 

A la différence des habituelles associati ons de commerçants, 
l'un des buts clairement spécifiés dans les statulS relève de l'au IOdé­
fense : « Promouvoir la défense et la protection des intérêts moraux 
et matériels des commerçants, comme la protection de leur maga­
s in . 1) L'entrée au C.C.S., afin d'éviter sa ns doute l' arrivé e 
d'« intrus >}, est strictement réglem entée: il faut être agréé à la ma;o­
rilé par le conseil d'administration, qui slatue lors de chacune de ses 
réunions s ur le s demandes d'admission présentées par deux 
membres du bureau. Cette procédure est si particulière que les fon­
dateurs ont préféré sc juslifier par avance, dans un paragraphe: 
« Cette mesure n'est pas discriminatoire; elle est destinée à conser­
ver le caractère purement humanilaire el apolitique que souhaitent 
ses fondateurs . » On comprend mieux cc (c caractère apolitique ) 
lo rsqu'on constale que parmi les présents à la première assemblée 
générale figure, entre au Ires, Jacques Kupfer, patron du Héroul à 
Paris el ancien chef du Bélar. Égalemem très" apolitique », le jour­
nal du Hérout ne manque pas de présenler ses fé li cilalions à 
Alexandre Moïse lorsque celui-ci convole en justes noces, en pré­
sence de l'ambassadeur d'Israël en France, Ovadia Soffer : (, A notre 
am i Alex, toujours préselll dans le combal pour Israël, et son 
épouse, un chaleureux Mazel Tov. , 

C'est sans doute au c.C.S. que Le Monde (I9) fait allusion 
dans un article consacré au Bétar : (1 Tous les membres du Bétar 
suivem, d 'ailleurs un entraînement à l'autodéfense, dans l'idée que la 
communauté juive doit être capable d'assurer sa propre sûreté. Ils y 
vei llent, notamment, dans le quartier du Sentier, où existe un 
comité de coordination des commerçants juifs animés, notamment 
par des milital1ls du Héroul. ') Le c.C.S. organise effectivemel1l des 
patrouilles de nuit, coordonne la sécurité de jour et, à l'occasion, 
interdit pratiquemem loul le quartier aux colleurs d'affiches du 
Front national. 

Indice des liens du c.C.S. à l'égard du Hérout ct du Bétar, 
celle élOnname leltre (20) envoyée par son présidenl, Alexandre 
Moïse, au présidem de campagn e de l'Appel juif unifié de France 
qui avait osé mettre en cause le Bétar, «( groupuscule très marginal, 
comaminé par une idéologie et des méthodes fascisa mes » : " Six 
millions de mOrlS, dom des cenlaines de milliers de membres du 
Bérar, vous méprisem aujourd'hui. il faul dire haut et fort que ce 
genre de dérapage n'esl plus acceptable dans notre communauté 
( ... ) Face à toutes ces ignominies, je suis fier. Fier d'être de ceux 
qui appellent à l'unité du Peuple Juif, fi er d'être de ceux qui appel­
lent à l'unité d'Eretz Israël, fier d'être de ceux qui appellent à l'unité 
de Thorat Israël. ,) On retrouve le même Alexandre Moïse régu lièrc-
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ment aux côtés du Hérout et du Bétar-Tagar : par exemple le 26 
avril 1993 afin d 'empêcher la tenue d'une réunion religieuse (Église 
baptiste) à la Maison France-Israël. A cette occasion, Moïse est pré­
senté dans les comptes-rendus comme « membre du Hérout de 
France (2 1) . » On retrouve toujours le même c.C.S. comme l'une 
des deux premières organisations, avec le Hérout de France, à pro­
tester contre l'hospita lisation de Georges Habache à l'hôpital Henry 
Dunant fin janvier 1992 (22) . 

D ans le quartier de la rue des Rosiers, semble-t-i l sous la hou­
lette de l'association des commerçants du quartier, s'est égalemen t 
créée une milice d'autodéfense (23 ) : (, Les riverains de la ru e des 
Rosiers ont mis au point un "système d'autodéfense" et une "action 
concertée" qu'ils déclencheront "en cas d'agression pour éviter un 
carnage généralisé". 1) Le même hebdomadaire communautaire 
ajoute cette étonnante précision : « Le préfet a demandé à ce qu'un 
policier assiste aux réunions de l'association. Ce qui lui a été poli­
ment refusé. MM. Kakon et GOldenberg (le restaurateur) se sont 
néanmoins engagés à le terur au courant de leurs décisions. » 

M algré ce (, refus poli " le pré fet de Paris, parfaitement au cou­
rant de l'illégalité d'une telle actio n d'autodéfense, autorise donc la 
création de milices dans un quartier parisien , qui paraît donc béné­
fici er du privilège d'extraterritoria lité. Dans les annécs quatre-vingt, 
il avait déjà existé un comité de v ig ilance dont l'un des animateurs 
les plus (, sympathiques " était le comédien D ominique Zardi, éter­
nel second rôle du cinéma frança is, acteur fétiche de C laude 
C habrol ct de Jean-Pierre M ocky . Animateur de la revue juive 
M aTais-Magaz ine et du livre La Tu erie de la rue des Rosiers, cet 
ancien boxeur sera le vicc-président du Comité de vigilance du 
quartier du Marais (24) . 

La disparition de l'autodéfense juive de gauche 

Il existe, mais plutôt ont existé, des associations sionistes de gauche, 
aujourd'hui presque disparues ou en perte totale de vitesse, dont en 
général l'un des objets concernait l'autodéfense ou la sécurité de la 
communauté juive. On peut citer le Comité de liaison des étudiants 
sionistes socialistes (C.L. E.S.S.), associé au Foyer Ben G ourion et 
représentant offici el du parti israélien Avoda (longtemps éditeur des 
Cahiers Bernard Lazare) . Depuis 1975, son bureau n'a jamais été 
changé à la préfecturc de police de Paris. Ses dirigeants étaient alors 
Marc Porzycki, né le 12 mai 1952 à Paris (président) , Alain Keller 
né le 23 mars 1955 à Neuilly (secrétaire général) et Danielle Sche­
moul, née le 7 octobre 1954 à T unis. Ont également appartenu au 
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bureau Jean Simon, né le 17 avril 1947 à Paris et Bernard Land­
man, né le 14 septembre 195 1 à Paris. Ces deux associations étu­
diantes sionistes contribuèrent largeme nt à l'encadrement d e la 
manifestation anti-Copernic en octobre 1980. Le C.L.E.S.S. était 
formellement associé au Mapam, le parti travailliste israélien et à la 
Ir Internationale, mais sa ligne de soutien inconditionnel à Israël 
devait s'infléchir à la suite de l'arrivée au pouvoir en Israël du Bétari 
M enahem Begin. Le C.L.E.S.S. a été décapité à la suite du plasti­
cage de son local, en 1977, et du départ de nombre de ses diri­
geants pour Israë l. » 

Elle disposait d'une branche lycéenne, IU.C.S.L., et (' adulte ,) 
(le foyer Ben Gourion, rue de Ri chelieu, à Paris). Elle devait, après 
Copernic, retrouver un semblant de renouveau, se prononçant clai­
rement pour l'autodéfense juive, particulièrement face aux manifes ­
tations d 'antisémitisme : (, Nous ne sommes pas hostiles à l'idée 
d'autodéfense, expliquait un de ses dirigeants (25) . Nous lions des 
accords ponctuels avec d'autres forces juives dans ce sens; mais la 
seule, l'unique solution face à l'antisémitisme, c'est le départ en 
Israël. Nous sommes avant tout sionistes. Et c'est sur cet engage­
ment que nous prenons une "option socialiste". 0) Le C.L.E.S.S., 
bien que socialiste, a toujours été très pro-israélien. Lors d'un mee­
ting en septembre 1980, peu avant l'attentat de la rue Copernic, le 
C.L.E.S.S. (, prône le départ de France de la communauté juive ( ... ) 
"Nos ancêtres ne sont pas des Gaulois" hurlait au micro un diri­
geant étudiant (26) . 0) 

Le Michmar, quant à lui, était plus nettement encore orienté à 
l'extrême gauche, puisqu'il est issu de l'Organisation juive révolu­
tionnaire (O.j.R. ) de l'après-68 . Il a entretenu des rapports très 
étroits avec le M .A.P.A.M. , mais aussi avec le mouvement Chalom 
Akhchav (La Paix maintenant) . Existent également quelques orga­
nisations sionistes très minoritaires comme le Bné Akiba, mouve­
ment ultra-orthodoxe étroitement associé aux Kibboutzim israéliens, 
le Dror-Habonim, représentant de deux grandes organisations kib­
boutziques israéliennes de tendance sioniste-socialiste, le Hachomer 
Hatzaïr (la Jeune Garde), affiliée au kibboutz Artsi, proche du 
Mapam, le Noam, émanation du Mavdal, mouvement kibboutzique 
et religieux traditionnel. 

Les sionistes de gauche sont aujourd'hui principalement repré­
sentés par l'association Kidrna (Mouvement des étudiants sionistes 
de gauche). En liaison avec le Comité antinégationniste de l'École 
normale supérieure, c'est le Kidma qui a été à l'origine des manifes­
tations suceessi ves (chaque mardi) en 1989- 1990-1991 devant la 
librairie révisionniste d'ultra-gauche, La Vieille Taupe, installée à 
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proximité de l'École normale supérieure. Ces rassemblements de 
protestation, souvent ponctués de bagarres et d'invectives, avaient 
pour but, revendiqué officiellement dans des tracts, d'obtenir ,< la 
fermeture de cetre librairie ". Les vitrines furent brisées à plusieurs 
reprises et les clients potentiels molestés. Des produits extraordinai­
rement nauséabonds furent introduits une nuit dans la librairie. 
Pendant plusieurs jours, personne ne put pénétrer dans la librairie. 
Les livres, totalement imprégnés, étaient devenus invendables. Trois 
ans plus tard, ils ,< sentent" toujours. La librairie fermait ses portes 
quelques semaines plus tard. La L.1.C.R.A. de Jean Pierre-Bloch 
s'était également mêlée de l'affaire, si l'on en croit l'A.F.P. (27) . L'un 
des délégués nationaux de la L.1.C.R.A. avait en effet déclaré lors 
de l'inauguration de l'antenne de l'organisation à Vichy, la ville où 
habite Robert Faurisson : ,< Nous allons nous arranger pour provo­
quer des incidents pour que cetre librairie soit fermée. n y a une loi 
qui prévoit que, quand il y a trouble sur la voie publique, on peut 
supprimer la cause du trouble. " 

1. La Quinzaine de t fLe-de-Fmnce, février 1992. 
2. li existe toutes sortes d'unités destinées aux volontaires juifs de la diaspora. 
L'Amêricano-lsraélien Rchm Emmanuel, le « Jacques Atta li » de Bill Clinton, 
dont le bureau jouxte le fameux bur.eau ovale de la Maison-Blanche, en est un 
exemple. Fils d'un terroriste de l'Irgoun, ce partisan du Likoud a été volontaire 
dans l'unité Ovcrscas Voluntcer Unit au moment de la guerre du Golfe (i\1aa­
riv, 2 septembre 1994). 
3. Musique de Éric Scémama, paroles de Dajoux ct André D;aoui, producLeur 
de Au nom de Lous les miens, La VOlX de la lune, etc. 
4. AclUaliré juive, 16 janvier 1992. 
5. Le Chroniqueur, 3 février 1993. 
6. AClUalùé juive, 21 mai 1992. 
7. Le Chroniqueur, 22 juillet 1992. 
8. AClUalilé juive, 23 juin 1994. 
9. Actualité juive, Il décembre 1990. 
10. T ribune juive, 17 mars 1993. 
Il. Actualité juive, 23 décembre 1993. 
12. Actualité juive, 17 mars 1994. 
13. Tribune juive, 18 septembre t 993 et Acwalùé juive, 17 mars 1994. 
14. Nous n'avons pas réussi à identifier cene association. 
15. T17.·blme juive, 23 décembre 1993. 
16. AClUalùé juive, Il juillet 199 1. 

411 



LES GUERRIERS D'ISRAEL 

17. Liberation) 25 janvier 1995. 
18. Tr'ibunejuive, 28 juin 1985. 
19. 16 mai 1990. 
20. Actualité juive, 7 avri l 1994. 
2 1. Actualitéjuive, 29 avril 1993. 
22. ACIualizé juive, 6 février 1992. 
23. AclUaliIé juive, 3 1 janvier 199 1. 
24. Libération, 26 mai 1986. 
25. Rouge, 10 octobre 1980. 
26. Le Monde, 2 octobre 1980. 
27. 14 décembre 1990. 
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Mystères et Secrets 
du B 'l'laï B 'rith 

EMMANUEL RATIER 
présente 

MYSTÈRES ET SECRETS 
DU B'NAÏ B'ruTH 

Le B'naï B'rith , qui veut dire 
Fil s de l'Alli ance en hébreu, 
es t le pre mi è re organi satio n 
juive mondia le. C'est à la fois 
la p l u s an c ie nn e, la plu s 
no mbre use e t sans do ute la 
plus innuente. Fondée en 1843 
aux Eta ts -Uni s, cette soc ié té 
sec rè te pa ra maço nniqu e 
exc lusi vement réservée au x 
juifs comprend ac tue ll e ment 
plu s d e 550 000 Frè res e t 
Sœurs dan s une cinqua ntaine 
de pays. On lui doit aussi bien 
la recon-naissance d'Israël par 
les Etat s-U ni s qu e les 
prin c ipau x c h a n ge m e nt 
obtenu s duVat ican sur le 
judaisme. 

C 'es t dev a nt les as sem-
La plus importanw O'1tWliS(llUm bl ées du B'n aï B'rith que les 

juive i"ten /(tt;o nu le hommes politique français. de 
droitre comme de gauche. se 

FACfA sont notamment engagés à ne 
s 'allier en auc un cas avec le 
Front national. Cette puissance 

occ ulte es t te ll e, qu'auc un li vre indé pe ndant n'é tait jamais paru s ur cette 
organisaton. 

Comprenant de très nombre ux document s inédits (do nt les ritue ls 
d'initiation des Frères et des Sœurs juifs), il démontre l'entrepri se des lobbies en 
France, ce qui lui a valu de basses attaques dans la presse jui ve et un silence total 
dan s les g rand s méd ias. Vo il à ce qu'e n dit He nry Costo n d ans Lectures 
françaises: « La plus remarquable é tude qui ait j amais été réalisée sur ce sujet 
brûlant ( .. . ) Un dossier très complet, qu'il faut avoir lu pour déjouer les plans 
d'un adversaire influent et sing uliè rement dangereu x. » De même Serge de 
Beketch écrit dans son Libre Journal : « Pour la première fois, le voile est levé 
s ur )a na ture, les hommes e t les idé e s de celte o rgani satio n qui ( ... ) ne 
connaissent qu 'un seul problème : comment aider Israël. » 

416 pages - Très nombreux documents en fac-similé -
195 F + 25 F de port 
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BP 254-09, 75424 PARIS CEDEX 09 
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Tout le paysage politique français 
en un seul volume 
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• Plus de 3 000 notices détaillées (politiques, syndica li stes, etc.) 

• Index sélectif ( 1 0 000 noms) 

• Près de 900 pages au format 1 8 x 25, 

sous reliure toilée bleue dorée au fer 

• Des centaines de documents inconnus ou confidentiels 

• Des dizaines d'organigrammes des partis, syndicats, etc. 

• 450 revues politiques 

• 4 millions de signes typographiques 
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Les Guerriers d'Israël 

Troupes du Bélar en ulliforllle à Berlù, en J 936. 

Pour la première fois au monde, Les Guerriers d'Israël fait le point sur 
un sujet totalement tabou : les milices sionistes et l'autodéfense juive. 
Des troupes du Bétar paradant en uniforme à Berlin sous le III' Reich 
jusqu'aux « milices » de Françoise Fabius, de l'assassinat de François 
Duprat aux attentats terroristes de l'Organisation Juive de Combat, des 
manipulations du Mossad aux adeptes français du Dr Goldstein, vous 
y découvrirez l'étonnante histoire des adeptes de la « loi du talion ». 

Fruit d'une longue et rigoureuse enquête , Les Guerriers d'Israël 
comprend plusieurs centaines de photos et documents confidentiels ou 
inédits (rapports de police, jugements, revues internes, etc.). Outre une 
chronologie détaillée de la violence en France (1976-1995), ce livre 
démonte tous les rouages des milices actuelles. En toute indépendance, 
il répond aux questions que vous vous posez à propos de ces inquiétantes 
milices : qui les a fondées, qui sont ses membres, qui les manipulent, 
qui les soutient, sont-elles armées, comment opèrent-elles, pourquoi 
bénéficient-elles d'une totale impunité judiciaire, etc. 

Dans la lignée de Mystères et Secrets du B'naï B'rith, un nouveau livre 
présenté par Emmanuel Ratier qui dévoile vraiment le dessous des cartes. 

Couverture: dessin de Chard. 4< de couverture: photo Institut jabotinsky. 

ISBN : 2-95083 18-1-8 
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